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AVANT-PROPOS. 


Les éci'ils qui, dans la littéralure arabe, sonl altribiids à ralcbimislo Jâbir b. 
Hayyân, posent une série de problèmes fort complexes. Leur au leur a-l-il elfeclive- 
ment été le disciple de Ja'far al-Sâdiq, sixième imam si'iLe ? Les ouvrages très nombreux 
qui portent son nom et qui embrassent tous les domaines de la science antique, 
ontrils vraiment pu avoir été composés au i®‘' siècle de l’Hégire (vin” siècle J.-G.), 
époque où la littérature scientifique en langue arabe était encore à ses premiers 
débuts? Les écrits latins de Géber qui apjiaraissent à la fin du xin' siècle, remontent- 
ils ou non au .lâbir authentique? Est-il possible d’établir les sources dont Jâbir s’est 
inspiré, et comment à travers ses écrits se présente la question de la transmission 
de la science grecque en Orient? Quels sont enfin les rapports de Jâbir avec les 
différents courants de la science arabe et quelle est sa place dans l'bistoire de la 
pensée musulmane ? 

Sur l’historique et l’état actuel du problème jâbirienù), voici quelques remarques 
sommaires. Ge fut le grand mérite de Marcellin BEirniELOT d’avoir le premier fondé 
l’étude de l’alchimie arabe sur des hases solides, en faisant éditer par l’orientaliste 
O. Houius un certain nombre de traités arabes dont neuf opuscules de Jâbir. Il dé¬ 
couvrit en outre dans un manuscrit de la Bibliothèque Nationale la traduction latine 
des LXX Livres de Jâbir ce qui lui permit de trancher le problème de la Summa 
perfeclionis magisterii et des autres ouvrages latins attribués à Géber. En les comparant 
aux traités arabes, il aboutit à la conclusion importante que c’étaient là des apo¬ 
cryphes composés par des auteurs latins de la fin du xiii” siècle, qui avaient jugé à 


Cf. le résumé donné par J. Ruska, Die hisherigen Versuche das Dschâbir-Problem zu lôsen, dans 
Briller Jahresbericht des Forschungsinsliluts für Geschichte der Nalurwissenschaflen, Berlin tg3o, p. g-aa. 
On y trouve aussi l’exarnen des travaux de K. Chr. ScimiEDEn (iSSa), de F. Hoefer (i84a) et de 
H. Kopp (i843 et 1875 ). — Cf. également J. Ruska, The Hislorij of lhe Jâbir Probkm, dans Islamic 
Culture, (ig 37 ), p. 3 o 3 -i 9 . 

La Chimie au Moyen-Age, t. III, Paris 18 g 3. 

lbid.,'i, 390 SS. ; Archéologie et histoire des sciences, Paris igoO, 3io-363. 



propos «de les mettre sous patronage d’un nom le'gendaire, l’aisant autorité de leur 
temps» Selon Beutiieloï , «le mode d'exposition de la Summa est absolument dif¬ 
férent de celui des traités arabes, étant rédigée d’après une méthode toute occi¬ 
dentale, contemporaine de celle des écrits de St. Thomas d’Aquin» Son attribu¬ 
tion aux Arabes «a faussé toute l’histoire de la science, en conduisant à attribuer à 
ceux-ci des connaissances positives qu’ils n’ont jamais possédées» 

Des assertions aussi catégoriques ne pouvaient demeurer sans contradiction. D’une 
part, la documentation sur laquelle elles se fondaient était par trop limitée et les 
erreurs dans l’élaboration des détails étaient susceptibles d’une critique justifiée 
D’autre part, Beethelot n’avait guère envisagé le problème des écrits arabes, pré¬ 
occupé qu’il était par la question du Géber latin. 

Plus récemment, une vive discussion sur le problème jâbirien s’est engagée entre 
Eric John Holmyard et Julius Ruska. Dans une série d’articles Holmyard a épuisé 
tous les arguments qui pouvaient être invoqués en faveur de l’authenticité de la 
tradition. Se fondant sur une connaissance plus intime des textes arabes, il croyait 
[lossihle de démontrer que les écrits latins étaient traduits de l’arabe et que Jâbir et 
Géber étaient identiquesDe meme était-il convaincu que Jabir avait vécu au vm” 
siècle, avait été le disciple de Ja'far et était le véritable fondateur de la chimie mo¬ 
derne, comparable à un Boyle ou à un Lavoisier. En compulsant les écrits conservés 
de Jâbir il put constater que nombre d’entre eux se trouvaient mentionnés dans 
le Filirisl d’ibn al-Nadïm et avalent donc toutes les chances d’être authentiques. 


La Chimie au Moyen-Ay^e, III, iG. 

Ibid., I, 348 . 
t’) Ibid., l, 35 o. 

Tout en se ralliant dans les {jrandes lignes aux résultats des recherclies de BeHriiiiLOT, E. 0 . vo.x 
Lippmaxx, dans le I" volume de son Enislehung uni Atisbreilung der Alchemie (Berlin 1919) en a relevé 
les faiblesses et les défauts (cf. not. p. 647 et suiv.). Plus vigoureuse encore a été la critique que 
E. J. Holmïahd, en 1934, a consacrée à l’œuvre de Berthelot et à son traitement du problème jâbirien 
(.1 Critical Examination of Berthelot’s Work upon Arabie Chemistry, dans Isis, VI, 479-499). 

Cf. notamment Arabie Chemistry, dans Science Progress, XVII (1928), p. sGs-sGi ; Chemistry in 
Mediaeval Islam, dans Chemistry and Industry, 1998, p. 887 et suiv. ; Arabie Chemistry, dans Aature, GX 
(1929), p. 878 et suiv. ; cf. encore, en dehors des articles cités dans les notes suivantes, la liste des 
travaux de Holmyard que nous donnons dans l'Annexe IV. 

f®) Cf. notamment The Identity of Geber, dans Nature, CXI (1928), p. 191-198; et rintroduction à 
son édition de The Works of Geber, englished by Richard Russell lOjS, London-Neiv-York 1998, p. xvii 
et suiv. 

Jâbir ibn llayyàn, dans Proceedings of the Royal Society of Medicine, XVI (1998), p. 46-07. 
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Il allira en outre l’attention sur les passages autobiographiques qu’on lisait dans les 
écrits jübiriens et qui s’accordaient avec les indications biographiques des auteurs 
postérieurs b’iraage apparemment cohérente qui ressortait de ces sources était 
selon lui une preuve décisive de rauthcnticilé de la tradition. 

Quant à Ruska, sa position était beaucoup plus réservée. Tout én admettant la 
date traditionnelle de Jâbir, il se refusait de croire que .labir devait sa science à 



()ue les écrivains postérieurs, dans leur vénération pour Ja'far, l’eussent considéré 
comme le représentant de toutes les sciences occultes, sullisait pour expliquer que la 
tradition ait compté Jâbir parmi ses disciples. Des textes pourtant, où Jâbir se ré¬ 
clamait directement de son maître et lui attribuait un savoir alchimique, devenaient 
par là-même suspects. Plusieurs des traités édités par Beiitiielot étaient des faux, 
de même une partie des ouvrages mentionnés dans le Fihrlsl d’ibn al-iNadïm ( 3 ). PI 

US 

tard, en présence des documents recueillis par Holmyard, Ruska adopta une position 
moins intransigeante; il maintenait cependant que l’alchimie jâbirienne ne dérivait 
pas de l’imâm inspiré, mais d’une tradition dont il était enclin à chercher les centres 
en IranW. Pour ce qui est entin des écrits latins Géber, Ruska aflirmait, avec de 
nouveaux arguments, leur caractère apocryphe("I 

Entre temps, les matériaux affluaient de toutes parts. Déjà en igaS, Holjiyahü 
avait signalé de nouveaux manuscrits jâbiriens se trouvant dans les bibliothèques 
européennes et orientales, et, en i geS , il réédita une lithographie indienne contenant 
onze traités de Jâbir. La déconverte de l’original arabe des LXX Livres et d’autres 
ouvrages importants de Jâbir ouvrait des horizons inconnus jusqu’alors. Les recherches 


The Présent Position of the Geber Problem, dans Science Progress, XiX (1925), p. 4i5-à26 ; et no- ' 
tamment An Essay on Jâbir ibn llayyân, dans Sludien zur Geschichte de Ghemie, Festgabe f. E. O. von 
Lippmann, Berlin 1927, p. 28 et suiv. 

Arabische Alchemisten II : Ga^far al-Sàdhj, der sechste Inuïni (= Arbeileii ans dem Institut fur Geschichte 
der Natunvissenschaften, Heidelberg 192/1), p. /lo et suiv.; L’ber Gübir ibn llajjân mid seine Beziehungen 
ziim Imâni Gafar as-Sâdiq, dans Der Islam, XVI (1927), 26/1-66. 

Ueber das Schriftenverzeichnis des Gübir ibn llajjân und die L'nechtheit einiger ihm zugeschriebenen 
Abhandlungen, dans Archivfur Geschichte der Medizin, XV (1923), p. 53-67. 

Cf. Die siebzig Bûcher des Gübir ibn Ilajjân, dans Studien zur Geschichte der Ghemie, p. 47. Cf. aussi 
The Ilistory and Présent Status of the Jaber Problem, dbns Journal f. Chemical Education, VI (1929), i 266- 
1276. 

Cf. le chapitre sur Ps. Geber, dans Das Buch der Grossen Chemiker, cd. par G. Bugük, Berlin 1929, 
p. 6o-6g ; voir aussi Quelques problèmes de littérature alchimiste, dans Annales Guébhard-Séverine, VII 

(1931), p. 106-173, 
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entreprises sur dh-ers autres aspects de l’alchimie arabe, sur les écrits attribués à 
l lâlid b. Yazïd, sur la Tabula Snmmgdina, sur la Turba pliilosopliomm, sur Râzï, sur Ibn 
Umayl, sur 'Irâqï, sur Ps.-Majriti, et d’autre part l’intérêt croissant pour l’histoire 
de la médecine et de la ])harmacopée, de la minéralogie, de l’astrologie et de la magie, 
de la philosophie et des sciences exactes chez les Arabes — tout cela invitait à une 
révision totale du procès et à une étude approfondie de la doctrine jâhirienne. 

Lorsque, en 1980, nous abordions jîour la première fois la question des écrits 
jabiriens^*^, notre intérêt s’était concentré sur les problèmes de chronologie et d’his¬ 
toire religieuse qu’ils soulevaient. Si leur contenu ne permettait pas, à première vue, 
de trancher la question de l’authenticité, les fréquentes allusions religieuses qu’on y 
trouvait, devaient conduire à des résultats plus satisfaisants. Nous étions en état de 
constater que les écrits jâbiriens étaient en rapport étroit avec le mouvement Ismaé¬ 
lien ou qarmate qui avait pris son essor à la fin du 111® siècle de l’Hégire (ix® siècle 
après J.-G.) et avait profondément bouleversé la vie sociale et intellectuelle de l’Islam. 
Ils étaient donc indubitablement des apocryphes, datant d’au moins un siècle plus 
tard que ne voulait le faire croire leur auteur. 

La date des écrits jâbiriens une fois établie, nous nous étions astreint à élaborer 
les différents aspects de la science jâbirienne. En iqSS nous avons publié un choix 
de textes jâbiriens inédits jusqu’alorsEt c’est à l’analyse même de l’œuvre de Jâbir 
qu’est consacré le présent travail. 

Le premier volume traite exclusivement des problèmes littéraires que soulèvent 
les écrits jâbiriens. Nous y dressons la bibliographie critique des ouvrages arabes qui 
sont attribués à Jâbir et nous montrons qu’ils font partie d’un Corpus dont on peut 
encore aujourd’hui entrevoir les différentes couches et restituer l’évolution. 

Le second volume qui forme le tome XLV des Mémoires présentés à rinstitiil 
d’Egypte, se propose d’analyser les idées scienlifiques de Jâbir et d’en établir, dans la 
mesure du possible, les sources antiques. 


Dschàbir ibn Hajjân und die Ismà’ilijja, dans ürilter Jakresberichl des Forschungs-lnstiluts für Ge- 
schichle der Naturwmenschaften in Berlin, Berlin igSo. Cet article a paru à la suite de celui de J. Ruska 
sur l’historique et l’état actuel du problème jfibirien. Les deux articles, issus des travaux de l’institut 
berlinois, sont réunis sous le titre Der Zusammenbruck der Dsekàbirlegende. 

Sous le titre Jâbir ibn Haijyân. Essai sur l’histoire des idées scientijîques dans l’Islam : vol. 1 : Textes 
choisis. Le Caire-Paris i 35 /(/ig 35 . — Ce volume de textes arabes devait d’abord former le premier 
tome de l’ouvrage présent. Pour des raisons techniques, nous avons dû abandonner ce projet et, en 
modifiant quelque peu le sous-titre, nous faisons paraître notre étude indépendamment du volume de 
Textes. 
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Dans le troisième volume que nous espérons faire paraître dans un avenir non 
lointain, nous essayerons de situer les écrits jâbiriens dans l’ambiance intellectuelle 
de l’Islam et étudierons en détail les doctrines religieuses professées par leur auteur. 


Au seuil de ce travail, je me fais un devoir d’exprimer ma profonde reconnais¬ 
sance à tous ceux qui ont bien voulu me prêter leur précieux concours en vue de son 
accomplissement. Dès ses débuts il a pu profiter de l’encouragement amical et de 
l’intérêt permanent que lui ont prodigués MM. J. Rciska, H. H. Schaeder, AI. AIeyerhof, 
Gaudefroy-Demombynes , W. Marçais , et ceux qui ne sont plus parmi nous, G. H. Becker , 
S. LÉvi et A. Rey. .le garde un souvenir affectueux des entretiens que j’ai pu avoir 
avec mon cher maître et ami L. Massignox au cours de l’élaboration de l’ouvrage. 
Pour la partie bibliographique, je dois des indications complémentaires à l’obligeance 
de MM. H. A. R. Gibb , F. Krenkow, M. Abdai-Waiiuâb QazwïxGS. Reich, le R. P. Axastase- 
Marie, M. R. ai-Sabïbï, M. Hamîdüllâh ainsi qu’aux libraires Y. T. Bustâsî et M. Amïn 
ae-Hâxgï. m. h. Ritter a bien voulu me faire parvenir à plusieurs reprises des pré¬ 
cisions sur des manuscrits d’Istanbul, et le cheikh 'Alï Hasan al-A'zamî a mis à ma 
disposition des extraits de plusieurs manuscrits de" Hyderabad. Pour les questions 
abordées dans le IP volume, j’ai pu profiter des observations critiques de MM. S. van 
DEN Bergh, D. h. Baneïh, H. Gorbix, E. Frank, Ch. Kuenïz, S. Pines et H. Gh. Pcecii. 


Mon ami R. Guriel a pris la peine de lii’e la plus grande partie du manuscrit des 
deux volumes et en a en outre revu les épreuves. 

Je ne pourrais taire sans ingratitude mon obligation envers les directions de la 
Bibliothèque Nationale de Paris, du Britisb Aluseum et de la Bibliothèque Royale du 
Caire, qui m’ont permis d’utiliser leurs riches fonds de manuscrits. Mais mes plus 
vifs remerciements sont dus à l’Institut d’Egypte qui a bien voulu accueillir ce travail 


dans ses Mémoires, ainsi qu’à l’Imprimerie de l’Institut Français d’Archéologie Orientale 


au Caire qui a si admirablement réussi dans sa présentation typographique. 
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INTRODUCTION. 


els rd^tv ex Trjs àraÇ/as 
{Thnôc 3 O*) 

LES SOURCES DE LA BIBLIOGRAPHIE JÂBIRIEIVNE. 

Un premier essai d une bibliographie jâbiriennc est dû à iMuhammad b. Isbâq Ibn al-Nadirn, 
savant libraire de Bagdad (mort vers la tin du iv' siècle de l’Hégire, x' siècle après J.-C.), 
qui, dans son histoire littéraire, appelée modestement Catalogue (^kitâb al-Filtrist)^^\ a dressé 
une liste d écrits jâbiriens, point de départ et guide principal de toute tentative ultérieure. 
Traduite en allemand par J. IlAMMEn-PuRCSTALL® et en l'rançais par 0. Hoüdas , la liste d’Ibn 
al-Nadîm a été soumise, en igsS, à une critique instructive par M. J. Ruska.^*’. A la même 
époque M. E. .1. Holsiïaud*^' a brièvement passé en revue qe titres d’écrits jâbiriens en signalant 
les ouvrages qui étaient conservés en manuscrit ou dont la mention chez Ibn al-Nadîm 
se trouvait conbrmée par d’autres sources. Grâce à la connaissance de nouveaux documents 
ces essais rapides peuvent aujourd'hui être complétés. Aussi ne pouvions-nous nous contenter 
d’une simple énumération de titres ou encore d’une analyse du contenu des traités. 11 fallait 
essayer d’établir la place des divers écrits dans l’ensemble de la production de leur auteur 
et restituer ainsi la structure primitive de ce que nous appellerions volontiers le Corpus jâbi- 
rien. A travers la forme littéraire fort curieuse de ces écrits, il fallait pousser la recherche 
jusqu’au problème même de leur origine. 

Ed. G. Fluesel, Leipzig 187a, v. 1 , p. 355 , 1 - 358 , 9 . Voir aussi les notes v. li, p. 190. 

Lileralurgesckicliie ( 1 er Araher, Vienne iSSa, t. III, p. 993-999. 

Dans Berthelot, La Chimie au moyeu âge, Paris 189.3, 111 (partie fj'ançaise), p. 82 et siiiv. 
t'* Ueber das Schriflenverzeichnis dos Gâhir ibu Ifajjün und die Uuechtheit einiger ihm zugeschriebenen Abhaiid- 
lungen, dans Archivfur Geschiclite der Medizin, XV (1928), p. 53-67. 

Jàbir ibn Hayyàii, dans Proceedings of lhe Royal Society of Medkine, vol. XVI (1923), (Section of ibe 
Uislory ofMedicine), p. /(G-57. 
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Les sources sur lesquelles nous avons pu nous fonder sont : i° les traités conservés; 2° les 
citations qu’on lit chez les auteurs postérieurs; 3 ° les indications du Filirisl d’Ibn al-Nadim; 
4 " les notices bibliographiques qu’on lit dans les ouvrages mêmes de Jâbir. 

Une petite partie seulement des écrits jabiriens conseiTés a été publiée jusqu’à présent. Dans 
le IIP volume de son ouvrage capital La Chimie au moyen âge^^\ Marcellin Bertiielot, en col¬ 
laboration avec O. Boudas, a édité et traduit neuf traitésil a en outre découvert et rendu 
accessible un abrégé de la traduction latine des LXX Livres de Jâbir, dont on possède aujourd’hui 
l’original arabe*®'. Un groupe de onze traités a été édité, en iSqi, dans une lithographie 
indienne**', dont le texte a été reproduit en 1928 par Holmvard dans le premier (et unique) 
volume de son ouvrage The Arable Works of Jâbir ibn tfayyân^^K Dès 198 5 , nous avons édité, 
en nous fondant sur des manuscrits d’Istanbul, du Caire, de Paris, de Londres et de Hyderabad, 
des extraits caractéristiques plus ou moins étendus de textes jabiriens*®', dans le bnt de 
fournir une documentation assez variée sur les divers aspects de la science jâbirienne. A diverses 
occasions, MM. Plessner*®', Ritter*®', Ruska*®', Sarrûf**®', et Stapletox*'*' ont signalé de nouveaux 
manuscrits jabiriens, et M. Brockelmann **^' en a dressé plus récemment une liste, incomplète 
d’ailleurs et contenant plusieurs inexactitudes. Presque chaque collection de manuscrits arabes 
contient quelques traités de Jâbir et beaucoup reste encore à faire avant que les plus importants 
parmi eux soient rendus accessibles aux lecteurs. 

Pour ce qui est des citations chez les auteurs postérieurs, nous avons dépouillé, à coté 
de sources bibliographiques telles que Ibn al-Qiftl, Hâjjï Halîfa, Hwânsârî et autres, une 
grande partie des ouvrages alchimiques qui se trouvent dans les bibliothèques de Paris, 
de Londres et du Caire. Ces citations sont d’un intérêt particulier, parce qu’elles indiquent 
souvent, à coté du titre de l’ouvrage en question, la collection d’écrits jabiriens à laquelle il 
appartient. 


Abrégé dans la suite Bertuelot, III; sauf indication contraire, nous nous référons toujours aux pages 
du texte arabe de ce volume. 

Cf. Annexe I. 

Cf. infra, p. 4 1 et suiv. 

Majmual abad'asar kitàban fi 'ilm al-iksïr al-a'^zam U Jâbir b. Hayyân, éd. Mîrzâ Muhammad al- 
SîiiÂzî, Bombay 1891, en deux fascicules. 

Cité dans la suite Holmvard. 

Jâbir ibn Ifayyàn, Textes choisis; abrégé dans la suite Textes. 

<’) Cf. infra, n» 1800 . 

Cf. notamment n” 1825 . 

Cf. notamment infra, n”‘ 123-192 et 2145 . 

1 '“) Cf. n» 2145 . 

<“> Cf. n" 63 - 64 ; 66; voir aussi son article Notes on The Arabie MSS on Alchetny in lhe Asafiya Libvary, 
dans Archeion, XIV, p. By-Ci. 

Geschichte der Arabischen TJteratur, Supplemenlband, I (Leyde igSy), p. 428-9. 
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L4 LISTE D’IBN AL-NADÏM. 

C’est en premier lieu grâce à Ibn al-Nadïm c[ue nous pouvons aborder la restitution du 
Corpus jâbirien. L’article du Fihrist contient, à la suite d’une notice biographique, une 
longue liste d’ouvrages jâbiriens, intitulée : «Titres de ses ouvrages sur l’art (alchimique)» et 
qui est introduite ainsi : « On a de lui un grand catalogue comprenant tous (les ouvrages) 
qu’il a composés sur l’alchimie et sur les autres sujets, et également un petit catalogue ne 
renfermant que les ouvrages relatifs à l’alchimieAous allons énumérer (ci-après) une série 
{jumaï) de ses ouvrages que nous avons vus nous-mêmes ou que des personnes dignes de foi 
ont eus sous les yeux et dont ils nous ont fait mention. » 

Du point de vue littéraire, la liste d Ihn al-Nadïm se compose de quatre parties distinctes 
dont les deux premières sont étroitement liées. 

La première comprend les n" 1 - 2/12 Parlant de Jâhir à la troisième personne, elle énumère 
plusieurs collections d’ouvrages et indique la succession de leur composition. A la fin du pre¬ 
mier paragraphe qui, dans sa forme actuelle, comprend 10/1 titres seulementf^l, on lit la notice : 
«Tous ces livres forment un total de cent douze ouvrages (= n"’ 6-122)»; et cette notice est 
suivie des mots : «il a (composé) ensuite [bad dàlilta) soixante-dix livres (= n”’ 123-192), dont 
voici les noms». A la fin de la liste des ouvrages faisant partie de cette collection, on lit de 
nouveau : « cela fait en tout soixante-dix épîtres, lesquelles sont suivies (tra yatlü dâlika) de 
dix livres ajoutés aux soixante-dix (=n'” 193-202)». La prochaine collection, aussi, est intro¬ 
duite de manière analogue : «il est encore l’auteur de dix traités qui font suite à ces livres. 

( = n”' 203-212)»; et il en est de même pour les collections suivantes dont Tune contient vingt 
(=n°’ 213-232) et une autre dix-sept plus trois traités (= n°' 233-252). 

La deuxième partie de la liste d’Ibn al-Nadïm, comprenant les n”’ 2 /i 3 - 292 (^), a un carac¬ 
tère analogue, sauf cependant que Jâhir y est introduit en première personne : «Muhammad 
ibn Ishâq ( = Ihn al-Nadïm) dit : Jâhir dit dans le Livre du Catalogue de ses (ouvrages) 
(A. fliristilii'j : à la suite de ces livres j’ai composé trente épîtres sans titres particuliers 

(=n'" 253-282), puis quatre traités (=n°‘ 283-286). ensuite j’ai composé.». 

Les formules qui introduisent chaque nouvelle collection (^bad dâlika, tmima) sont les 
mêmes que celles employées dans la première partie de la liste d’Ihn al-Nadïm, et le début 
de la liste présente se rattache directement à la fin de la liste précédente. Tout porte donc 
à croire que la première partie avec ses indications chronologiques sur la composition 
successive des diverses collections remonte, elle aussi, au Catalogue de Jâhir cité en tête 
de l’article. 


Cf. n"’ 1 - 3 . — CoiTespondanl aux n“ 6-252 de notre/tïW/on-mn/jïe _ (^) pr „ 

253-302 J. ' ' 


D 
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La troisième partie de la liste d’ibti al-Nadim ne comprend que quatre titres (n“’ 293 - 996 ). 
La première personne est de nouveau abandonnée, et on constate aussi l’absence de toute indi¬ 
cation chronologique. «11 a (composé) quatre Livres des Recherches (^kulub al-malàlib), (à sa¬ 
voir) : le livre du Résultat (A-. al-luml), le livre de l’Arène de l’Intelligence (/(. mayilân al-aqï), 
le livre de l’Essence [k. al-ayn) et le livre de la Série (/c. 

Immédiatement après cette notice, la première personne se trouve reprise, mais la liste 
d’ouvrages qui suit diffère sensiblement de tout ce qui précède. Tandis que jusqu’à présent 
Ibn al-Nadîm n’a mentionné que des livres alchimiques, la nouvelle liste comprend des ouvrages 
de philosophie, d’astronomie, d’optique, de magie, de théurgie, de médecine, etc. Aussi, se 
contente-t-elle pour la plupart des cas, de signaler le thème général des collections ou d’indi¬ 
quer le nombre global des traités qu’elles comprennent, sans que les titres mêmes des traités 
soient mentionnés. 

Voici la traduction de ce passage : « Abü Müsâ (c’est-à-dire Jâbir) dit : j’ai composé trois 
cents livres sur la philosophie, mille trois cents livres sur la mécaniqueW dans le genre du 
Livre de Taqàtar{^.), mille trois cents épttres sur des arts divers(V) et sur les engins de guerre 
ensuite j’ai composé un grand ouvrage sur la médecine® et j’ai composé des ouvrages petits et 
grands et j’ai composé sur la médecine environ 5 00 ouvrages, tel que le Livre du Pouls et de 
l’Anatomie'®); ensuite j’ai composé les Livres de la Logique selon l’opinion d’Aristote'^'; ensuite 
j’ai composé le Livre de la Table astrologique très subtile, comprenant environ 3oo feuillets'®', 
le Livre du commentaire de l’Almageste'®', le Livre des Miroirs'*®', le livre du Torrent (?)'•" — 
c’est lui que les théologiens ont réfuté; et on dit qu’il est (plutôt) d’Abii Sa'ïd al-Misrl'***' — 
ensuite j’ai composé des livres d’ascèse et d’admonition'*®', et j’ai composé un grand nombre 
de livres excellents sur les incantations'*®'; et j’ai composé des livres sur les enchantements'*®' 


O) =11" 323 , 362 , 315 et 380 . — Un manuscrit du Fihrist (cf. infra, p. 7-5^) ajoute ici le k. nl-lanzil 
(=n” 400 ). 

Également traduit et commenté par J. Rdska, Arabische Alchemislen, 11 . p. 46 et suiv. 

Cf. Il” 1150 et suiv. 

Gf. n° 1450 et suiv. 

‘'^1 N» 2018 . 

'“i N” 2265 et 2268 . 

(’i N- 2580 et suiv. 

(») N” 2839 . 

N" 2834 . 

<“') N’ 2827 . 
i") M» 2978 . 

Cf. infra, p. lxii. 

Cf. n» 2938 . 

Gf. n“ 1795 . 

(“J Cf. n“ 1778 . 
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et j’ai composé un grand nombre de livres sur les choses qui agissent en vertu de leurs 
propriétés^*!; ensuite j’ai composé cinq cents livres en vue de réfuter les philosophesensuite 
j’ai composé un livre sur l’art (alchimique) ayant pour titre «le Livre de la Royauté*®!», et uu 
livre connu sous le nom des «Parterres»*''!. 

Ajoutons que dans la notice biographique qui précède la liste des ouvrages jâbiriens. Ibn 
al-Nadim se réfère encore au Livre de la Miséricorde (A\ aZ-ra/ima) **! de Jâbir et lui attribue 
en outre « des livres sur les doctrines des Sl'ites*®! que j’énumérerai à leur place ainsi que des 
ouvrages sur des thèmes divers (dans le domaine) des sciences, ouvrages que j’ai mentionnés 
à leur place dans (ce) volume » *'!. 

L’ÉTENDUE DU CORPUS .lÂBIRlEN. 

A première vue, le grand nombre d’ouvrages qu’on rencontre chez Ibn al-Nadïm peut 
paraître suspect, mais il est pleinement confirmé par les écrits jâbiriens qui nous sont parvenus. 
De la première collection, celle des CXIl Livres, on possède encore 28 traités; et d’autres sont 
attestés par des fragments reproduits chez des auteurs postérieurs, et par (Tes citations qu’on 
lit chez Jâbir lui-même. La deuxième collection, celle des LXX Livres, est entièrement 
conservée, de même plusieurs traités des collections mineures mentionnées après elle. Pour 
ce qui est du troisième paragraphe de ta liste d’Ibn al-Nadïm, trois des quatre lÀvres des 
Recherches existent encore. Même l’authenticité du quatrième paragraphe, avec ses indications 
invraisemblables, ne saurait être mise en doute à la légère*®'. Le fait est que le Corpus jâbirien 
comprenait, à côté d’ouvrages alchimiques, un nombre considérable de traités et de collections 
entières sur la philosophie et la logique, sur l’astrologie et l’astronomie, sur la magie, sur 
la médecine, sur les propriétés occultes, etc.*®'. L’existence de traités de contenu religieux, 
où l’auteur exposait ses convictions sl'ites**®', est également attestée par nos sources. Enfin, 

Cf. n” 1900 et suiv. 

Cf. infra, p. 100. 

0) is- 454» 

<*> N” 960 . 

O) N» 5. 

Cf. n' 2914 . 

Dans la recension éditée du Fihrist d’Ibn al-Nadîm, on cherclie en vain de telles indications. On sait 
que les manuscrits conservés du Fihrist sont gravement mutilés et incomplets. 

Dans les travaux précités, M. Ruska a cru pouvoir démontrer rinanthenticité de la dernière partie de 
la liste d’Ibu al-Nadim. 

Cf. n” 1150 et suiv. 

<'”) Cf. V 2906 et suiv. 

D. 
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les «Catalogues» décrits jâbiriens dus à l’auteur lui-même, catalogues qu’Ibn al-Nadîm dit 
avoir eus sous les yeux, sont expressément cités dans plusieurs des écrits conservés 

La perplexité du lecteur s’accroît encore lorsqu’il se rend compte que même la liste des 
écrits alchimiques énumérés par Ibn al-Nadim est loin d’être complète. Passons sur le fait 
que quelques titres ont été omis par des copistes négligents Mais nombreux sont les écrits 
conservés ou attestés indirectement, dont l’appartenance au Corpus est indubitable, bien 
qu’ils ne soient pas mentionnés par Ibn al-Nadïm. Les quatre Livres des Recherches font en 
réalité partie d’une nouvelle grande collection, celle des Livres des Balances {kutub al-Mawâzin^, 
comprenant rhh ouvragesD’une autre collection alchimique, celle des 5oo fÂvres^'*\ la 
liste d’ibn al-Nadim n’a conservé aucune trace, à moins qu’on ne veuille l’identifier avec les 
«5oo Livres en vue de réfuter les philosophes», mentionnés à la fin de l’article. Et pourtant 
cette collection est bien attestée et ne peut être exclue du Corpus jâbirien. Sâhmardân 
al-Râzï, auteur de l’encyclopédie persane Nuzhat nâme-i (composée vers la fin du 

v'/xi‘siècle) -et l’alchimiste Jildakï® s’accordent à estimer le nombre des ouvrages jâbiriens à 
trois-mille, et ce chiffre, peu inférieur à celui qui ressort de la liste d’ibn al-Nadim, ne parait 
nullement exagéré. 11 faut, certes, tenir compte du fait que la plupart de ces ouvrages sont 
très brefs et comprennent quelques pages seulement. Ce que Jàbir appelle les LXX Livres n’est 


Cl N” 1-3. 

C) Gf, infra, p. lo, 4i, ()o‘, 70 , 7 / 1 . 

Cl N” 303446 . 

Cl N" 447-946. 

Cl Gf. Y. Ëtessahi. Catalo/rue des manuscrits persans et arabes de la bibliothèque du Madjless, Téhéran 1983 , 

p. 456. 

Cl Dans son le. al-buritâii fl asrâr 'iiin al mlzàn (cf. infra, p. XLii). De même dans son le. al-misbâh («,■« nuzhat 
al-arwàh)fî 'ilm al-miftàh (ms. Paris 261 $, f. 76 " = ms. Le Gaire, tabViyijàt 26 , f. 70 *) : iU—ai xJl Uj 

Dans le même ouvrage (ms. Paris, f. 1 44''), Jildaki prétend avoir réuni plus de mille ouvrages de Jâbir : 

j*4Jl j JÜLxjai ^ 

vUS'ultl L« .... ' . ' XCh 

Ailleurs (le. al-taqrlb fi asrâr al-tarldb, ms. Paris 2617 , f. 21 *) il attribue à Jâbir les collections suivantes : 
LXX, CXLIV, le Liore des 500, le Livre des 600 (cf. n“ 230?), le Livre des 700 (inconnu jusqu’à présent) 
ainsi que plusieurs autres traités : L»j aHI i JàjJl 

.S A. *. " 5 ^ AjI» * ...m,'! JuLcLwJI A^Ltl^ 1 ..M. Il Jj-* s. Ivpj 

Â^Jl (1048 =) oUf; (960 =) (971 =) â -1 J 1 (5 =) ih-fi (1900 •=) 

éî (303-446 =) i (969 =) 

De même ibtd., f. Sa*" 1 (500=) h j wcS *.5 ^ x,—S" 

iùi^) (1039 =) vl^j'(363=) jrljtl vtï-S', (389?=)(785?=) .jjovI JüL,^ 

(1057? =) ^GJ! ^U5'j (201 =) pUüi (1071?=) 
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en réalité qu’un ouvrage unique comprenant 70 chapitres dont chacun porte un titre à part. 
D’après Ihn Hallikân les 5 00 Livres ne compteraient en tout que 1000 (ou 2000) feuillets 
Le grand Livre des Propriétés (A;, al-hawâss al-kabïry^^ contient 71 chapitres dont chacun 
doit être considéré comme un traité à part; et il en est de même pour de nombreux autres 
ouvrages, tel le Livre des Vingt Maximes le Livre des Cinquante etc. A côté de cela, on 
rencontre cependant des ouvrages beaucoup plus volumineux. La moitié conservée du 
k. al-bahÇ^'> par exemple, dont les chapitres [abwâb] ne sauraient être répartis sur plusieurs 
numéros, comprendrait, imprimée in-8°, quelque 600 pages, et le k. al-sumüm''^^ est à peine 
moins grand. Dans la collection des \kk Livres des Balances, on rencontre, à coté de traités 
de 2 0 pages environ, nombre d’autres qui dépassent les 100 pages. La grande quantité de 
titres se réduit donc à un nombre plus restreint de compositions. Mais le problème de l’énorme 
étendue du Corpus reste entier. 

L’ORDRE CHRONOLOGIQUE DES ÉCRITS. 

L’examen des ouvrages conservés confirme aussi l’ordre chronologique que la liste d’ibn 
al-Nadîm semble suggérer. Les LXX Livres se réfèrent souvent aux CXll Livres et prétendent 
les compléter Que les Livres des Balances soient postérieurs aux deux collections précitées 
est prouvé par les notices bibliographiques qu’on y lit. De leur côté, les 5 00 Livres 
se réfèrent à toutes les collections précédentes, y compris les Livres des Balances, sans que 
jamais ils soient mentionnés dans l’une d’elles. Le k. al-hawâss qui paraît être identique aux 
«nombreux livres sur les choses qui agissent en vertu de leurs propriétés», mentionnés dans 
le dernier paragraphe de la liste d’ibn al-Nadim, présuppose l’existence des CX!l et des 
LXXLivres l®', et se réfère également aux Livres des Balances et à plusieurs collections mineures 
du CorpusIl ne connaît cependant pas les 5 oo Livres, mais est plutôt cité dans ces 


Cf. n” 949, notice générale. 

(*) N° 1900 et suiv. 

N” 338-357. 

N” 1825-1874. 
w N” 1800. 

(•) N” 2145. 

Selon la notice bibliographique qu’on lit au début du k. al-aivàlivi (cf. n° 1056), les LT V' ont été 
composés à la suite des CXIL 

Plusieurs chapitres du k, al-hawâss sont censés compléter les CXII et le LXX Liores. 

Du moins dans sa rédaction actuelle; cf. in/ra, p. lAg. 

Dans la longue notice bibliographique contenue dans le chap. 33 du k. al-hawâss {= Textes, p. Sai 
et suiv.), Jabir fait d’abord l’éloge des LXX et des CXIl Liores, relève ensuite l’importance des Liores des 
Balances et se réfère sommairement à plusieurs collections mineures, à savoir : les TT Liores (= n° 213 ss.). 
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derniers, ün autre groupe de traités, les sept Livres des Mélau.v^^\ se réfère à toutes les 
collections mentionnées, y compris les 5oo Livres et le le. nl-hawâss. Ainsi les indications d’Ibn 
al-Nadïm combinées avec les notices bibliographiques contenues dans les écrits jâbiriens, nous 
permettent de reconstituer du moins dans les grandes lignes la succession des diverses parties 
du Corpus. 

LES NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES. 

Ces notices bibliographiques exigent d’ailleurs une attention particulière. Kn termes souvent 
mystérieux, l’auteur se réfère à ses écrits précédents, en recommande la lecture au disciple, 
définit les rapports existant entre les différents traités et en fait un éloge exagéré et 
prétentieux. De presque chaque traité il dit qu’il est unique en son genre, qu’il représente 
la clef de tous les autres. Le Livre du Passage de la Puissance à F Acte {^Ic. ihrâj mâ fil-quwwa 
traite d’un sujet si élevé «qu’aucun livre sur terre ne lui est comparable et que 
jamais livre pareil n’a été ni ne sera composé» Le Livre de la Pensée intime [k. al-dmùry'^^ et 
le Livre des Parterres (/c. al-riyâd) sont, à titre égal, «les plus nobles de mes ouvrages» 
«Par mon maître Ja'far — que les bénédictions de Dieu soient sur lui — dit .lâbir dans le 
k. maydân al-aqP^\ il n’y aura jamais au monde des ouvrages comparables à ces livres-ci 
ni non plus v en a-t-il eu dans le passé». Et dans le k. al-hudûd^'^'^\ il affirme ; «Rends-toi 
compte de la valeur de cet ouvrage. Si l’on prétendait que l’ensemble de ces livres-ci, je veux 
dire les 5oo Livres, lui sont inférieurs en dignité, on dirait vrai. Or, si ces livres-ci sont 
plus dignes, plus explicites, plus clairs et plus précieux que tout ce que nous et d’autres 
gens avons composé, vu qu’ils renferment les sciences de nos maîtresce livre-ci est par là 


les XXX Livres (=n” 253 ss.), les XL Livres (cf. ii°’ 1101-40), les XIJI Livres (==n° 233 ss.), lés 
ly (= n°‘ 283-6), les IV (= n“‘ 289-92) et les IV {=‘1) Livres. Il cite enflo plusieurs traités isolés du Corpus. 
Un passage analogue se lit dans le le. al-naqd (=n“ 378) où Ton trouve citées les collections suivantes : 
eXH, LXX, XXX, XL, XX, X, IV, I, XVII, ainsi que le troisième fihrist (catalogue); cf. infra, p. 3’. 

"1 N”’ 947-953. 

(») N» 331. 

Textes, p. 1 , 11 . 

Ibid., p. a , 6 . 

(=> N“ 230. 

(“i N- 960. 

Textes, p. 3ia,i 1 et 3i3,(). — Cf. aussi k. al-tartib (=n” 16); infra, p. i 8 ‘. 

<"> Textes, p. 2 3 3,5. 

(’i Le 1c. maydân al-aql ( = n” 362) fait partie des Kwtub al-Mawàzin. 

Textes, p. 102,2 et suiv. 

C’est-à-dire les imams 'alides. — Cf. aussi k. al-sirr al-maknm I (= Textes, p. 33à,3) : «Vu donc que 
mon livre-ci dévoile les mystères intérieurs, cachés sous le sceau delà prophétie, nous l’avons intitulé le 
«Livre du Mystère caché». 
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même plus précieux que tous les livres au monde, qu’ils aient été composés par nous ou par 
d’autres personnes. Car il résume les vérités exprimées dans ces livres de la façon la plus claire, 
par les définitions les plus correctes et par les méthodes les plus lucides. Comprends cela ». 

C’est souvent au milieu d’un traité, sans qu’aucune raison de composition puisse le 
justifier, que Jâbir insère ses longues notices bibliographiques et parénétiques, et indique 
l’ordre hiérarchique dans lequel les ouvrages doivent être lus. Le débutant ne tirera aucun 
profit de la lecture du h. maydân al-aq!, mais devra d’abord avoir étudié un grand nombre 
d’autres traités Le k. al-afâdil ne doit être lu qu’à la suite de tous les autres Le fond de 
la science de la Balance ne se manifestera qu’à celui qui aura auparavant étudié certains 
ouvrages et aura au surplus acquis des connaissances profondes en logique, en géométrie 
et en philosophie t-’b Pour comprendre les vraies intentions de l’auteur, il faut étudier les 
ouvrages à trois reprises, en s’attachant d’abord aux mots, en fixant ensuite l’attention sur 
le sens sous-jacent, et en faisant enfin la synthèse de toutes ces lectures«Si alors on 
connaît le contenn de tous ces livres-ci, si notre ‘plus grand Frère'les a lus trois fois, 
il atteindra — par mon Maître — plus qu’il ne désire. . . Tandis que les autres ouvrages 
doivent être lus une fois par mois, le k. al-liudüd doit toujours être sous les yeux du disciple 

Les titres mêmes des ouvrages et le nombre des traités contenus dans une collection 
ont une signification secrète. Selon un passage du k. al-hawâss^^\ le disciple doit réunir 
tous les titres des Kulub al-Mawàzin et en analyser les lettres conformément à la méthode 
élaborée dans la science de la Balance pour découvrir ainsi le secret de l’alchimie. 
Le fait que cette collection comprend i44 traités implique en lui-même un mystère digne 
de la sagacité de l’adepte et au sujet duquel il convient d’invoquer l’autorité d’Homère 

LE MAÎTRE JA'FAR, INSPIRATEUR ET CRITIQUE DES TRAITÉS JÂBIRIENS. 

.lâbir insiste souvent sur les raisons qui l’ont amené à composer tel ouvrage et parle de 
l’encouragement ou de la critique dont son maître Ja'far al-Sâdiq lui aurait fait part. Voici ce 

Textes, p. 209,-3 et siiiv. 

Ibid., i. 9 et suiv. 

Ibid., p. 2 10,1. 

‘‘I Ibid., p. 828,i 3 et siiiv.; cf. aus.si p. 83 i ,7 et suiv. 

Cf. infra, p. i.iv et suiv. 

Textes, p. 829,6 ss. 

11 s’agit ici du le. al-hudüd appartenant aux h'utub al-Mawâzîn {11° 328 ), différent de celui mentionné 
auparavant (=0° 780 ). 

Textes, p. 188,12. 

Ibid., p. 818,10.- 
i'"* Cf. vol. II, p. 228 et suiv. 

Textes, p. 3 i 5 ; cf. vol. II, p. 118, note. 
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qu’on lit au début du k. : «Je l’ai appelé le Livre du Résultat, car mon maître Ja'f'ar 

b. Muhammad — que les bénédictions de Dieu soient sur lui — m’avait dit; qu’est-ce qui 
résulte après tant d’ouvrages sur les Balances, et à quoi sont-ils utiles? Je dis alors: leur utilité 
consiste dans la connaissance des ‘grandes combinaisons’ qui, en raison de leur brève durée, 
se substituent à l’OEuvre de longue durée. J’ai donc composé ce livre-ci, et mon maître 
l’a appelé le Livre du Résullal. Il contient un exposé détaillé de la science des Balances et n’a 
besoin d’être complété par aucun autre. Voilà ce que m’avait ordonné mon maître. —Et au 
sujet de ce même ouvrage, on lit dans le k. al-hawâss^^^: «Comment pourras-tu réussir dans 
une science, sans avoir lu le Livre du Résultat''? En effet, il n’y a rien au monde qui ne soit 
contenu en lui. Par Dieu, mon maître m’a blâmé de lavoir composé, en disant : par Dieu, 
ô Jâbir, si je ne savais pas que personne n’accédera à cette science sans la mériter, et si je 
n’étais pas convaincu que cet homme sera semblable à toi, je t’ordonnerais de faire disparaître 
ce livre du monde. Te rends-tu compte de ce que tu y as divulgué aux gens?»'*) 

C’est encore le Maître qui lui a fait adopter un ordre précis dans la présentation de ses 
idées : «Sachez lorsque mon Maître — qu’il soit agréé de Dieu — me commanda de composer 
ces livres, il a établi à leur égard un ordre de gradation au sujet duquel il ne m’est pas 
permis de le contredire. ïu connais, il est vrai, quelques-unes de ses intentions en ce qui 
concerne l’ordre de cette gradation, mais la totalité de ses intentions, non. Elles sont toutes 
(exposées) en deux endroits du «Catalogue», lequel a pour but de les déterminer. Quant à la 
composition (de ces traités), elle a eu lieu conformément à ce qui se trouve déterminé dans le 
«Catalogue»'^). , 

De plus, toute la science jâbirienne se prévaut de l’autorité de cet Imam, «mine de la 
sagesse» {madin al-hikmay^K Souvent au cours de ses ouvrages, Jabir nous dit qu’il n’a fait 

F. 9a** : J JLs aM) c:^t^Xi .3 J < 1 -, (j! liLîij <> 3 ^ 

0 , 1 — 5 ^ sa,.* jjjï L^'a,.* çj yxS\ JûtjLm r- .À i* . iûuLm L*j 3 

*• _ 
aUI c:» 1^X10 5 jftC (Jl ^ ^J ^-^.4 I«Xiâ 

Gf. ibid»y f. 108” i 'S t-jLxilf! iXxâJü joL n» M 

Ghap. 16 (= Textes, p. 3 ii). 

Gl’. encore L al-ahd (n® 1053 ), ms. Paris 2606, f, i37** ; ^ tiUi 

Lsjloo ^ 0^ .a-isL^ <_>Lx 53 | IkXjà axjLoj «xà L* .Xjo 

JyxJt tiU oüjoj I *■*■» ■•tfO JÜÜ rtMI ^ (jl 0^* 0^ 

» ->. J JL» jl J A^J-C üiJjLüI^ AUyUw Oô tgiJi 

pljLxJl c.A.s?’ (jl L) . frU t» 5 l 4 *>ij G. • <J (-Aiüij* t-jLiOl !*Xjû 

t- } fi ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ t 

. >6Îj tjLxWl yl . tlLSTVi-G Aa»-.UwJl ü:JU^ *X 3 ^ «Lâi^J J 

tjLJJ) I*x^ s <011 5 .>)^| iiUjJ (iLïsj *X 5 <c aWI 7> Jt>S_j tiy» 

f- , fi > ^ 

Sj,i^Li sX^^L» .<•■ ■■■ ...1 » (jLxj <01I ai»^ 5 )| LjtXxj LljL*^ «x^I aJLa.j (jG 

<*> K. al-màjid, début (= Textes, p. 1 15,5 et suiv.). 
f*) Textes, p. 79,9; cf. infra, p. xxxvi”. 
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que rédiger l’enseignement reçu de son maître, que la matière en provient de Ja'far et que 
lui-mème n’en est que nominalement l’auteurî**. Des collections entières ont été composées 
au nom du Maître® et même, lorsque Jâbir invoque d’autres autorités, il n’oublie pas de 
rappeler que le gros de sa science dérive de Ja'lar. «En effet, si mes connaissances et celles 
de mon Maître ne s’étaient pas confondues à tel point cju’il fût devenu impossible de les 
distinguer, je ne manquerais certainement pas de me référer (toujours) à lui dans ces traités 
({ui en fait sont à lui. Mais en raison de la science qu’il a implantée en moi, je dérive de 
lui comme le fils dérive du père, et je me rapporte à lui comme la moitié se rapporte à 
l’entier Cela et d’autres images pour dire qu’il n’y a pas de différence entre ce qu’il a proféré 
de mes connaissances à moi et ce que j’ai reçu et appris de lui.» 


LE PRINCIPE DE LA «DISPERSION DE LA SCIENCE». 

Un des traits les plus caractéristiques de ces notices bibliographiques est l’aüirmation 
constante de l’auteur qu’il n’expose jamais la vérité entière dans un seul endroit, mais dis¬ 
sémine les différents arguments à travers ses innombrables® traités. «Par Dieu et par mon 
maître — dit Jâbir dans le h. al-hawàss ^^^— je t’ai fait la faveur de dire dans ce traité des 
choses que j’expose très rarement dans un endroit unique de mes livres. Car ma méthode c’est 
de présenter la science en la dispersant et en la découpant à travers de nombreux endroits. . . 
Mon maître me disait souvent: Procède comme tu veux, ô Jâbir, et révèle la science comme 
tu le désires. Pourvu que n’y aient accès que ceux qui en sont vraiment dignes.» Et dans un 


Cf. k. nâr al-hajar (BERTnEi.0T, III, p. au sujet des «500 Livres qui ont été composés selon 

l’opinion de mon Maître» : «Rien de ce qui y est contenu n’est propre à moi; (en les composant) je ne suis 
qu’un simple éditeur et copiste.» De même, k. al-awâlim, f. 70" : la matièi’e est de Ja'far, et je mets mon 

f ^ t- f' J 

nom dossus : X '^3 L* 1*1-)^! ^ niJâiJ oJü 

s U f- 

cs*^ . ‘ . **' d J tj oôu J . LÂjôJ t 3 Lc . ' i.l '_t w>, jj ( C ^ c ^ ^ ^ ^ a ^ 

(!) (jt Ub .XXJ OÜlL . j.^ Vv tl ^ lu t| liX^ iX >..^•*■>‘0 L iJjOslA 11 

*- f ^ P „ 

» J ^ i*KÂpn.’l ^1 « d^^îdl » ajlaawJI üpvLk i.b ^^.cvij ^i3]^ XC« ttjLtl 

« » J «ootiJUj «Àt.ii)|»j «j^ti.LlUj « diiJ! 

Pour la fin de ce passage, cf. infra, p. 77 *. 

Cf. infra, p. 100. Voir aussi k. al-ahjàr 11 [Textes, p. 16/1,9). 

Lit. : le double. 

K. al-ràhib (= Textes, p. 528,3 et suiv.). 

C’est l’expression même de l’auteur; k. al-^ahd, ms. Paris 2606, f. i 38 '’ : yU AJi 

' >■ y* I S} 

Ghap. 19 (= Textes, p. 3 11,12); la dernière phrase se rencontre littéralement dans le k. al-mîtâq 
(=11° 974 ; ms. Berlin 2q5o, f. 43 *). 
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autre passage du même ouvrage f'), on lit ; « Mes livres sont très nombreux et la science y est 
dispersée. Quiconque les réunit réunira en même temps la science et parviendra ainsi à son 
l)ut et au succès. Car j’ai exposé la science entière, sans me servir d’énigme dans la moindre 
lettre; la seule énigme consistant dans la dispersion de la sciencePar Dieu, personne au 
monde n’est plus libéral ni n’a plus de miséricorde pour le monde et ses babitanls que moi.» 

Maintes fois l’auteur souligne que les différents ouvrages se complètent mutuellement et 
qu’il faut les avoir tous présenls à l’esprit si l’on veut dégager leur sens précis "*). Dans des tirades 
fastidieuses et d’allure souvent cliarlatanesque, le disciple est invité à cbercher les ouvrages 


Cbap. l6 : • .Xii L* j |toL.Î| ^ 

^ » t- . P 

De niêniG iùld, : iL>U.c xî ciôl 5 ^ L ** v 5 ^ ^jà\y* J kiUi ^ j J 

<v fa «J ^1 yjJLj La J1 LjJja J..a .aa *jU L^ 

Cf. h. al-tasrif{— Textes, p. ^17,1) : «Car par mon maîh-e, fa science u’y est ni exprimée sous forme 
d'allégorie [marnmz) ni non pins dévoilée, mais quelquefois elle est (entièrement) dévoilée et ailleurs elle 
est dévoilée et dispersée (mubaddad).» 

(^1 A. al-hawâss, chap. aé (= Textes, p. 3 i 8 ,C) ; «Un des principes de ces livres, c’est que dans chacun 
d'eux nous mentionnons une particularité à eux tous qui ne se trouve pas exposée dans les autres. Eu effet, 
un traité commente l'autre.» Cf. aussi /.'. (d-nuljâs, f. .’îS" : i «jvxcij cjUS'i L. lUitS' yS I jl 

ô 

Cf. p. ex. h. al-mîiâu al-sagir {^Textes, p. /i^ia,i/i) : «Réunis d’abord (les livres) et iis ce qu’ils 
contiennent. Il le faut, é lecteur, les joindre l’un à l’autre, pour qu’à la suite d’une longue étude, tu par¬ 
viennes h la science des Secrets de la Création et do l’Art de la Nature» (pour la signification de cette dernière 
cx])ression, cf. vol. II, p. a8i et suiv.). 

Cf. p. ex. la longue notice qu’on lit dans le /.'. al-strr al-viahim I (= Textes, p. 8.39,8 et suiv.) : 
«Sachez donc cela. Car, par mon maître, si l’on ne désespère pas de réunir mes livres, tout ce que nous 
t’avons promis dans le Liore des Indications (=11° 305 ) et dans le Livre de la Vie (= u” 326 ) se manifestera 
dans le monde. Ces deux ouvrages contiennent en ell'et l’indication la plus poussée (à ce sujet). Sans oublier 
le Liore du Mélange (=0° 363 ), le Livre de la Concentration (=n° 398 ) et autres qui font partie de la 
collection présente. Gare à vous deux (il s’agit des deux Frères; cf. p. uv) si vous négligez de les étudier. 
Et nous vous avons annoncé un certain nombre d’ouvrages qui feront suite à ces Cent LAvres et les compléte¬ 
ront. Toute la collection est sans valeur, si l’on néglige les livres que nous venons de mentionner. Par mon 
maître, si tu arrives à comprendre la signification de leurs titres et leur place dans mes ouvrages, tu 
])arviendras certainement à tout ce que nous t’avons promis. Car si tu trouves ces dix livres-ci et encore les 
Cent Livres, tu es, par mon maître, l’bomme que nous avons désigné dans ce livre-ci, loi et ton Frère. 
Par mon maître, si lu trouves et comprends notre LAvre du Mélange, tu deviendras certainement le Balîuâs de 
ton époque (cf. vol. II, p. 370 et suiv.). Par mon maître, si tu trouves le Livre du Mélange, tous les autres 
livres seront à la disposition. Gare à loi, si lu négliges de les étudier et si l’avarice, la paresse, la lassitude 
et la négligence t’empéchenl de les recbereber et de les réunir. Et encore, gare à loi, si lu abandonnes 
l’étude de ces livres-ci ou si lu fais intervenir d’autres préoccupations. Il convient plutôt que tu t’appliques 
à les réunir et à les étudier l’un après l’autre pour l’en assimiler le contenu, qu’il consiste en chapitres 
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à ((réunir ce qui' v est séparé et à séparer ce qui y est réunià les classer selon les 
thèmes qui y sont traités à les lire et relire en se conformant aux prescriptions de 
l’auteur Ainsi seulement les contradictions apparentes entre les traités seront résolues 
et les dilficultés auxquelles se heurte le non-initié seront écartéesCar la «dispersion de la 
science» ne sert qu’à rendre perplexe et induire en erreur le vulgaire 


relatifs à la pratique ou en passages Ihéorujues; et enfin pour en réunir les notices (dispersées), afin (|ue le 
problème soit épuisé. Remarquons rjue ce problème a trait aussi bien à la théorie qu’à la pratique. Sur celte 
discipline, il n’y a au monde que ces livres-ci.» 

l'I K. al-nvhàs, f. 3 o‘’ : Jîr 

Cf. encore l’expression kulubunà al-rmjmua (ou al-majtama’a) wal-mulafarriqa, dans k. al-'ahd (ms. Paris 
a6o6, f. id8“); k. al-mawàzïu al-sagîr (Berthelot, III, p. 1-25,9). ®ussi k. maiidùii al-^aql [^Textes, 
p. 209,1) et la notice de Jildakî, citée infra, p. yS®. 

l’t K.al-sirr al-inaknünin,ï. 55 “ : caUoLJl ^ ^ Jju JJ ^UJ! i 

Cf. îbid., I*. 06'' : ^ ('?) ^ ïAJi i 

Cf. encore Textes, p. 916,8. 

Cf. déjà supra, p. xxv. — Voii* aussi L\ al-rifjüd al-kabtr (—ii” 960 ; ms. Le Caire 7^1, f. Si**) : 

Jw-c ïll jiiUJ) ITâa. S 

LiLÎ.^ IJuALiA Ajl3 

De même k. al-hawâss, cliap. 04 ; J 5 * I Ju y) JJi ^>*3 

0^^ jfclâJ jtotJ 

Voir encore k. ustuqus al-uss III (= Holuyard , p. 101 ,4 et siiiv.). 

Gf. Tenlretien de Jâbir avec son maître qu'on lit au début du k. al-aijn (=- n" 315 ; f. 65 “) : i 

«dJ L« d JÜià ).XJk J (S ^d cjI^Xo — ^ ^iJÜS 

t^UaJÜ (^ioJv 4 â jLs . lltsjLj fJ ciJ3^ * L> ^ 

V- juL* sSixJl 

cj| ..jLw jLü . ^ ^ c£.«.Li 3 ? J «JLila . AJÜduÜ]^ si! 

idd 5 J L« ^ ^ c:aJJl 5 ... ^jA JuLà>' Lta ^ L«j JüLMi^tjüt itctXxJt 

JuEiJ UljL*; *s L*! ti JLis . c:»,>jiû .5 1J1J5 oJJl 9 . iüjLMJl (?) iüJLÎI jî jLïj . ^y>^t 

idLXjw* ^ ^s*>vÂ.I ^ aUIL j«Xjtj 

Gf. k. al-akjàr ^alà ra’ij Balinâs I {= Textes, p. i3o,-2o) : tuJiJij )t>s.Le. — Voir aussi 

k. al-liadîd (= n“ 980 ), 1. 38 " : jl iùLa:Lu.j J lj^J4 i>^L! 2XÏJ «txs oo J ji.,ji»o-ülj *i. oo 21 

Gô^.t JJ.xS" JJ 3 Jf<t Âii 3 ÿù,jA ï<»Lc -y lôv^jdj . aG»! ‘•‘.■2 Jt ^ ‘‘ 

»t4iJl jj Js U£Xw jô (pour la suite de ce texte, cf. infra, p. 77 ’). 

Pour augmenter la pei'plexité de l’adepte, Jübir l’invite quelquefois à chercher un ouviage dont il se refuse 
même d’indiquer le titre; cf. k. al-laùî'a al-hàmisa, f. 35 *’ supra : v*^i IjtS'.L-iül «jv.» u® GsGj) 003 

itft JÜLXI yA Cj^jcü Aai^snI 2l jL» nGGlj f^ÿjt 

De même ibid., f. 36 " (cf. iifra, p. 77 ®), ainsi (pie k. ilirâj (— Textes, p. 36 ,i 3 ) au sujet du Livre des 
Vertus du Prince des Croyants (n° 2962 ). 
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Curieux principe que celui de la « dispersion de la science » Les notices bibliographiques 
qu’on lit dans les traités sont censées servir de guide dans le labyrinthe des écrits jâbiriens. 
Mais les dernières intentions de l’auteur échappent toujours au lecteur®; au moment où il 
croit les avoir saisies, on le réfère à d’autres écrits qu’il n’a pas à sa disposition. 

L'ÉSOTKRISME JÂBIRIEN. 

Celte méthode nous fait enfin comprendre le caractère littéraire des traités jâbiriens. La 
juxtaposition, dans un traité unique, de nombreux thèmes à peine liés entre eux®, la reprise, 
dans plusieurs traités, d’un seul et même thème, avec quelques légères modifications®, les 
répétitions interminables®, les allusions à peine compréhensibles qui ne s’éclaircissent que 
par la comparaison de passages plus explicites, lesquels pourtant ne se suffisent pas non plus 
à eux-mêmes® — tout cela dérive, sans nul conteste, du caractère ésotérique du Corpus. 
«Dans chaque livre, dit Jâhir dans le k. al-màjid^'’\ nous mentionnons de ces sciences ce qui 
répond ou sens du titre, et cela selon les principes que nous avons sommairement développés. 
Ne trouve donc pas mauvais, ô mon frère, de rencontrer un discours concernant la religion 


Cf. encore Jildakî, k. al-viisbâh fi ^ibn al-miflàh, ms. Paris aCiS, f. 3'' tiifra, dans un aperçu de 
i’hisloire de ralcliimie : »jU .eil j-jo yL:». ^ yj oJU. oou «oolj 

„ M 

jOj icLoaJl StXdï (JI ffiXjL» y,* yjh 

De meme ibid., f. 11* : aMI J-ôLüi aj^ 

SJUyJüJ] L^Xj]^ 

xîU '^^■5 .Ls)J (j1 >3^^ tjl = 

m * f ^ ^ ^ ^ 


P ? P P 

. aLti^iX5i A^Ak. ^Vi^> ia>xjül 


!’> Cf. aussi Jildaki, k. nihâtjat al-talah, ras. Le Caire, tablHyyàt i i/i, t. I, f. i53 : •*«1 *9-; y?L?. £^.>15 .> 0 ^ 

jà..) £,.Lx^£^ l Lwii > <—j Lv . C .Ii eJ..t3 .s ô ^ ^ ^ ^ 

Presque chaque traite des CXII Livres, des Kutub al-Maivûzîn et des 500 Livres peut être invoqué 
comme exemple; cf. les analyses qui suivent. 

Jabir n’expose jamais l’ensemble de la théorie de la Balance dans un traité unique, mais oblige le lecteur 
d'en dégager les disiecta tnembra non seulement de la collection des Kutub al-Mawâztn, mais encore des autres 
collections. 

Sous une disposition apparemment plus systématique, les LXX Livres, le A’, al-sumüm (= n” 2145) et le 
k. al-haht (=n'’ 1800) cachent des répétitions et digressions qui auraient pu aisément être évitées. Cf. à titre 
d’exemple, les quatre recensions de l’histoire de l’alchimie qu’on lit dans I^XX, 18, 3â, 43 etSd (cf. vol. 11, 
p. 54 et suiv.) et qui se complètent mutuellement. 

(*> Ceci est notamment vrai pour les passages religieux.. 

Textes, p. 1 15 ,10 et suiv. 
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au milieu d’un discours sur l’alchimie, sans que l’opération de celle-ci ait encore abouti; ou 
un discours concernant l’alchimie après un discours sur la religion , sans que les fondements de 
cette dernière soient encore établis; ou bien un discours concernant la dévotion, ou quelque 
chose d’autre, au milieu des différentes espèces de sciences et d’arts traités dans le corps de 
ces livres qui sont d’essence divine. Car au sujet de tout ce que tu rencontres énoncé par nous 
dans ces livres, notre maître — la paix soit sur lui — a des intentions que je ne peux pas te 
dévoiler. Si je te dévoilais ce qu’elles contiennent dtu. . . au point que tu serais tel 
que Jâbir ibn Hayyân. Et si tu étais tel que lui, tu n’aurais pas besoin qu’on te les dévoilât, 
de même que lui aussi n’en a pas besoin. Comprends-le. » 

Et au début du k. al-hayân^^^ on lit : «Sache que l’ordre hiérarchique de ces livres exige, 
comme nous l’avons dit, que nous initiions (le lecteur) à chacun d’eux graduellement et 
que nous en nourrissions le disciple comme avec du lait dont on nourrit un nouveau-né. 
Encore la nécessité exige-t-elle que la différence des parties de ces sciences soit marquée 
dans ces livres. Car nous avons promis de présenter le contenu de ces sciences dans l’ordre 
qui leur est propre, sans qu’une partie postérieure précède une partie antérieure ou vice versa. 
Chaque science tient une place dans cette promesse, et la voie vers chacune d’elles conduit 
nécessairement par l’ordre graduel qui leur est propre et qui est indispensable pour les 
approcher de l’âme des disciples. Partant, il ne convient pas de présenter certaine partie 
d’une science sans présenter en même temps la partie analogue et du même degré d’une 
autre science. Si tu constates dès lors que dans leur ensemble une partie empiète sur l’autre, 
il ne faut pas que tu en sois embarrassé et que tu supposes que nous avons voulu te tromper en 
mêlant l’art (alchimique) à la religion, la religion à la philosophie, etc. Il n’en est nullement 
ainsi qu’il te pourrait sembler, mais il en est ainsi que nous te l’avons fait savoir. Comprends-le. » 

LE PRINCIPE DE LA «DISPERSION DE LA SCIENCE» 

DANS L’ANTIQUITÉ ET AU MOYEN-ÂGE. 

La méthode de la dispersion de la science, pratiquée par Jâbir, a probablement ses origines 
dans l’ésotérisme antique. Un célèbre passage du Phèdre met en garde contre la codification de 
la science par écrit, à moins qu’on ne l’exprime sous forme d’allégorie; et une tradition 
hellénistique dont on rencontre les traces chez Fârâbîcontraste la méthode « allégorique» 


Lacune dans le texte arabe. 

Holmyabd , p. 5,3. 

Cf. David, Proleg. in Porphyr. Isag., p. loôjio Busse; Simpiicius, In Arist. Physic., p. 8,i8 et 
sniv. Diels. 

Fârabi, Concordance entre Platon et Aristote (F. Dieterici, Al-fàrâbl’s philosophische Abhandlungen, 
Leide 1890, p. G,a et suiv.; trad. allemande, Leyde 189a, p. 9). 

E 
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de Platon avec celle plus ingénieuse d’Aristote : la lucidité renommée de ses ouvrages « acroa- 
matiques» ne serait qu’apparente, leur caractère ésotérique étant déterminé par la disposition 
(^larlîb'j des matériaux. 

Au moyen-âge, nous possédons plusieurs exemples de l’application de ce principe. Dans 
son Guide des Egarés, Maimonide se propose d’exposer les secrets de la Loi juive en les accordant 
avec les données de la recherche philosophique. Tenant compte de la défense absolue, énoncée 
par les Anciens, de divulguer au vulgaire ces secrets, et obéissant d’autre part à la nécessité 
de codifier ces connaissances pour les préserver de l’oubli, Maimonide prétend se contenter 
d’enseigner sa vraie doctrine par des allusions qu’il disperse au surplus à travers son ouvrage 
«Tu ne me demanderas donc ici autre chose que les premiers éléments. Ces éléments mêmes 
ne se trouvent pas, dans le présent traité, rangés par ordre et d’une manière suivie, mais au 
contraire, disséminés et mêlés à d’autres sujets qu’on voulait expliquer car mon but est 
(de faire en sorte) que les vérités y soient entrevues et qu’ensuite elles se dérobent afin de ne 
pas être en opposition avec le but divin. — « Il te faut savoir que, lorsqu’un des hommes 
parfaits désire, selon le degré de sa perfection, se prononcer, soit verbalement ou par écrit, 
sur quelque chose qu’il a comprise en fait de ces mystères, il ne lui est pas possible d’exposer 
même ce qu’il a saisi avec une clarté parfaite et par ordre [tarlib!) comme il le ferait pour les 
autres sciences dont l’enseignement est répandu. . . C’est pourquoi tous les savants méta¬ 
physiciens et théologiens. . . quand ils voulaient enseigner quelque chose de ce genre, n’en 
parlaient que par des allégories et des énigmes. . . Quelquefois aussi le sujet qu’on avait 
pour but d’enseigner à l’étudiant, quoique ce fût un sujet essentiellement un, on le divisait en 
le mettant dans plusieurs allégories éloignées les unes des autres«Si tu veux comprendre 
tout ce que (ce traité) renferme, de manière à ce qu’il ne t’en échappe rien, il faut combiner 
ses chapitres les uns avec les autres, et en lisant un chapitre il. . . faut avoir pour but de 
comprendre 1 ensemble de son sujet. . . Car dans ce traité il ne m’est jamais arrivé de parler 
comme par hasard, mais (tout a été dit) avec une grande exactitude et avec beaucoup de 
précision ... et si l’on y a dit (çà et là) quelque chose qui n’est pas à sa place, ce n’a été que 
pour expliquer quelque autre chose à sa véritable place» (•’’>. 

Un autre cas de l’application du principe de la dispersion de la science se rencontre dans 
les écrits de lloger Bacon et n’est probablement pas sans rapport avec la tradition arabe que 


Dans une étude pénétrante (The Literarij Character of the Guide for lhe Perpleæecl, dans Essaye oh 
Maimouides pull, by Columbia Unwersity Press, Mew York i960, p. 37-91; '^f- P- suiv.), L. Strauss 
a récemment essayé d’appliijuer ce principe à une interprétation «ésotérique» du Guide des Egares. 

^ f. ^ a. 

ye. * tt I 9 J ^ .; t 

Le Guide des Egarés, éd. M. Munk, Paris i 86 . 5 , I, p. 9 (lrad.) = p. â'’,!! et suiv. (du texte arabe). 
Ibid., p. 12 de la trad. = p. 6'’ du texte. 

Ibid., p. 22 (=8’’ et suiv.). 
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nous venons de signaler. Le fragment de YOpiis Tertium, découvert par P. Duhem (*), nous 
apprend que Roger a adressé au Pape Clément IV à des époques did’érentes quatre traités 
d’alchimie dont chacun ne contient qu’un exposé imparfait de cette science. «Je me suis plu 
à produire ces écrits si nombreux et si variés, et cela pour deux raisons : La principale était 
que je pusse ouvrir ces grandes connaissances à Votre Sainteté, autant qu’il se peut faire 
et qu’il est convenable en ce temps. — La seconde était que ces mêmes connaissances 
demeurassent cachées aux autres. Il est bien dillicile, en effet, que ces quatre écrits tombent 
à la fois aux mains de quelqu’un; et d’autre part, qu’une personne en voie un, ou deux, ou 
même trois, je n’en ai cure; car si elle ne les étudie tous les quatre avec une très soigneuse 
attention, elle ne pourra rien comprendre des très grands secrets qui y sont contenus. 
11 est toutefois possible, que, par quelque mauvaise fortune, ces traités tombent tous quatre 
aux mains d’une personne autre que Vous; en vue donc du juste jugement de Dieu, sur le 
conseil et à l’exemple de tous les plus sages, il me faut encore écrire sous une forme qui 
réserve quelque chose à l’explication donnée de vive voix; jamais, en effet, on n’a composé 
aucun écrit où ces sujets fussent exposés d’une manière complète, et on n’en composera jamais 
aucun; un tel écrit, en effet, ne pourrait être composé que par des hommes connaissant ces 
doctrines, et, ceux-ci seront toujours contraints par leur conscience de dissimuler quelques- 
unes des choses qui sont nécessaires en cette étude. Ces précautions sont particulièrement 
indispensables en ce temps, à cause des périls des chemins; car ces périls sont nombreux et 
redoutables. En outre, j’ai horreur de livrer un traité clair et achevé, relatif à ces questions, à 
un copiste, si sûr et si familier me soit-il; toutefois, celui qui a écrit ceci est selon mon cœur.* 

Jâbir n’est donc pas le seul à employer la méthode de la «dispersion de la science». Mais 
jamais ailleurs elle n’a été élevée en principe régissant la structure littéraire d’une multitude 
de traités, jamais encore elle n’a pris des proportions aussi inquiétantes. 

L’KVOLÜTION DU CORPUS. 

Aussi se demande-t-on si cette méthode ne serait pas un prétexte servant à camouder 
une intention toute autre de l’auteur. Y a-t-il en effet un moyen plus habile pour assurer le 
succès de librairie à quelques milliers d’ouvrages qu’on veut lancer dans le public? ® N’existe- 
t-il pas un lien étroit entre le principe «ésotérique» du lahdid al-ilm et l’énorme étendue du 
Corpus jâbirien? 

On est même tenté d’aller plus loin : Le grand nombre d’ouvrages rend l’hypothèse 
probable qu’ils ne sont pas dus à un auteur unique. D’autre part, on a vu plus haut que 


P. Duheh, Un fragment inédit de l’Opus Tertium de Roger Bacon, Quaracclii 1909, p. 5 o et siiiv. — 
Cf. aussi Tiiorsdike, A Hislory of Magic, II, 6a6. 

C'est l’opinion que le philosophe Abn Sulaymân a!-Mantiqï a formulé clans ses Notices; cf. infra, p. Exni. 

E . 
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les différentes collections du Corpus ont été composées successivement. De là il n’y a qu’un 
pas à supposer que les différentes collections du Corpus représentent autant d’étapes dans 
l’évolution de l’enseignement d’une école, évolution qui a pu s’étendre sur plusieurs générations. 
Ne pourrait-on alors imaginer que les notices bibliographiques, si importunes à premier abord, 
et l'emploi si extravagant du principe du tahdid al-ilm sont appelés non seulement à assurer 
l’unité littéraire du Corpus, mais encore à cacher les fissures qui existent entre ses diverses 
parties? Lorsque dans chaque collection Jâbir déclare que les collections précédentes présentent 
la science sous une forme incomplète, imprécise et allégorique, et qu elles ont besoin d’un 
complément, d’une explication nouvellef**, n’est-ce pas là un moyen fort ingénieux qui permet 
de joindre à un ancien fonds des traités nouveaux et des collections nouvelles? 

A notre avis, les écrits jâbiriens offrent une analogie indéniable avec les écrits dits hermé¬ 
tiques : Autour d’un noyau primitif, une cristallisation d’idées et de doctrines a eu lieu dont 
les étapes se laissent encore partiellement retracer. Les grandes lignes de l’évolution du 
Corpus semblent être indiquées par la succession des collections suivantes : 

les CXII Livres 
les LXX Livres 

les Livres des Balances i^Kutub al-Mawûzhi) 
les S00 Livres. 

La date relative des collections mineures ne se laisse pas déterminer avec autant d’exactitude; 
les 10 Livres de Reclificalions (^musalihaliâlY^^ et la plupart des collections énumérées par Ibn 
al-Nadim semblent dater de l’époque des LXX Livres ou sont du moins antérieures au Kutub 
al-Mawàtln. Le k. al-hawàss al-kahtr tel que nous le lisons aujourd’hui est postérieur en date 
aux KiUub al-Mawàzîn, de même le k. al-baht''^^ qui présuppose la connaissance de toute la 
théorie de la Balance et semble même se référer à plusieurs des ooo Livres. Le k. al-hamsîn^'^^ 
offre des affinités étroites avec le k. al-baht, et les Sept Livres des Métaux semblent dater de 
la même époque. Par contre le k. al-rahma {^al-kahlrY^^ est déjà cité dans les CXll Livres et 
doit être antérieur à cette collection. 


Celle méthode étonnante qui consiste à nier la valeur de tous les traités précédents, reçoit une 
expression grotesque dans le Petit Livre de la Miséricorde {k. al-rahma al-sagïr; n° 969), où le maître Ja'far 
est introduit pour critiquer toutes les collections alchimiques du Corpus, y compris les 500 Livres, dont 
aucune ue satisfait les besoins des chercheurs. Cf. la traduction ap. Berthelot, III, p. i3.L 
P) N» 203 et suiv. 

« N” 1800. 

N' 1825. 

N” 947 et suiv. 

5. 
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Voici quelques arguments qui militent eu faveur de notre thèse. Malgré l’effort constant 
(l’un — ou de plusieurs rédacteurs — pour imprimer à l’ensemble du Corpus un caractère 
homogène, nous constatons à chaque instant des fissures et même des contradictions qu’on 
ne saurait expliquer que par une évolution dans le temps. 

Les exil et les LXX Livres sont de contenu purement technique, voire alchimique. Dans 
les Kulub al-Mawàzîn, par contre, toute l’encyclopédie des sciences antiques est mise en œuvre 
et l’adepte est censé connaître non seulement la médecine, la théurgie et l’astrologie, mais 
encore toutes les parties de la philosophie ainsi que les sciences mathématiques. La doctrine 
de la Balance, tout en représentant le fondement théorique de l’alchimie, est appliquée à 
toutes les branches du savoir humain 

Déjà dans les CXII et les LXX Livres, les références au maître de Jâbir, l’imam sï'ite Ja'far 
al-Sâdiq, sont à l’ordre du jour et la justification religieuse de l’alchimie est tentée. Mais on 
n’y trouve pas encore les doctrines religieuses particulières aux Kutub al-Maivâzîn, ainsi que 
les références formelles à l’enseignement gnosticpie des Si'ites extrémistes qu’on lit dans les 
traités postérieurs du Corpus, doctrines qui dans les 5 oo Livres prendront le pas sur la partie 
technique 

Du point de vue doctrinal, il est intéressant d’étudier les changements d’aspect que subit 
la théorie do la Balance dans les différentes parties du Corpus. Les CXll ét LXX Livres con¬ 
naissent déjà l’idée du poids (wazn) des matières ou des éléments qui entrent dans l’opération 
alchimique®; mais les indications numériques qu’on y lit ont un caractère expérimental et 
inductif, tandis que le principe de la Balance, tel qu’il est exposé dans les Kutub al-Mawâzln, 
a un caractère a ‘priori et déductifAussi, dans les LXX Livres, les différentes écoles 
alchimiques sont d’accord pour voir dans le nombre i 8 la somme des valeurs des éléments 
de l’OKuvre®, tandis que les KM et les collections postérieures désignent le nombre 17 
comme base de toute chose au monde Les spéculations proprement arithmologiques, d’ori¬ 
gine pythagoricienne et les spéculations sur les lettres de l’alphabet qui forment la moelle du 
système des font entièrement défaut dans les CXll et LXX Livres. 

lie flottement dans la classification des minéraux qu’on peut constater d’une collection 
à l’autre est un argument probant en faveur de l’hypothèse d’une pluralité d’auteurs. Il est 
improbable qu’un auteur unique ait compté le mercure une fois parmi les métaux, et une 
autre fois parmi les «esprits», en lui substituant dans la série des métaux tantôt le «verre» 
et tantôt l’alliage chinois harsînl t®*. 

Les indications techniques concernant l’appareil de distillation qu’on lit dans les LXX et 
qu’il faut y prendre dans leur sens propre, se trouvent réduites dans les 5 oo Livres à des 


'*> Cf. vot. II, p. 187. — Cf. infra, p. xlviii et suiv. — Cf. vol. II, p. iG et siiiv. — Ibid., 
p. 18, p. 189 SS. — Ibid., p. 18. — Ibid., p. 19^ ss. — f’* Ibid., p. 199 et suiv.; 228 et suiv. — 
Cf. vol. II, p. 21 et sTiiv. 

V 



XXXVI 


allégories abstruses•**. En général, les 5oo Livres sont considérés comme «l’explication d’une 
explication et le commentaire d’un commentaire»'^'. 

L’analyse du k. al-hawâss montrera'^' que cet ouvrage, antérieur à la collection des Kiilul) 
al-Mawâzîn, a été remanié plus tard par l’addition de passages et de chapitres entiers ayant 
trait à la théorie de la Balance. Plusieurs traités des CXII Livres, parmi lesquels notamment 
le k. al-mujarradâl [CXII 66) et le k. al-kàmil [CXII (?5) semblent avoir subi des remaniements 
analogues. 

L’AUTHENÏIGITK DU CORPUS ET L’HISTORICITÉ DE JÂRIR. 

LES DONNÉES AUTOBIOGRAPHIQUES. 

En présence de la chronologie relative des écrits jâbiriens, la question de la date même 
du Corpus se pose avec insistance. Alais avant de l’ahorder, nous devons examiner ici les 
données principales qui nous sont parvenues au sujet de la vie de Jâhir. Ces données, les tra¬ 
vaux de HoLMVAnD et de Roska les ont déjà assez mises en lumière pour que nous puissions 
nous contenter d’une analyse rapide de nos sources. 

Les écrits conservés du Corpus montrent à l’évidence que leur auteur se donne pour un 
disciple de .Fa'far al-Sâdiq. C’est en premier lieu à ce «maître» [saijyid) que Jâhir doit la 
connaissance du secret de l’alchimie''’', c’est lui qui l’a incité à composer les ouvrages et 
lui a fait part de ses critiques'^'. Les entretiens rapportés dans les traités, nous révèlent non 
seulement la révérence profonde que .lâhir a pour son maître, mais encore le haut rang qu’il 
occupe lui-même auprès de l’imâm'®'. Maintes fois dans un seul traité, on rencontre 


Cf. vol. II, p. 12’. 

'’l Cf. Berthelot, IH, p. 19^1,15 : sarh al-sarh rca tafsïr al-tafslr. 

‘’i Cf. infra, ad n" 1900 , 

Déjà la plus ancienne collection du Corpus contient des recettes alchimiques attribuées à Ja'far; cf. 
p. ex. CXII, 6-6; 46 . 

■‘1 Cf. supra, p. XXV et suiv. 

Cf. notamment l’entretien au sujet de l’étymologie du mot tilasm (= réAeo-fta) rapporté dans le k. ihrâj 
(= Textes, p. 79,7 et suiv.) : «En exposant <la théorie des talismans il convient> que nous expliquions 
ici pourquoi le talisman est appelé ede ce nom>. Nous n’avons parlé à personne sur ce sujet hormis à toi. 
Car cette explication nous a été communiquée par la Mine de la Sagesse et son Artisan. Il m’en fit part en 
disant : «ô Jâhir. — Je dis : à vos ordres, ô mon seigneur. — Lui : sais-tu pourquoi le talisman s’appelle 
de ce nom? — Moi : non par Dieu, mon seigneur, je ue sais pas. — Lui : réfléchis-y. C’est dans la puissance 
de ton savoir. 

«J’y réfléchissais donc pendant un an sans y arriver. Je dis : non, par Dieu, mon seigneur, je ne sais pas 
ce que c’est. — Lui ; si je ue t’avais pas planté de ma propre main et si, jusqu'à l’instant où nous sommes 
je ne t’avais dispensé la «première» et la «dernière éducation», je dirais que tu es dans les «ténèbres». 
Malheureux, renverse le mot. — Je dis: oui, mon seigneur. — Je le fis et voici qu’il signifia musallat, c’est- 
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i’adjuralion caractérislique «par mon maître» (ira haqqi sayyidï) ou «par Dieu et par mon 
maître»^*'. C’est à Ja'far que Jâbir s’adresse en tout embarras et c’est par lui qu’il espère 
être délivré des souillures de ce mondeEncore, Ja'far lui fait part de la science secrète 
du Prophète, de 'Alî et des imams descendants de 'Alï, science qui porte sur tous les 
événements passés, présents et futurs, jusqu’au jour du Jugement dernier— A côté de 
cela, Jâbir se réclame de plusieurs autres autorités en matière d’alchimie : d’abord il y a son 
précepteur ou professeur Harbï le Himyarite, macrobiole qui aurait 

atteint l’âge de 463 ans*®' et qui, d’après i’alcliimiste Jildaki*''*, serait mort en 170 de l’Hé¬ 
gire (786 J.-C.). Ensuite le Moine (a/-r«/ijô)qui était un disciple de Marianus, alchimiste 


à-dire doué de pouvoir, en raison de sa maîtrise et de sa puissance. — Je me prosternai devant lui. Alors 
il dit : si ta prosternation était adressée à moi-même, tu serais, ô bonheur, l’un des bienheureux. Déjà tes 
premiers aïeux se sont prosternés devant moi. Mais en te prosternant devant moi, ô Jâbir, tu te prosternes 
en vérité devant toi-même. Par Dieu, tu es bien au-dessus de (te prosterner devant quiconque autre 
q ue toi) I 

«Mais moi, je me prosternais encore. Alors il dit : ô Jâbir, par Dieu, tu n’as pas besoin de tout cela. —• 
Je dis : tu as raison, mon seigneur. — Il dit : je sais ce que tu veux et tu sais ce que je veux; sois au but 
de tes désirs. » 

C’est sans doute à ce passage que se réfère Ibn al-'Arabî, au début de son Je. al-tajalliyyül al-ilâhit/ya 
(cf. Brockelmanx, Suppl., I, 798, n” 80 ), ms. personnel : pit*. JU» LsuJis 

ju Ji'y L. jj! »ij| aKI. La même étymologie de tilasm {=musallat) se retrouve également 

ap. Ps.-Majritî, Je. gâyat al-Jiaielm (éd. H. Ritter), p. 7. 

Par exemple Je. al-hawâsx al-Jeabïr, chap. 6 (= Textes, p. 80^,7); cbap. 19 (= Textes, p. 3 i 1,2). 

Cf. notamment Je. al-muUc (=Berthelot, 111 , p. 98,2) : |j,j» gj yl «L-jû 

Cf. p. ex. Je. al-siiT al-maJenûn I {--Textes, p. SqS.io); Je. al-Jtawâss al-Jeablr, cliap. 21 [^ Textes, 
p. 3 i 5 , 5 ). 

Cf. Je. ustufpis al-uss III (=Holmyard, p. 100,10). 

Cf. Je. al-ràhib {= Textes, p. 529,13,17). 

C’est le «grand cheikh» mentionné dans le Je. al-Jiâsil (= Textes, p. 536 ,18 et suiv.) : «Pour décou¬ 
vrir la langue himyarite, je me suis livré à des efforts qui étaient loin d’être négligeables. Car je ne connais¬ 
sais personne qui pût prétendre avoir entendu lire (celte langue), personne à plus forte raison qui la sût 
lire. (Ces eflorts ont duré) jusqu’au moment où je fis la connaissance d’un homme âgé de û 63 ans. Je me 
rendis auprès de lui et il m’enseigna la langue himyarite et nombre (d’autres) sciences. Jamais plus tard je 
n'ai connu personne qui les mentionnât et sût en pratiquer quoi que ce .soit. (Ces sciences), je les ai iracorporées 
dans mes livres à des endroits qui leur conviennent. En effet, si tu nous entends dire « le grand cheikh a dit», 
il s’agit toujours de ce cheikh. En lisant le Livre de la Morphologie (cf. infra, n° 404 ), tu connaîtras la pré¬ 
éminence de ce cheikh ainsi que ta propre prééminence, ô lecteur. Dieu sait que tu es lui». — Pour Ilarbi 
et la langue «himyarite», cf. encore vol. II, p. 261. 

Cf. infra, p. xli. — Celte même indication semble être visée par une notice qu’on lit dans le ms. 
Leyde du Fihrist d’Ibn al-Nadim; cf. l’édition de Flüegel, 11 , p. 1 90. 

Ce moine figure également parmi les autorités du Je. al-mujarradât (= CXII 56 ); cf. infra, 
n"’ 63 - 64 . ’ 
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consulté par Hâlid b. Yazïd^*\ et que Jâbir, après la mort de Harbî, aurait visité dans sa 
retraite au désert syrien®. Enfin, un personnage non moins énigmatique appelé Udnu ’l 
Himàr (Oreille d’âne) le Logicien [mantiq'i) qu’on ne connaît que par un passage du /f. ustuqus 
al-uss Plusieurs des CXII Livres sont dédiés aux membres de la famille vizirale de 

Barmécides®, et dans le k. al-hawàss, Jâbir rapporte maintes anecdotes qui le montrent en 
relation avec Yahyâ b. Hâlid al-Barmakï® ainsi qu’avec ses fils Ja'far®, Hâlid^’* et al-Eadl®. 
Un autre personnage historique auquel il se réfère plusieurs fois® est 'AIl b. Yaqtïn, haut 


Pour le moine Marianus et ses rapports légendaires avec le priuce Omayyade Hâlid b. Yazïd, cf. J. Ruska , 
Arabische Akhemisten, I, Heidelberg igai. 

l’) K. al-ràhib (= Textes, p. 5 a9,1 a et suiv.). 

Cf. Holmyard, p. 100,10. 

CXII 1-3; io 3 , 106, loy. 

K. al-hawàss al-kabîr, ehap. 6 (= Textes, p. 3 o 3 ,a et suiv.) : « Par mon Maître, à l’aide de cet élixir 
je suis parvenu à guérir plus de mille personnes de celte maladie dans une seule journée. Ce fait a été connu 
de tout le monde. 

« Un jour, quand ma renommée de savant et de serviteur de mon Maître était déjà établie, je me trouvais 
chez YabyS b. Hâlid. Il possédait une noble esclave, douée de beauté parfaite, bien élevée, intelligente et 
artiste habile; personne n’en possédait une pareille. Etant atteinte d’une maladie, elle avait pris un purgatif 
qui fut si violent et la fit tellement vomir que, vu sa constitution, il n’y avait plus d’espoir de guérison. Les 
vomissements l’affectèrent à tel point qu’elle ne pouvait plus ni respirer ni parler. Le messager ayant informé 
Yahyâ de l’état de son esclave, celui-ci me dit : Mon maître, que penses-tu de sou cas? N’ayant pas eu la 
possibilité de la voir, je lui conseillai de verser sur elle de l'eau froide : je ne connaissais alors aucun remède 
contre les poisons aussi ellicace que celui-là. Cependant le traitement froid ne produit pas d’effet, non plus 
que le traitement chaud : car j’avais fait réchauffer son estomac avec du sel chaud et lui avais fait prendre 
des bains de pieds. Son état empirant, Yahyâ me pria de la voir. Je la vis demi-morte et très affaiblie. 
Or, j’avais sur moi un peu de cet élixir dont je lui fis boire deux grains avec trois onces de sukunjabîn 
pur. Par Dieu et par mon Maître, je dus couvrir ma figure devant la jeune esclave, car en moins d’une 
demi-heure elle regagna sa beauté. — Alors Yahyâ se prosterna devant moi et embrassa mes pieds. Je lui 
dis ; ô mon Frèi’e, ne fais pas cela. Alors il me demanda ; quel est l’avantage de cette médecine? Et moi de 
répondre : prends-en ce que j’ai sur moi. Cependant il ne la prit pas, mais se mit à pratiquer et étudier les 
sciences jusqu’à ce qu’il eût acquis des connaissances nombreuses. Son fils Ja'far l’a d’ailleurs dépassé dans 
l’intelligence et le savoir. » 

K. al-hawâss al-kabîr, chap. 10 Textes, p. 3 o 6,5 et suiv.) : 

« Un jour — c’était le septième du mois de Ramadân, Ja'far b. Yahyâ m’invita chez lui. Aussi Yahyâ et 
Hâlid, le frère de Ja'far, étaient avec nous. Nous demeurâmes chez lui pour acheter quelques esclaves et, 

ayant terminé nos affaires, nous nous mettions à discuter des propriétés (des choses). » — Suit un 

long entretien auquel participent Jâbir, Yahyâ, Ja'far et Hâlid. Une traduction complète de ce texte a été 
donnée dans Isis, XV, p. aS et suiv. 

Un frère de Ja'far, du nom de Hâlid ne semble pas attesté par d’autres sources. Sont aussi inconnus 
les Barmécides 'Alï b. Ishâq et Mansûr b. Ahmad auxquels Jâbir dédie les traités CXII io 3 et 106. 

K. al-hawâss, chap. 3 o. — Cf. vol. II, p. 7g. Voir aussi Isis, XV, p. 26. 

Le traité CXII toi lui est dédié. De même quelques poèmes alchimiques (cf. infra, n” 1143 ). 
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dignitaire à la cour des califes'abbâsides Cependant, nous apprenons fort peu sur les 
vicissitudes de sa vie Incidemment Jabir nous parle de ses voyages en Egypte et dans 
l’Inde de ses rencontres avec d’autres alchimistes des guérisons qu’il a accomplies 
et des malheurs qu’il a subis(’b II mentionne aussi la mort de son maître Ja'far, survenue 
en liy de l’Hégire (766 ap. 


D’après Ibn al-Nadim [Fihrist, p. aaA) et les prosopographes sl'ites (cf, Kasî. Najâsî et d’autres sources 
reproduites ap. Mâmaqaiiï, k. tanqîh al-maqàl fl ahwàl al-rijàl, Najaf iSig H., II, p. 3 ) 5 - 3 17, 11“ 8563 ), 
'AIî b. Yaqlîn était né à Kûfa en laA/yii et mort à Bagdad en 182/798 à l'àge de 57 ans. 11 était «compa¬ 
gnon» [sâhib) et ràwl de Ja'far al-Sâdiq et de sou lils Mûsâ. On lui attribue plusieurs ouvrages de tradi¬ 
tions transmises au nom de Ja'far. Sous les derniers Omayyades, son père Yaqtîn avait été un propagandiste 
sl'ite et, poursuivi par le calife Merwân, dut se réfugier avec sa famille à Kûfa. Dès l’avènement des 'Abba- 
sides (135/752), il s’attacha à eux et occupa de hautes positions sous les califes Abu’I-'Abbâs al-Salfâb 
(132-136/750-754) et Abu Ja'far Mansür (1 36 -i 58 / 754 - 775 ). Malgré cela, il demeura un adhérent 
fervent de la cause sl'ite. 11 mourut cinq ans après son fils en 187/802. Pour 'Alt b. Yaqtîn, cf. encore 
Tabarî, Annales, III, 522 - 3 , 5 q 5 , 548 , 549,590; Mas'üdï, murûj al-dahab,\l, 258 . D’après le k. al-a^ânt 
(éd. Dàv al-Kulub), IV, p. 5 o, il était ami du poète Abu’l-'Atâbiya. — Pour Ishâq b. Mûsa b. Yaqtîn, 
un autre membre de cette famille, dont cependant nous n’avons trouvé aucune mention dans nos sources, 
cf. note 5 . 

Les entretiens avec les Barmécides présupposent que Jribir habite Bagdad. 

Cf. vol. II, p. 89. 

Ainsi LXX 60; cf. vol. II, p. 91. 

Cf. k. al-hawàss al-kabîr, cbap. 10 (= Textes, p. 809,2 et suiv.) ; « Un jour je me trouvais chez Isbaq 
b. Mûsa 1 ). Yaqtîn, où je lis la connaissance d’un alchimiste excellent comme, je n’en ai trouvé de pareil jiarmi 
ceux qui se consacrent à cet art. » L’entretien entre Jabir et cet alchimiste a été traduit par nous dans Isis, 
XV, p. 2 5 . — D’autres alchimistes sont mentionnés dans k. al-hàsil (=n° 323 ) et k. al-wâkid al-talit 
(=n» 992 ). Les traités CXII qq et too sont dédiés aux alchimistes Ilatif l’Indien et Jumhur le Franc, 
cf. ad 1. 

Cf. k. al-hawâss al-kabîr, cbap. 6 {=Textes, p. 3 o 4 ,i 3 ) : «Je possédais une esclave qui à ce fpi'elle 
dit, avait pris, sans le savoir, la dose d’une once d’arsenic jaune. Je ne pouvais lui trouver aucun remède, 
bien que j’eusse employé tous les antidotes que je connaissais. Alors je la fis boire un grain (de cet élixir) 
avec du miel et de l’eau. Aussitôt qu’il était parvenu dans son corps, elle vomit entièrement l’arsenic et fut 
rétablie. » 

De même ibid., p. 3 o 5 ,7 : « Sortant un jour de mon domicile pour me rendre à la maison de mon maître 
Ja'far — les bénédictions de Dieu soient sur lui — je rencontrai un homme dont le côté droit.était entièrement 
tuméfié et, sans exagération, vert comme de la betterave; à certains endroits, il était déjà devenu bleu. Je 
demandai ce qu’il avait et on me dit qu’une vipère venait de le piquer et qu’alors ce mal l’avait atteint. 
Je lui fis donc boire par force deux grains (de cet élixir) dissous seulement dans de l’eau froide, car je craignais 
qu’il ne mourût subitement. Par Dieu, les couleurs vertes et bleues disparurent et furent remplacées par la 
couleur naturelle de son corps. Ensuite la gonflure devint plus mince et finit par disparaître. Ayant regagné 
la parole, il se leva et rentra chez lui, entièrement guéri.» 

Cf. supra, p. xxxvii’. 

Cf.' infra, p. i.vi. 
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Dans les titres des traités, tels qu’ils se lisent dans les manuscrits, le nom de l’auteur est 
indiqué comme Abu Mûsà Jâbir b. Hayyàn^^^; souvent on lui ajoute l’épithète al-Sûft (le mys¬ 
tique) le nom gentilique al-Azdï (de la tribu Azd)l®) et les noms indiquant sa provenance 
al-Kûfi (de Küfa) ^'*1 ou al-Tüsî (de Tiis) D’après l’en-tête d’un des manuscrits du k. al-rahma, 
Jâbir serait mort à Tüs en l’an 200 de l’Hégire (81 5 après 

Lk BIOGRAPHIE DE JÂBIR CHEZ LES ACTEURS POSTÉRIEURS. 

Ces données se trouvent en grande partie confirmées par ce qu’on lit chez les auteurs 
postérieurs. Tous sont d’accord sur le fait que Jâbir était en rapport intime avec Ja'far f'’). Sâ'id 
al-Andalusï (mort 462/1070)*®' et Ibn al-QiftI (mort 646 /i 248 )insistent sur son éphithète 
al-Sûfî et l’expliquent par son savoir ésotérique qui le rapprocherait des mystiques al-Muhâsibi 
(mort 243/867) et Sahl al-Tustarî (mort 273/886)**”'. Ibn Wahsiyya*'*' déduit de son nom 


■'> Dans les enlreliens avec Ja'far, l’auteur est toujours iulerpellé par «ô Jcâbir» (cf. supra, p. xxvii, xxxvi*); 
les Barmécides et ralcliimiste mentionné dans le /•■. al-hawüss, s'adressent à lui par la Icuuya honorifique Abû 
Müsa. Dans plu.sieurs traités, l’auteur exprime l’espoir que l’adepte sera « semblable à Jâbir ibn Hayyân»; 
cf. notamment k. al-mâjid (= Textes, p. 11 6 , 3 ) ; supra, p. .xx.xi. 

Cf L. Massigson, Essai sur les origines du lexiqiæ technique de la mystique musulmane, Paris 199a, 
p. iSa, i 33 . 

Cf p. ex. k. al-burhün (ms. Berlin aaâo, f. /i6‘) : al-Sûfl al-Azdt; cf n. 5 . 

W Ainsi souvent. 

Cf p. ex. Bebtiielot III, p. io 5 , dans le titre du k. al-mawâzîn al-saglr (=0° 980 ) ; al-Azdl al-Tüsî 
al-Süfl; de môme ibid., p. 161 (titre du fragment du k. al-tajmV = n” 398 ). Dans le titre du k. al-rahma 
(ibid., p. i 3 a), ou trouve à côté d'al-Azdl al-Sûfî la forme al-Umawt. Le sî'ite Jâbir ne saurait être appelé un 
Omayyade; nous proposons donc de considérer al-Umawi ( ) comme une faute de copiste pour al-Tûsî 

( ). 

Cf ad n” 5 . 

Cf aussi daslûr al-munajjimin, ouvrage néo-ismaélien de la fin du v”/xi” siècle de l’Hégire, 
où Jâbir b. Hayyâii al-Süfî, auteur des ouvrages [sàhib al-tasânlf) est nommé comme disciple de 
Ja'far al-Sâdiq à côté d’Abu’l-Haltâb Mufaddal b. 'Omar et 'Abdallâh b. Maymüii al-Qaddâb (ms. 
Paris, or. 6968, f 333 '*). Le texte de ce passage a été publié par M. Mirza Muhammad Qazwînî, 
dans les notes de son édition du Ta’rihi Jahàn Gusâ de Juwaynî {Gibb Mem. Ser., XVI), vol. 3 , 
p. SaS ‘. 

t") K. tabaqât al-umam, éd. L. Ciieikiio, Beyrouth 1919, p. 61; trad. R. Blachère, Paris igSâ, 
p. 118. 

Ta'rlh al-hukamâ’, éd. Le Caire, p. 111. —■ D’après ibid., p. 127, Jâbir serait de la môme génération 
(tabaqa) que le mystique-alchimiste Du’l-Nûn al-Misrî, lequel cependant est mort èn 9 46 / 86 1. 

'‘"i Cf Massignon, ÆsiflC p. i 83 ®. 

Si toutefois il est l’auteur du k. al-sumûm attribué à lui; cf infra, p. i.x. 
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al-Azdi qu’il a dû être d’origine arabe**'. Ibn IJaUikân (mort 681/1282)*^' le présente coinine 
disciple de Ja'far et prétend qu’il était originaire de Tarsûs*^'; Ibn Abi’l-Hayr al-Râzï (écrit 
après /i77/1084), dans son Nuzhal mme-i-Alaî^'*\ raconte que Ja'far avait une telle prédi¬ 
lection pour le jeune Jâbir qu’il prit sa mère à son service, sans pourtant se marier avec 
elle*^'. D’après Hâjjî Halifa (mort 1067/1657)*'’', Jâbir aurait été le disciple de Hâlid b. Yazïd 
(mort 85/706) et serait mort en 160/776; ce qui est contredit par toutes nos autres 
sources. Ps.-Majrîlï *’*' affirme que Jâbir aurait vécu plus de i 5 o ans avant lui. L’alcliimiste 
Jildakî (mort 763/4862) enfin, dans son h. al-burhân fl asrâr 'dm al-mîzàii, nous fournit 
une biographie détaillée dont Holmyahd a déjà relevé l'intérêt*®'. 


JILDAKÎ. 

Le grand maître Jâbir b. Hayyân b. 'Abdallâh *®' était né à Kûfa, appartenait à la tribu des 
Azd, descendait d’une famille de Tus **®' et était Süfï de sa croyance. Il était disciple de Harbï 
al-flimyarl du Yemen, qui était un des macrobiotes (mi/'nmmarïw). Jâbir e.\plique cette ex¬ 
pression en disant que Harbï a atteint TAge de 600 ans, étant né plus de 200 ans avant 
l’Hégire et ayant vécu jusqu’aux jours de Hârfln al-Iîasïd, 1 70 ans après l’Hégire. — Après avoir 
reçu de ce Harbï dans sa jeunesse une bonne instruction dans les sciences, Jâbir se rendit 
auprès de l’Imâm Ja'far al-Sâdlq b. Muhammad al-Bâqir b. 'Alï b. Husayn, et c’est grâce 


Ce qui n'est point nécessaire, Jâbir ayant pu être un client (mawld) de la tribu Azd établie à Kûfa. 

K. reafayât al-a^yàn, I, i 3 o; dans la biographie de Ja'far al-Sâdiq. Cf. aussi Ruska, Arabische Alche- 
misien, II 10. — La notice d’Ibn llallikân a été reproduite par Ma'süm 'All Sâb, k. tarà'iq al-hçLqâ'iq (lith. 
Téhéran iSig H.), p. 83. 

*■’* Celte indication se rencontre encore chez Ilajjî IJallfa, V, 71), avec l’addition J-Sj. Nous ne 

doutons pas qu’au lieu A'al-Tarsüsl, il faille lire al-Tüsl. Hâjjî Halifa, V, 34 , offre même la forme al-Tartüsï 
(de Tortosc?). Cf. encore Ruska, l. c., io 4 . 

Ms. du Majlis de Téhéran 786; cf. Catalogue, p. 455 . 

*’* Ce récit semble vouloir souligner la parenté spirituelle entre Ja'far et Jâbir. Dans la suite, l’auteur 
rapporte un entretien entre le maître et le disciple qui est probablement tiré d’un des traités jâbiriens. 

Kasf al-zûmn, V, p. 34 , 79. 

Dans son k. rutbal al-haklm, ms. Le Caire, labViyyàl 12, p. 1 98 : ylj 

Cf. encore E. J. Holmyahd dans/sis, VI, p. 298, 3o2. D'après Holmyard, le k. riitbat al-haklm a été composé 
en 439-443/1047-51; cf. encore Brockeljiann , Suppl., I, 43 i. 

N’ayant pu consulter le texte arabe de la partie du k. al-burhnn qui contient ce passage, nous nous con¬ 
tentons de le résumer d’après la traduction qu’en a donnée E. J. Holmyard, dans Science Progress, XIX (1935), 
p. 422. Cf. aussi J. Ruska, dans Der Islam, XVI, 264. 

Ce nom du grand-père de Jâbir se retrouve chez Ibn al-Nadîm (cf. infra, p. xLiir.) cl en tête du k. al-najlb 
de Jâbir (= 11° 977 ). 

Cette indication n’est probablement qu’une conjecture de Jildakî. Ailleurs, la nisba al-Tüsl est expliquée 
comme indrquant la ville où Jâbir serait mort. 
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à lui qu’il devint lui-même un Imâm. Par la suite, il se lia avec les Barmécides, en 
compagnie desquels il entreprit nombre d’expériences (alchimiques). C’est par lui que les 
Barmécides ont obtenu les bienfaits de la Sagesse (alcliimique) et leur haute position et leur 
grande puissance dans l’empire, ainsi que le pouvoir d’une libéralité sans bornes. . . Par 
l’intermédiaire du vizir .la'far (le Barmécide), Jâbir fut mis en rapport avec le calife Hârün 
al-Basïd (170- 1 qS/'ySG-809) et composa pour lui un ouvrage sur le noble art (l’alchimie) 
qui portait le titre « Livre de la Fleur» (/c. al-zalira)^^K Dans cet ouvrage il décrit les méthodes 
les plus rapides en ce qui concerne les traitements extérieurs et intérieursavec des procédés 
élégants et des expériences dignes d’admiration. C’est à l’instigation de Jâbir qu’a eu lieu la 
seconde importation de livres grecs de Constantinople®. Il devint versé dans les sciences philo¬ 
sophiques et composa plus de 3 ooo ouvrages®. Il mourut à l’âge de plus de 90 ans®. . . , 
que la miséricorde de Dieu soit sur lui ! 

Ailleurs® Jildakï raconte que Jâbir subit des persécutions et que lors de la chute des Barmé¬ 
cides (187/80.3) il dut se réfugier à Küfa où il vivait en cachette jusqu’à l’époque de Ma’mün 


C' C’est probablement le n” 289 de noire Jlibliographie. La lecture h. al-iuhara et l’identification du traité 
avec n’ 297 sont moins probantes. 

Pour les termes bai'rüni e\, jatvwûnî, cf. infra, p. ig. 

Dans le le. nikâyat al-talab, Jildakï dit plutôt qu’à l'instigation de Jâbir une première importation de 
livres philosophiques (ou plutôt alchimiques?) a eu lieu sous le règne de Harün al-Rasld, et que ces livres 
ont été traduits par Hunayn b. Ishâq et Ibn Bohlîsô'. La seconde importation n’aurait eu lieu qu’à l’époque 
de Ma’mün. Cf. ms. Le Caire, tab. iiô, t. II, f. log'’ ; j. ^ ol J-c ^ LtJl Jjü ... 

aUI .. ïl| SiXxf fi .5 jU ojjlc *1 fi^ Alt» Ooyj 

i^^fi j* f a.!.*.» Lifi ^ ^^y fi ^,<>^fifi oJtj.. U Ait» — 

^fiyj\ 

fi ^ f» fi 

—■ A^il ô — ^L«^t t-ojCJ] 

1 ^ K .t a . j t l 'a iJ 0^1^ ajLw 

... X)j5r>iii.» 

Cf. déjà sup}'aj p. xxn. 

Si Jâbii- a atteint le règne de Ma’mûn, comme le dit Jildakï dans L nïfiâyat al-talab^ il serait mort vers 
900 H; sa naissance se placerait donc vers iio H. 

K, nihàyat al-talub, t. II, f. aoi^ ; ajüÜj 1^*7^ J^iül cj^i ajU 0^ 

AJ J W A * I Ai^^ O 0 I t^Jdi3 iAjlJ a* ■“i.> 0»* lOvfà I ■ ; wiÉ I* (Aj 

d'Ji^JîJl AJtXiî^j A^ol^-dl ^jâliàJl 

Jwjwbuw! AæIâaoJI 81X43 ^ù4i Syül ^ f £ J) J( aJj*xJ! JJÜ 0) 

acoJlj ^ 0 l 5 ^.L* Sy^\ 0^-^ X 3 ^4^^^ 0 _ 5 .>*l 4 ! pL)I dl dl 

Ai-*.iL 3 ^ . ^^xj\y Li«j lILU^ ^ÀJ ‘X4"C S LiàjJl 

Jjl tiUiXS^ Aa^ixa J| 8tXiû i)I tiX^ ^wL^xJl 0^^ '^3 A.J^iX.ri 0-* AcLlLiaJl StXiâ 0^ 

. . . AcULi^JI 81X43 S^iÜl^ ijJLLtl 0^ ^ ^ C-* A*-».*.[oLlJi ÂJjiXil 
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(193/819). C’est alors qu’il apparut de nouveau et appuya la cause du prétendant 'alide 
'All b. Müsa al-Ridâ(*C ce qui fut pour lui l’occasion de nouveaux ennuis. 

On voit que les indications de Jildakï s’accordent presque dans tous les détails avec ce 
qu’on lit dans les écrits mêmes de Jâbir. Cet accord ne leur confère cependant pas la valeur 
d’une source originale. Alchimiste de basse époque, grand admirateur de Jâbir et qui prétend 
avoir réuni près d’un millier de ses ouvrages®, Jildakï reproduit fidèlement ce qu’il trouve 
dans ces sources, sans guère recourir à des informations indépendantes. 


IB.\ AI.-NADIM. 


La notice biographique qu’on lit dans le Fihrist d’Ibn al-JVadîm ® est plus nuancée. Elle nous 
montre qu’au iv'/x'siècle, à peine 100 ans après la date supposée de la mort de Jâbir, on avait 
une attitude beaucoup plus critique à l’égard de la tradition et osait même exprimer des 
doutes, non seulement au sujet de l’authenticité des écrits jâbiriens, mais encore au sujet 
de l’historicité même de Jâbir. Vu le grand intérêt de ce passage, nous le traduisons ici en 
entier : 

« L’histoire de Jâbir b. Hayyân ®)). 

«C’est Abu 'Abdallâh®, Jâbir b. Hayyân b.'Abdallâh al-Kûfl; il est connu sous le nom 
Les gens sont en désaccord à son sujet. Les Sl'ites disent qu’il fut un de leurs 
notables et un des «Portails»®. Ils prétendent qu’il fut le compagnon de Ja'far al-Sâdiq 
— qu’il soit agréé de Dieu — et qu’il était un des habitants de Küfa. Un groupe de philo¬ 
sophes prétend qu’il fut un des leurs et qu’on a de lui des ouvrages sur la logique et la phi¬ 
losophie De leur côté, les adeptes de l’alchimie prétendent qu’à son époque la suprématie 
(dans cet art) lui revenait; mais qu’il a dû vivre en cachette. Ils prétendent aussi qu’il se 
déplaçait sans cesse d’un pays à l’autre, et ne fixait pas son séjour dans un même pays, de 


<') Sur le fond historique de ces événements, cf. la monograpliie de Fr. Gabrieli, Al-Ma’mün e gli Alidi, 
Leipzig 1929. 

Cf. supra, p. xxn®. 

Fihrist, éd. Fluegel, p. 3.54,29 et suiv. — Cf. aussi la traduction de Houdas , ap. Berthelot, 111 (trad.), 
p. 3 1-82. 

«Et les noms de ses ouvrages». — La notice biographique est-suivie de la liste des ouvrages jâbiriens 
analysée plus haut; p. xix et suiv. 

Cette indication contredit toutes nos autres sources qui donnent Abu Mûsâ comme iMuya Ae, Jâbir. 

Bâb, terme qui désigne chez les Sl'ites, le degré le plus élevé qui, dans la hiérarchie des dignitaires 
religieux, vient après l’imâm. Le terme bâb se rencontre effectivement dans les écrits jâbiriens ; cf. infra, p. lui. 

Cf infra, n“‘ 2510 et suiv. 

Lift. : de l’art (de fabriquer) l’or et l’argent. 
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crainte que les autorités n’attentassent à ses jours. On dit encore qu’il faisait partie 
du groupe des Barmécides auxquels il était dévoué, et qu’il s’attacha''^ (en particulier) 
à Ja'far b. Yahyâ. Ceux qui sont de cet avis déclarent qu’en parlant de son maître 
Ja'far, il désignait ce Barmécide®; les Si'ites par contre, disent qu’il entendait par là Ja'far 
al-Sâdiq 

« Une personne véridique qui s’occupe de l’alcliimie m’a raconté que (Jâbir) habitait sur 
la Route de la Porte de la Syrie*''’, dans la rue appelée Rue de l’Or*®’. Cet homme me dit 
encore que Jâbir résidait le plus souvent à Küfa et qu’il y préparait l’élixir, à cause des excel¬ 
lentes conditions atmosphériques de cette (ville)*®’. Lorsqu’on découvrit à Küfa un portique 
dans lequel on trouva un mortier avec aoo ritl d’or environ*’’, ce même homme me dit que 
l’endroit ou on l’avait découvert était l’emplacement de la maison de Jâbir b. Hayyân; et que 
l’on ne découvrit dans ce portique que ce mortier et une installation construite pour (les 
traitements alchimiques) de la dissolution et de la fixation*®’. Ceci se passait sous le règne de 
'Izz al-Dawla fils de Mu'izz al-Dawla *®’. Abu Sabuktakin le chambellan m’a dit qu’il était lui- 
même allé (à l’endroit mentionné) pour se faire remettre le trésor**®’. 

« f/n groupe ch savants et de grands libralres^^^^ ont affirmé que cet homme, c’est-à-dire Jâbir, na 
jamais existé en réalité. D’autres disent que s’il a existé, il n’a composé que le Livre de la 
Miséricorde ; quant aux autres ouvrages (qui portent son nom), les gens (du métier) les 
auraient composés et les lui auraient attribués. Pour ma part, je dis*’®’: Qu’un homme de mérite 


C’ Lire lisSJU au lieu de Mais cf. Fluegel, II, p. 19a , noie ad l. 

Assertion arbitraire; Pour la mention de Ja'far b. Yahyâ al-Barmakî chez Jâbir, cf. supra, p. xxxviii. 

Ce passage a été également traduit par Ruska, Arahische Alchemisten, II, p. 7-8. 

A Küfa. — Cf. L. Massignon, Explication du plan de Küfa {Irak), dans Mélanges Maspero t. III {= Mé¬ 
moires de l’Institut Français d’Arch. Orientale, t. LXVII, igSb), p. .837-360. — Sur le croquis joint à cette 
étude, on trouve à l’Est la route qui mène à Najaf et à Damas. 

Le nom de cette rue ne semble pas attesté par d’autres sources. Cf. les indications topographiques 
recueillies par Massignon, /. c., p. 34.8 , et par Sayyid Husain b. Ahmad al-Burâqï al-Najafi, Ta’nh al-Küfa, 
Najaf i 356 H., p. i 34 et suiv. 

Cf. par exemple Istahri, k. al-masdlik wa’l-mamâlik, cd. Kramers, Leyde 1927, p. 82. 

Ne faut-il pas lire : J.b^ aux [ Udj ] ? 

Cf. vol. II, p. 9. 

Souverain bûyide qui régna 356-367/967-977. 

('“i II n’est guère nécessaire de dire que celte information relève du folklore savant. A l’époque büyide, 
on aura eQ'ectivenient découvert à Küfa un mortier et d’autres objets qui faisaient penser à un laboratoire 
d’alchimiste. Mais l’attribution de cette installation à Jâbir est arbitraire. 

Cf. encore infra, p. lxiv. 

Cf. infra, sub n" 5 . 

Pour le paragraphe suivant (jusqu’à «y aurait-il en cela»), cf. aussi I. Goldziher, Muhanmadanische 
Studien, I, p. 178, note. 
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se mette au travail et se donne de la peine pour composer un livre de deux mille feuillets <■> 
en fatiguant son esprit et sa pensée à le concevoir, et en fatiguant sa main et son corps à le 
rédiger et qu’il mette ensuite (son livre) sous le nom d’une autre personne, ayant ou non 
existé®,— c’est là une idée si stupide que personne ne s’y laissera prendre et à laquelle 
nul homme qui pendant une seule heure s’est occupé de science ne voudra acquiescer : 
car quel profit et quel bénéfice y aurait-il en cela? (Jâbir) a donc existé en réalité, son cas 
est certain et célèbre et ses ouvrages sont très importants et très nombreux. — Cet homme a 
(aussi composé) des livres sur les doctrines des Sï'ites®, que j’énumérerai à leur place, ainsi 
que des ouvrages sur des thèmes divers (dans le domaine) des sciences, ouvrages que j’ai 
mentionnés à leur place dans (ce) volume. — On a dit encore qu’il était originaire du 
Hurâsân. Dans les ouvrages qu’il a composés sur l’alchimie, Râzl*''* se réfère a lui en disant: 
«notre maîire Abû Müsâ Jâbir b. Hayyân a dit^’)». 


CRITIQUE DE LA TRADITION. 

Il n’est pas difficile de restituer à partir de ces sources une biographie à peu près cohé¬ 
rente de Jâbir. Et c’est ce que Holmyard® a essayé non sans succès. Il a en outre mis en 
lumière un passage de Y Histoire d’Abü Hanïfa al-Dïnawarî où il est question d’un dro¬ 
guiste Çatiâr) sî'ite du nom de Hayyân® qui, au début du ii'siècle de l’Hégire, déployait au 
Hurâsân une grande activité comme agent secret (Æî't) en faveur de la cause sî'ite et 'abbâside, 
qui connaissait Yaqtîn ® dont le fils 'AIl est mentionné par Jâbir et qui fut mis à mort avec 
d’autres agents sî'ites par le gouverneur omayyade du Hurâsân, probablement en loy H. (726 
J.-C.)('°*. Dans ce HayyaU) Holmyard reconnaîtrait volontiers le père de Jâbir; il croit pouvoir 


D’après Ibn Hallikân, ia collection des 5 oo Livres de Jâbir comprenait mille on deux mille feuillets; 
cf. infra, p. loo. 

Lire avec Goloziiier )\ 

Cf. supra, p. XXI. 

C’est-à-dire le médecin et philosophe Abu Bakr Muhammad b. Zakariyyâ al-Râzï; cf. infra. 

Cf. infra, p. i.x. 

E. J. Holmyard, An Essay on Jâbir ibn Hayyân, dans Sludien zw Geschichte der Chetnie, dédié à E. O. v. 
Lippmann, Berlin 1997, p. 98 et suiv. — Lors de l’élaboration de notre exposé, nous n’avons pu consulter de 
nouveau l’étude de M. Holmyard. Nous espérons cependant en avoir fidèlement résumé les idées maîtresses. 

Kitâb al-Ahbdr at-Tiwâl, publié par V. Gibcass, Leyde 1888, p.'SSé-y. 

Hayyân al-attâr est également mentionné par Tabarï, Annales, II, p. i . 858 , comme un des émissaires du 
prétendant 'abbâside au Hurâsân. Il y est dit être l’oncle maternel (àêf) d’Ibrâhîm b. Salma, autre agent pro-'alide. 

Cf. Dinawarï, p. 336 , 19 . 

Celte date paraît ressortir de la comparaison du passage de Dînawari avec Tabarï, II, p. 1/188. D’après 
Dïnawarî, Hayyân et Abu 'Ikrima (al-Sarrâj) ont été exécutés en même temps. D’après Tabarï, Abu 'Ikrima 
el d’autres agents ont été exécutés en 107 H. 
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expliquer ainsi d’une part l’intérêt que le fils du droguiste portail aux sciences et d’autre part 
son dévouement à la cause sï'ite et son attachement à l lmâm Ja'far. 

Nous ne nions point l’ingéniosité qui se manifeste dans celte construction. Pourtant, elle 
n’élimine pas le fait que tout ce qu’on sait de la vie de Jâbir dérive soit des passages «autobio¬ 
graphiques» contenus dans le Corpus, soit des récits courant parmi des alchimistes postérieurs 
qui considèrent Jâbir comme une des plus grandes autorités de leur disciplineOn s’étonne 
notamment que la figure de Jâbir n’ait laissé aucune trace dans la vaste littérature biographique 
de la Sï'a imâmite, où des théologiens consciencieux ont recueilli les vies des hommes célèbres 
de leur secte. Ces ouvrages •— dont le plus ancien remonte à la fin du iii'/ix' siècle — se 
font fort d’énumérer toutes les personnes qui ont approché l’imâm Ja'far, même celles de la 
plus humble condition ou celles censées être les pires hérétiques et apostats Or, dans 
l’entourage de Ja'far, ils mentionnent plusieurs personnes du nom de Jâbir et du nom 
de Hayyân mais ne se réfèrent jamais à quelqu’un du nom de Jâbir h. Hayyân Cette 
constatation tranche curieusement avec la prétention de l’auteur des écrits jâhiriens d’être le 
disciple hfen-aimé du Maître et le porte-parole exclusif de sa pensée. Quoiqu’on puisse dire 
— du point de vue de l’orthodoxie sï'ite — des idées religieuses de Jâbir l’', les biographes 
imâmites n’auraient guère hésité à lui réserver une place dans leurs ouvrages, s’ils avaient 
eu des raisons de croire à son existence. 

En fait, les doutes exprimés dès le iv'/x' siècle, au sujet de l’authenticité des écrits 
jâhiriens et de l’historicité de leur auteur, ont du poids. N’ont-ils pas été formulés par des 
« savants et de grands libraires» qui, de par leur métier, étaient le mieux placés pour distinguer 
entre des écrits authentiques et faux? Nous verrons encorequ’une des personnalités les plus 
autorisées de l’époque, le philosophe et bibliophile Abu Sulaymân al-Mantiqï, se trouve parmi 


Les auteurs nou-alchimiques mentionnés ci-devant dépendent tous, y compris Ibn Hallikân et Ilâjjî 
Halïfa, de ta tradition alchimique. 

Abû 'Amr al-Kasî, k. mdrifnt ahbâr al-rijàl, tilh. Bombay idiy. — Le plus récent des ces ouvrages 
est le k. tanqlh al-maqâlfl ahwâl al-rijâl, compilation volumineuse des ouvrages antérieurs, par 'Abdallah al- 
Mâmaqânî, lith. Najaf iSAq H. Cf. aussi Bhockelmaxx, Swpp/., I,p. 3 i 3 . — La grande encyclopédie moderne 
de biographies sî'ites, A'yân al-Sl'a, rédigée par Muhsin al-Amm al-I;lusaynJ al-'Amilî, dont douze volumes 
ont paru jusqu’à présent (Damas 1986 et suiv.), n’a pas encore dépassé la lettre Alif. Le k. al-iarï'a ilà 
iasüntf al-St'a, catalogue de tous les ouvrages composés par des auteurs sî'ites, par Muhammad Muhsin, 
auteur contemporain de Samarrâ' (éd. Najaf iShy II et suiv.), a exclu les ouvrages de Jâbir de son répertoire. 

Ainsi par exemple Hisâm b. al-Hakam et AbuM-Hattâb. 

P. ex. Jâbir b. Yazid al-Ju'fî et Jâbir b. Sumayr. 

P. ex. Ilayyân al-Sarrâj; Hayyân b. 'Abd al-Rahmân al-Kûfî. 

('> Le daslür al-munajjimln (cf. supra, p. xl’) est probablement la seule œuvre sï'ite non-alchimique qui 
admette que Jâbir a été le disciple de Ja'far. 

I’* Cf. infra, p. xlviii et suiv. 

Cf. infra, p. lxiii. 
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ceux qui considèrent les écrits jâbiriens comme apocryphes. A une date plus récente, un juge¬ 
ment non moins catégorique a été prononcé par le littérateur égyptien Jamâl al-dln Ibn Nubâta 
al-Misrî (mort 768/1866), critique avisé en matière de Thistoire de la littérature arabe I*). 
En commentant l’Ëpître (nsâ/a) de l’andalous Ibn ZaydOn (mort /163/1070)® où Jâbir est 
mentionné en passant, il s’exprime ainsi : « Quant à Jâbir b. Hayyân qui est nommé dans ce 
passage, je ne lui connais de biographie authentique dans aucun ouvrage digne de confiance. 
Ce qui confirme l’opinion de la plupart des gens, qu’il s’agit là d’un pseudonyme que les auteurs 
en matière (d’alchimie) ont inventé, prétendant qu’il a vécu à l’époque de Ja'far al-Sâdiq 
et que les expressions ‘mon maître m’a dit’ et ‘j’ai appris par mon maître’ qu’on lit dans ses 
ouvrages visent en fait Ja'far al-Sâdiq. Pourtant Dieu le Très-Haut est seul à discerner la 
vérité». — En présence de telles affirmations on ne saurait faire appel à l’argument vraiment 
naïf d’Ibri al-Nadîm qui prétend ignorer l’existence, dans les littératures antique et médié¬ 
vale, d’une multitude d’ouvrages apocryphes, dont les auteurs ont délibérément caché leur 
identité derrière de grands noms du passé. 

Ce n’est que juste si les données biographiques contenues dans nos sources s’accordent 
dans une certaine mesure avec les réalités historiques. On sait que les premiers califes 
'abbâsides ont favorisé l’essor des sciences et que, à l’instigation des Barmécides des 
ouvrages scientifiques commençaient à être traduits en arabe. Il est parfaitement possible 
qu’au n“ siècle de l’Hégire, l’alchimie à l’instar de l’astrologie ait eu des adeptes dans les 
dilférents centres de T'Irâq. La tribu sud-arabique des Azd, à laquelle Jâbir est dit appartenir, 
possédait une grande influence au Hurâsân f®*, et plusieurs de ses clans s’étaient établis de 
longue date à Kûfa^^L Parmi les habitants de la ville, le mouvement sî'ite comptait de 
nombreux adhérents et dans les luttes légitimistes des partis, l’autorité de l’imâm Ja'far 
jouait un rôle capital. Cependant, les entretiens avec son maître que Jâbir rapporte dans 
ses écrits n’inspirent pas beaucoup de confiance. Passons sur leur forme littéraire et sur 
leurs affirmations répétées que l’imâm a enseigné l’alchimie à son disciple et est toujours 
intervenu lors de la composition de ses traités. Ces entretiens impliquent en outre un 
contresens chronologique. D’après les calculs de Holmyahd, Jâbir serait né au début du 
II" siècle de l’Hégire et mort vers 200 H. Lors de la mort de Ja'far (vers 1Ù7 H) il aurait 
donc à peine dépassé la 35 ' année. Or, si nos arguments concernant la composition successive 
des parties du Corpussont valables, il ne faudrait pas pour cela en conclure que les 


Cf. sur lui Bbockelmanx , Suppl., II, h. 

K. sarh al-'uyûn/i sarh risàlal Ibn Zatjdün, en marge de Safadï, k. al-gayt al-musjam. Le Caire i 3 o 5 II, 
t. I, p. 262. 

Cf. Reckendorf, dans YEnc. de IIsL, s. v. Azd. 

Cf. L. Massignon, Explication du plan de Küfa (voir supra, p. xnv'.), p. 347. 

Cf. supra, p. xxxiv et suiv. 
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premiers traités ont été composés du vivant de Ja'far et les traités postérieurs après sa mort. 
Bien au contraire : non seulement les CXIl et les LXX Livres se réfèrent à Ja'far, mais 
encore les Kutub al-Mawâzîn et notamment les ooo Livres prétendent avoir été écrits sous 
l’inspiration directe du maître; et l’auteur du k. al-ralma al-saglr met dans la bouche de Ja'far la 
critique de toutes les collections précédentes, y compris celle des 5 oo Livres. Pour que les 
écrits jâbiriens soient authentiques, il faudrait donc admettre qu’ils aient été tous composés 
avant la mort de Ja'far, c’est-à-dire dans la jeunesse de leur auteur. Mais comment expliquer 
alors que déjà la première collection, celle des CXll Livres, contient des traités dédiés aux 
Barmécides dont l’avènement au pouvoir eut lieu en 170/786, et notamment un traité dédié 
à Ja'far b. Yahyâ al-Barmakî, né vers 150/767; à moins qu’on n’accepte que dans les 
Kulub al-Mawâzîn et les 5 oo Livres l’introduction de l’imâm Ja'far al-Sâdiq comme maître et 
inspirateur de Jâbir repose sur une fiction littéraire? Mais où alors tracer la limite entre les 
réalités historiques et cette fiction évidente? 

Placer le Corpus jâbirien à une époque où la littérature scientifique en langue arabe était 
à ses débuts, aboutit en outre à une énormité. Si l’j'n attribue au philosophe Kindî, auteur 
du iii'/ix' siècle, près de a 5 o ouvrages qui avaient les dimensions des traités jâbiriens, 
l’attribution de milliers de traités à un auteur unique du ii'/viii' siècle contredit toutes les 
idées qu’on a pu se faire sur l’évolution de la littérature arabe. Sans parler du fait, que les 
écrits jâbiriens présupposent la réception dans l’Islam de l’ensemble de la science grecque. Si 
les écrits jâbiriens sont authentiques, les traductions arabes des œuvres d’Aristote, d’Alexandre 
d’Aphrodisias, de Galien, du Ps.-Plutarque^*) devront désormais être reportées plus d’un siècle 
avant la date communément admise. Ce ne sera plus Hwârazmï qui aura introduit le calcul 
indien® ni non plus l’école de Hunayn qui aura définitivement fixé la terminologie scientifique 
en langue arabe. Au début de l’histoire de la science arabe, il faudra placer une personnalité 
de premier plan, qui aurait préfiguré toute l’évolution des générations à venir et l’aurait en 
même temps rendue inutile. 

LES TENDANCES ISMAÉLIENNES DU CORPUS. 

Toutes ces réflexions ne nous permettent cependant pas de sortir du vague des hypothèses. 
La preuve décisive que les écrits jâbiriens ne sont pas authentiques et datent d’une époque 
beaucoup plus tardive que ne le veut faire croire leur auteur, ne peut être obtenue qu’avec 
des arguments relevant de la critique interne. Reprenant les recherches de Ruska et encouragé 
par mon maître H. H. Scuaeded , j’ai pu fonder, dès i 980 la question de l’origine des écrits 


Cf. vo). II, Appendice. 

Vol. II, p. 181, note. 

Dschâbir ibii Hajjàu und die Ismdilijia, dans Drilter Jahresbericht des Forsehungsinstituts f. Geschichte 
der Nalurwissenschaften, Bei'lin 1980, p. aS-Aa. 
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jâbiriens.sur le plan de l’histoire religieuse de l’Islam. Les nombreux passages de propagande 
politico-religieuse qu’on trouve habilement mêlés à l’exposé des idées scientifiques de l’auteur, 
contiennent des références non équivoques au mouvement ismaélien ou qarmate^’*, qui, éclos 
dans la deuxième moitié du ni'/ix' siècle au sein de la gnose si'ite, s’était assimilé toute 
l’encyclopédie des sciences grecques et menaçait, par ces tendances révolutionnaires, l’existence 
même de l’Islam. Dans ces passages Jâbir proclame l’avènement très proche de l’Imâm qui 
par son enseignement ésotérique supplantera la loi musulmane et remplacera la révélation du 
Qor’an par les lumières de la science et de la philosophie grecques. Les sciences occultes et 
notamment l’alchimie sont le contenu de cette nouvelle révélation dont les descendants de 'Alt 
et en premier lieu l’imâm Ja'far sont censés être les seuls détenteurs. 

Le nombre des documents sur lesquels nous avions jadis fondé ces constatations s'est 
aujourd’hui considérablement accru. Nous réservant de les étudier en détail lors de l’exposé 
des doctrines religieuses de Jâbir®, nous nous contentons de discuter ici les seuls passages 
qui concernent directement la date du Corpus. 

MENTION DES QARMATES. 

Traitant dans le k. de l’idée philosophique de la cause première et du progrès 

Jâbir mentionne — à côté des philosophes (^fnlâsifa), des Indiens (^lilnd) et des Mazdéens 
(^majüs) — les Qarmates (^Qarâmita) et leur accole l’épithète al-küniyya wal-qadariyya, qui 
relève effectivement du vocabulaire ésotérique de la secte Or, quelle que soit l’origine du 
nom des Qarmates il est certain que celui-ci n’apparaît sur la scène de l’histoire qu’aux 
environs de l’an 270/888 sans qu’on puisse être sûr qu’à celte date les doctrines ésotériques 
de la secte aient déjà été suffisamment connues pour pouvoir figurer dans un tableau 
doxographique. L’hypothèse que le passage en question a été interpolé après coup devant 
être écartée, il paraît établi que le k. ihrâj — ainsi que toute la collection des lÀvres des 
Balances (^Kuliib al-Mawüzin'^ dont il fait partie — n’a pas été composé au ii'/vm' siècle. 

Loin de vouloic confondre l’enseignement «orthodoxe» des Ismaéliens fâtimides avec celui des Qarmates 
révolutionnaires, nous croyons cependant qu’en dernier lieu les deux mouvements dérivent d'une source 
commune. Cf. l’examen récent de la question par W. Ivaxow, Ismailis and Qarmatians, dans Journ. qf lhe 
Bombay Branch of the Boy. ds. Soc., 19^0, p. àS-8'j. 

Dans le troisième volume de ce travail. — Cf. aussi notre article DjâbtràansleSujydémentdeVEnc. de l’Islam. 

Textes, p. 72 ,.8. 

CF. aussi vol. Il, p. 1 ai et suiv. 

Cf. les documents recueillis par C. van Arendonk, De opknmst van het zaidietische Imamaat in Yemeii, 
Leyde 1919, p. 3 o 4 et suiv. 

Cf. L. Massignon, dans l’Enc. de l’Isl. s. v. Kannates; Ivanow, l. c., p. 79 et suiv. 

C'est en 278/891 que les premières nouvelles «du mouvement de gens appelés Qarâmita» parviennent 
dans la région de Kûfa; cf. Tabarï, Annales, III, s. a. 278 H. 

c. 



LE SOLEIL SE LEVANT À L’OUEST. 


Dans ce même ouvrage Jâbir expose la doctrine astronomique des deux mouvements 
opposés des sphères célestes, doctrine selon laquelle le soleil et les autres planètes se meuvent 
en réalité de l’Ouest à l’Est, leur mouvement de l’Est à l’Ouest n’étant qu’apparent et causé 
par la rotation diurne de la sphère suprême Pour Jâhir, cette doctrine des astronomes 
grecs recèle un mystère religieux, voire eschatologique. Le soleil se levant à l’Ouest est pour 
lui le symbole de l’Imam, inaugurateur d’un nouveau cycle et réformateur de l’humanité. Le 
Qor’âri et la tradition sl'ite sont invoqués pour prouver que déjà plusieurs fois da^s le passé 
le Soleil a renversé sa course et s’est levé à l’Ouest. Et il en sera de même à notre époque 
« pour que l’Apparaissant puisse prononcer la Prière » t®', c’est-à-dire se présenter en Imâm 
Bientôt les «Figures Septénaires» (les sept Imams = les sept Planètes) apparaîtront et 
amèneront la délivrance et la « perfection pour nos Frères —■ Pour comprendre la vraie 

portée de ce passage, il faut se rappeler que les émissaires Ismaéliens se servaient d’allégories 
analogues pour annoncer et justifier l’avènement de la dynastie fâtimlde et son installation 
en Afrique du Nord (agfi H/908 J.-G.). Une prophétie mise dans la bouche de Muhammad 
proclamait que dès l’an 3 oo (de l’Hégire) le Soleil se lèverait de l’Ouest, c’est-à-dire l’Imâm 
apparaîtrait dans la partie Ouest du monde musulman 

LE BAVAN. 

Dans le k. al-hayàn^'^ qui fait partie des 5 oo Livres^^'', Jâbir classe en un ordre hiérar¬ 
chique les dilférentes significations qui reviennent au mot arabe Bayân («explication, rhéto¬ 
rique, évidence, appellation du Qor’ân», etc.), pour aboutir en dernier lieu au Bayàn qui 
est un des Noms de Dieu et désigne la Cause Première Çilla ülü)^^'> ainsi que son apparition 
terrestre, l’imâm attendu. En des termes qui sont entièrement empruntés au vocabulaire 


Textes, p. 33 et suiv. 

Cf. aussi k. al-baht, chap. 6 (= Textes, p. 5 i 3 el suiv.). 

Textes, p. 36 ,à. 

Dans le lerminolojjie musulmane, le terme imàm désigne en premier lieu le chef de la communauté qui 
préside à la prière canonique; cf. Enc. de TIsl. s. v. salât. 

Textes, p. 37,1. 

Cf. Juwaynî, ta’rlh i Jahân Gusâ (éd. M. M. Qazwïnî, dans Gibb. Mem. Ser., XVI 3 ), vol. III, p. i 58 . 

Holmyahd, p. 5 et suiv. 

Cf. Bibliographie, n“ 785 . — Dans Dritter Jahresbericht, nous avions cru pouvoir identifier cei. al-bayân 
avec son homonyme CXII 8-y, mentionné dans le Fihrist d’Ibn al-Nadîm, lui assignant ainsi une place dans 
la plus ancienne collection du Corpus jabirien. 

Holsiyard, p. 11,A. 
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([aniialo-ismaélieu, Jabir parle de ce Bayân, qui, tout en étant d’essence divine, «a revêtu le 
vêtement de la générationse manifeste dans le monde, « compose les Ecritures, crée les 
arts et les sciences subtiles ainsi que les institutions politiques en vue d’amener la délivrance 
et de sauver les hommes des cycles de la métempsycliose*^!, «Ce personnage, ô mon frère, 
ne fait son apparition qu’aux époques des conjonctions qui suscitent des bouleversements, 
lorsque les sciences sont en exil, les religions dépravées et la corruption générale. Alors il fait 
apparaître un redressement universel. Le premier acte de redressement qui dérive de lui, 
c'est la composition des Ecritures sur les sciences occultes qui avaient été en exil ainsi que 
l’exposé de leurs arguments. Après quoi il se manifestera, l’épée à la main, pour redresser 
les âmes qui ne se laissent pas redresser par les sciences et qui ont besoin de la ‘répétition’ 
dans les personnes inférieures. Car ces âmes sont comme la gale qui amène la corruption et 
comme les matières impures dans les membres du corps. Pour ce personnage auguste sont 
préparés les antiques trésors enfouis. 11 paraîtra en effet prochainement à l’occasion de la 
conjonction dans le Sagittaire. Comprends-le. 

La date de l’apparition du Bayân, indiquée dans ce passage, est laissée intentionnellement 
dans le vague. Nous savons cependant que les Qarmates attendaient l’avènement de l’ère 
nouvelle à la conjonction de Jupiter et de Saturne dans le Sagittaire, conjonction qui a eu 
lieu en 816/998 Que l’auteur du k. al-bayàn ait fait siennes ces expectations ou qu’il les 
ait utilisées pour ses propres buts, il est certain qu’il dépend de l’apocalyptique qarmato- 
isinaélienne. 

LES CYCI.ES DES PROPHETES ET DES IMÎMS. 

D’après l’enseignement des Ismaéliens et Qarmates, l’histoire humaine se divise en sept 
cycles ou périodes dont chacune est inaugurée par l’apparition d’un nouveau prophète, déten¬ 
teur d’une nouvelle révélation. Ce prophète est suivi de sept Imâms qui ont la tâche de 
répandre sa doctrine et d’en exposer le sens ésotérique. Dans le cycle inauguré par le prophète 
Muhammad, les Imâms sont les descendants de 'Alï, Prince des Croyants, et le septième qui 
en termine la série est Isinâ'îl fds de Ja'far al-Sàdiq ou encore son fds Muhammad b. Ismà'îl. 
C’est par leur adhésion à Ismâ'd ou Muhammed b. Ismà'il que les Ismaéliens et Qarmates se 
distinguent de la Sî'a duodécimane qui considère comme septième imam MOsâ fils de Ja'far al- 
Südiq et continue la lignée des Imâms jusqu’au 1 2" parmi les descendants de Müsâ. — Or la 

'*> Holmyard, p. to.iâ. 

Ibid, p. 11,1. 

Ibid., p. 11,1 3 et suiv. 

C’est-à-dire la métempsyciiose. 

Ibid., p. I a ,3 et sniv. 

Cf. M. J. DE G(®je, Mémoire sur les Carmathes du Bahreiti et les Falimides, a” éd., Leydei886, p. laS. 
Voir aussi Briller Jahresbericbl, p. 87 et suiv. 

II 
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conception ismiéliennc de l’Imâm se trouve entièrement reprise par Jâbir. Non seulement il fixe 
le nombre des imams à sept et parle de la succession cyclique des révélations P'. A l’instar 
des Ismaéliens et Qarmates^^), il déclareque les sept imams sont préfigurés dans le cosmos 
par les sept Terres et les sept deux dont parle le Qor’ânt®', par les sept planètes, les sept cli¬ 
mats, etc. Enfin, dans le k. al-hamsin^^^ il dit expressément que Muhammad b. Ismâ'il est le vrai 
Imam, tandis que Müsâ n’est Imam que dans le sens exotérique du terme 

Chez les Qarmates et Ismaéliens, le prophète porteur d’une nouvelle révélation et inaugu- 
rateur d’un nouveau cycle, est appelé Nâtiq (Parlant), chaque Nâtiq étant accompagné d’un 
Sâmil (Silencieux), détenteur de l’interprétation ésotérique de la Loi révélée. Au couple 
musulman Muhammad et 'Ali correspond dans le judaïsme celui de Moïse et Aaron (ou Josué), 
dans le christianisme celui de Jésus et Pierre etc., et il en sera de même de la religion future 
qui sera caractérisée par l’apparition d’un nouveau Nâtiq et Sâmil. Jâbir adopte cette termino¬ 
logie mais contrairement à la doctrine officielle des Ismaéliens, le Sâmil prend chez lui le 
pas sur le Nàtiq^^\ la science ésotérique étant supérieure à la lettre révélée. Le Sàwiît est la 
manifestation de la Divinité Suprême, cachée et immuable tandis que le réunissant 

en lui les deux natures du divin et de l’humain {^ilâh et halar; lâhüt et nâsüt)*"', se diversifie 
selon les différentes figures historiques sous lesquelles il apparaîtrai A titre de Sâmil divinisé, 
'Alï, Prince de Croyants, ne fait donc pas partie de la série des sept imams dont Jâbir 
complète la liste en y ajoutant le troisième fils de 'All, Muhammad b. al-Hanafiyya r''). 


(’> Cf. déjà supra, p. l, tes «Figures Seplénaires». 

K. al-hamslm, chap. 87 (= Textes, p. àgS.ià et suiv.). 

Cf. S. DE Sacv, Exposé de la Religion des Druies, I, p. GXIII; P. Casanova, La doctrine secrète des 
Fatimides d'Égypte, dans Bull, de l’Inst. Fr. dArck. Or., XVIII (igao), p. 121 et suiv. 

K. al-hajar [Bibl. n” 553); cf. IIolmïard, p. 28,7 et suiv. 

Gf. aussi les titres du CXIl ôà- 55 . 

<*> Ghap. 38 (= Textes, p. .Sgg). 

<’> Une conception analogue se retrouve dans l’écrit néo-ismaélien Kalâm i Pîr, attribué à Nasir i IJiisraw 
(éd. W. IvANOw, Bombay igSô). Gf. aussi B. Lewis, Thé Origins 0/Ismà’îlism, Gambridge 19Û0, p. 87-88. 

K. al-hamsïn, chap. 36 [—Textes, p. àga,!^); chap. 38 (p. 495,18 et suiv.). — Gf. aussi k. al- 
hajar (Holmyahd, p. 28,10 : al-nutaqd), k. al-bayâu [ibid., p. 10,17 • oi-sâmit). 

Gf. k. al-hamsïn, chap. 38 (= Textes, p. 496,16 et suiv.); k. al-màjid [ibid., p. 118,8). 

(10) Textes, p. 497,7 

(11) Textes, p. 498 et suiv. —- Les termes lâhüt et nâsüt sont de nouveau empruntés au vocabulaire de 
la gnose sî'ite. On les rencontre également chez le gnostique-alchimiste Salmagânî (mort 822/938; cf. Yâqût, 
irsâd, I, 3 oi) et chez le mystkjue Ilallâj; cf. L. Massignon, La passion dal-llallàj, Paris 1922, ji. 5 o 8 , 5 ig. 

Textes, p. 497,16. 

Ghez les Ismaéliens ; 'Alî, ses deux fils Ilasan et Husayn, 'Alï Zayn al-'Abidîn fils de Husayn, Muhammad 
al-Baqir, Ja'far al-Sâdiq, Ismü'îl fils de Ja'far (ou plutôt Muhammad fils d’Ismâ'ïl). 

t“) Pour la place de Muhammad b. al-Ilanafiyya dans les spéculations des gnostiques sî'ites (Kaysüniyya), 
cf. maintenant B. Lewis, 0. p. 26 et suiv. 
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Le le. al-mâjid^^^ est entièrement consacré à des spéculations concernant les trois lettres ou 
sigles Mïm-Ayn-Sïn, abréviations des noms du prophète Muhammad, de son gendre 'Alî 
et de son premier adhérent de race étrangère, l’iranien Salmân. De bonne heure, les gnos- 
tiques sî'ites avaient dépouillé ces trois personnes de leur caractère historique et désignaient 
par les sigles ^Ayn-Mîm-Sin les trois hypostases de la divinité et ses manifestations sur terre 
Dès la fin du iii'/ix' siècle plusieurs systèmes gnostiques s’étaient constitués, se distinguant 
entre eux par la préférence qu’ils donnaient à l’un des membres de cette trinité. — Tout en 
discutant ces différentes conceptions®, Jâbir se prévaut d’une solution nouvelle qui dépasse 
en hardiesse et abstrusité théosopbique tout ce que la gnose musulmane de l’époque a pu 
imaginer. En attribuant au ^Ayn la première place dans son système, Jâbir se rapproche de 
l’enseignement de la secte des Nusayris qui a été formulé dès la deuxième moitié du iif/ix' 
siècle Il s’en distingue pourtant en réservant le deuxième rang au Sin et en dégradant le 
Mm au troisième rang. L’imâm futur, dont Jâhir proclame l’apparition et qu’il appelle Bayàn 
ou Mâjid (l’excellent) ou Yallm (le Solitaire)®, sera une émanation directe du ^Ayn et 
supérieur en rang au M'm et au Sîn. 

LES DEGRÉS HIERARCHIQUES. 

Cette tendance à vouloir dépasser l’enseignement des gnostiques musulmans se manifeste 
notamment dans le système des degrés hiérarchiques adopté par Jâbir. Chez les Qarmates, 
Ismaéliens, Nusayris et autres sectes de la fin du iii'/ix' siècle, nous rencontrons des sys¬ 
tèmes plus ou moins compliqués de degrés d’initiation, dont le nombre (cinq, sept, neuf) et 
les appellations varient selon les circonstances, sans que pourtant ces degrés «maçonniques» 
correspondent à une gradation réelle de la société. Or, dans le k. al-hamsîn^^\ Jâbir offre 
une liste de 55 degrés hiérarchiques dont les appellations [nâtiq, mmit, sübiq, Uîlî, làliiq, 
naqîb, najîb, bâb, hujja, asâs, mumtahan, sâHIi, liijâb, etc.) sont compilées'du vocabulaire des 


(>) [ij» 706. —. Édité dans Textes, p. i i5-ia5. 

t’) Cf. L. Massignon, SalAm Pâle et les prémices spirituelles de ITslam iranien, Tours igSi [=Publ. de la 
Soc, des Études Iran., U" 7 ). 

Cf. .lussi le. ihrâj (= Textes, p. 36 , i6) ; maihab al-Mtm wa'l-'^Ayn. 

Cf. R. Dossaüd, Histoire et religion des Nosairis, Paris 1900; L. Massignon, ârt. Nusairî, dans VEnc. 
de l'Isl. 

K. nl-hamsin, chap. 36 ( = Textes, p. igi.i; 692,17 et suiv.). — Le terme Yatm désignant un haut 
dignitaire dans fa hiérarchie initiatique se rencontre chez les Ismaéliens et les Nusayris; cf. pour toute 
référence, W. Ivanow, dans RÉI, igSa, p. 662 . 

Te.ites, p. 689 et suiv. 



LIV 


différentes sectes gnostiques, dans le seul but de faire concorder la hiérarchie religieuse avec 
les sphères célestes dont le nombre avait été fixé, par les astronomes et philosophes de 
l’antiquité, à cinquante-cinqC'. 


I.ES DEUX «FnÈnES». 

C’est en conséquence du caractère ésotérique de ses écrits, que Jâbir appelle le disciple 
presque partout le Frère qui seul est digne d’être initié aux mystères de la science. 
Souvent aussi il parle sur un ton mystérieux de deux Frères qui sont censés apparaître dans 
l’avenir très proche et répandront avec éclat les sciences jâhiriennes. Toute une série de 
traités, notamment ceux de la collection des Kuluh al-Mawâzin sont consacrés au signalement 
de ces deux Frères, dont l’un est dit être d’origine persane, tandis que l’autre est arabe. 
Leurs âges diffèrent de vingt ans; lorsque le plus jeune atteindra la trentaine, le plus âgé 
aura atteint la cinquantaine«Et c’est alors qu’auront lieu les bénéfices immenses et les 
sciences inestimables et les événements marquants en dehors de foule époque et l’éternité 
de la Moisson. Et c’est alors que la lettre se redressera et se mettra à rendre la 

tranquillité à mes deux Frères-ci. » I®* 

Dans le k. al-sirr al-maknün, Jabir s’étend sur les événements futurs, sur les vicissitudes 
de la vie de ces deux Frères, sur les dangers, calamités et troubles politiques qui auront lieu 
à leur époque, «lorsque les scélérats occuperont les chemins de toutes les contrées et de 
toutes les provinces» 1 ®*. Mais ensuite il s’adresse directement à eux, suggérant ainsi qu’ils 
sont les seuls lecteurs auxquels il a destiné ses traités*’* : «Comprenez, ô mes deux Frères, 
ce que je dis au sujet de votre négligence à étudier ces livres. Car les secrets cachés et les 
connaissances réservées se trouvent confiées — que Dieu vous accorde son pardon — à ces 
feuilles-ci. Gare à vous si vous les négligez, car ce n’est qu’en les étudiant que vous parviendrez 
à la connaissance des Secrets de la Création et de l’Art de la Nature Car si tu ne les étudies 
pas, tu n’es nullement notre Frère que nous avons désigné. 


Pour de plus amples détails, cf. notre article Les dignitaires de la hiérarchie religieuse selon Jàbir b. 
Hayyân, dans Bull. Inst. Fr. Arch. Or. igâa, p. 83 et suiv. 

Cf. infra, n°’ 305, 315, 323, 335, 378, 389. Voir aussi k. maydân al-'aql (= Textes, p. aao.ii); 
k. al-hawâss al-kablr (= Textes, p. 3 a 6 , 4 ; Sag, 7; 33 o, 5 etc.) 

K. al-sirr al-maknûn I (= Textes, p. 334,6 et suiv.; i 3 et suiv.). 

Dans le le. al-baym (= Holiivahd, p. 10,16), la lettre Alif et le Hamxa sont également considérés 
comme symboles de l’imâm. 

Textes, p. 335 ,1 et suiv. 

(•) Ibid., p. 338 ,a. 

(’i Ibid., 1 . 14 et suiv. 

1 ') Pour cette expression, cf. déjà supra, p. xxvinC 
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«Je vous dis également : si dans ce chapitre je ne m’adresse qu’à l’un de vous, mes paroles 
regardent néanmoins tous les deu\. 

«Quant à nos deux Frères que nous avons mentionnés, le plus jeune d’eux a un grand amour 
pour la science. C’est lui qui — par mon Maître — met en circulation ces livres et en connaît 
à fond le contenu. Cependant notre Frère plus âgé en possédera une meilleure connaissance. 

Et de ce Frère plus âgé il dit ailleurs® : «Si donc tu réponds à ce signalement, tu es Lui. 
Dans ce cas, ne te manifeste pas et ne divulgue pas ton secret ni celui de ton Frère, afin 
que vous ne périssiez tous les deux.» 

Nous n’entendons pas entrer ici dans les détails de ces prophéties eschatologiques qui 
rappellent certains passages dans les Épîlres des Frères Sincères (^Rasail îhivâii al-Safa)^^K 
Nous nous y référons seulement parce que dans un de ses traités, Jâbir, en parlant des deux 
Frères, va jusqu’à indiquer la date exacte de leur apparition. 

LA PRÉDICTION DE Ja'fAII. 

Dans le k. al-naqd qui fait partie des Livres des Balances Jâhir rapporte comme il le fait 
souvent un entretien qu’il aurait eu avec son maître Ja'farl®), entretien qui cette fois-ci 
tourne autour des événements futurs, de l’époque de justice et d’équité où les sciences 
jâbiriennes seront reconnues par tout le monde et où les écrits trouveront enfin les lecteurs 
dignes de leur auteur® : 

«Comme je te l’ai fait savoir au début du k. al-ayn^'^\ mon Maître — que les bénédictions 
de Dieu soient sur lui — avait l’habitude (?) de m’inciter à présenter ces sciences sous une 

La suite du passage a été traduite supra, p. xxviiiL 
(’i Textes, p. 336,7 

Éd. Bombay, IV, p. i 34 et suiv.; 369. 

Cf. infra, n° 378 . 

L’autorité du Maître est aussi invoquée dans le k. aï-sirr al-mahiün (= Textes, p. 335 ,10). 

Ms. JâruUâh 16é 1, f. 80" : cjU 5 ^i oo (üre *-• lU.*?) Ls ^ 15 ^— ,011 yl 

Il X t,* ^ Lu, L^I ta.» 

Â À ^ viLîA I aRIj . L*.* ^ * n J y aJI JLs L« ^Llü.*! a ci JLs 

• IX* lILîÔo ci^I Os* p [J.U 1 .**,. 1 t* * —J ^Lsil À ci jLw . 

. Os.cL]u L^sJ ^LjOsê Aij aî ^ .oiÇ JLi ? L, yj ccAIlA 

L$Os::*.l ^LsoU ^ cLaj ^^* ..j (?) L i.*a*.3 ôsL*^, ^ LïJ]^ jùLoiJlj Josjcii (jL«^ 

lô! : JLii . c^o.,,**, L> 3liij ^ u**i.i3 ? ÿ j I^ tt sôs.d c^Os.* ^S' Ij jtsJijj _j! : JLs ^ L* LlU^ i ^ 

, ilU*> Jj AjL* J! liviû — ,<0i! *X-Lc ( f• 80**) 

# * *• ^ ^ 
jÎ AJ L*j s *1*0 ci JO ^ Aj L« Ajtjj 

Ji 0«Xi6 ^*aj : J JLS . j èiUw ij**^ AÂ-w S ®OsJ^ } ^ 'U 

^^taxs liLi’i «>ao j^jlj ^ ^ JjV-tU <jLxJJ| üIaJLscXI I j (iDS. <S ) 

N” ? 15 , cf. supra, p. xxix\ 
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forme concentrée et facilement saisissable.; et lorsque je lui faisais des objections, il 

me dit : ‘ Personne n’y parviendra s’il n’est pas des nôtres’. Je supposais alors qu’il visait par 
là les Banü Hâsim voire les descendants de 'Ali à l’exclusion de tout autre. Mais il me 
dit : ‘Parmi ceux qui n’ont pas avec nous la parenté charnelle il y en a qui sont plus 
dignes de connaître ces ouvrages, en raison de leur foi, de leur sincérité et de leur dévotion'. 
Je lui dis alors : ‘Qu’est-ce que la foi?’*®* Il dit : ‘L’affirmation que Dieu est unique, qu’il 
n’a ni d’associé ni d’aide ni d’égal, et qu’il n’y a aucun autre refuge ni autre appui que Lui. 
Lorsque viendra l’époque de la justice et de l’équité et que Celui Qui S’Elève alors*®!, sera 
équitable et.(?), les gens vont parvenir au but’. 

«Ensuite il dit : ‘Par ces gens (j’entends) deux personnes dont l’une est plus âgée que 
l’autre; et elles vont atteindre ce qu’elles désirent’. Et il dit encore : ‘Sais-tu, ô Jâbir, 
combien de temps va durer celte crise?’ Je dis : ‘Non par Dieu, ô mon maître!’ II dit : 
‘Lorsque de cette date-ci — mais Dieu seul sait l’inconnu — cent-quatre-vingt-dix ans se 
seront écoulés. II*’! va apparaître et va apparaître l’affaire de ces deux (personnes). Gom- 
prends-Ie.’ — Or, continue Jâbir, cet (entretien) avait lieu sept ans avant sa mort; il indiquait 
donc qu’il restait (après sa mort) i 83 ans jusqu’à la date de cet événement, car il mourut 
en l’an lày, à l’époque (du califat) de Mansür; et il était né en 85 *®! et avait atteint l’âge 
de 69 ans*®!. — j| (jjt ; ‘Ces sept ouvrages*'®* vont parvenir à mes deux Frères à 
l’époque de l’homme efféminé, adonné aux divertissements, atteint par des calamités, fils de 
celui qui a été mis à mort, supportant des labeurs(?)*"*. Car d’abord on ne s’occupera pas 
de ces ouvrages et ensuite on en prendra connaissance, les cherchera et s’en tiendra à eux’. » 


Majiiiü'a, opposé à mubaddada (dispersée); cf. supra, p. xxix'. 

Les membres de la famille du prophète Muhammad; cf. aussi vol. II, p. 182. 

Les Iniâms. 

L’idée que l’adoption spirituelle vaut autant sinon plus que la descendance charnelle, joue un rôle 
considérable dans la gnose Sî'ite; cf. Mxssignon, Salmân Pdk, passim; B. Lewis, 0. /., p. àg. 

Cf. le passage analogue qu’on lit dans le k. al-sirr al-maknün (= Textes, p. 338 , 9 ). «J’ai demandé à 
mon Maître que signifie la délivrance. Et il répondit : Nos deux Frères seront délivrés des calamités et de la 
jalousie lorsque ce livre leur parviendra. Quant aux calamités et à la jalousie, c’est de la part de leurs ennemis 
qu’ils en soulfriront. Rends-t-eu compte. » 

Al-Qaim = l'imam = le Mahdi rédempteur. 

C’est-à-dire l’Imâm. 

D’après Ibn HaltiklUi, k. waJdyCU al-a'yàn, I, p. 1 3 o, Ja'far al-Sâdiq serait né en 80/699 ou en 88/703 ; 
et il serait mort en 1^8/765. 

La dernière phrase : «car ... 62 ans» est peut-être une glose explicative. 

G® groupe de sept ouvrages dont le k. al-naqd et le k. al-’^ayn font partie, est probablement identique 
à celui cité dans k. aT'awàlim; Cf. supra, p. x.wii' et infra, p. 77 '. 

Allusion obscure. — De pareilles allusions au sujet du sort des deux Frères se lisent également dans 
le k. al-sirr al-maknüu I (= Textes, p. 337,8 et suiv.). 
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Malgré l’obscurité de ce texte et de tous les autres qui traitent des deux « Frères», l’indi¬ 
cation concernant la date de leur apparition est fort instructive. 11 n’est pas nécessaire d’y voir 
une vaticinalio ex evenlu, mais on ne voudrait pas non plus attribuer ce passage à un auteur 
du II' siècle de l’Hégire. Si Jâbir fait dire à Ja'far que le k. al-naqd et les ouvrages apparentés 
ne seront divulgués que i83 ans après la mort du maître, nous avons toutes les raisons de 
croire que la collection des Livres des Balances a été publiée peu de temps avant .33o de 
l’Hégire (qii après J.-C.). 

LES DATES RESPECTIVES DES DIFFÉREfîTES PARTIES DU CORPUS. 

Les références des Kulub al-Mawâzîn et des 5oo Livres à l’enseignement des Ismaéliens, 
des Qarmafes et d’autres sectes ultra-sî'ites montrent donc à l’évidence que ces parties du 
Corpus ont été composées à la fin du ni' ou au début du iv' siècle de l’Hégire. Il en sera de 
même des nombreux écrits médicaux, théurgiques, philosophiques et autres dont l’existence 
n’est attestée que par ces collections. Faut-il en conclure que toutes les autres parties du 
Corpus, et notamment celles qui sont antérieures aux Kutuh al-Mawdzïn, datent de cette même 
époque? Si Ion maintenait que les écrits jâbiriens sont l’oeuvre d’un auteur unique, il faudrait 
accepter cette conclusion. Elle ne saurait être écartée que par l’hypothèse émise plus haut 
que les écrits jâhiriens sont l’œuvre d’une école et que les différentes couches du Corpus 
représentent les étapes d’une évolution littéraire et doctrinale. En fait, les doctrines religieuses 
particulières aux Kulub al-Mavoàzïn et aux boo Livres ne semblent pas encore figurer dans 
les exil et les LXX Livres qui sont de contenu purement technique. Est-ce là une preuve 
que ces deux collections au moins sont authentiques et qu’elles remontent à Jâbir disciple de 
l’iniâm Ja'far? 

Nous ne le croyons pas. Les différences de doctrine et de style qui se manifestent entre les 

exil et LXX Livres d’une part et les Kulub al-Mawàzin et les 5oo Livres d’autre part, ne 

sont pas assez grandes pour qu’on puisse admettre que ces deux groupes d’écrits ont été 
composés à plus d’un siècle de distance. Le principe de la «dispersion de la science», si 
caractéristique de la composition des écrits jâbiriens, est déjà pratiqué en toute son ampleur 
dans les eXll et LXX Livres. De même, les invocations du maître, et l’attribution à lui de 

doctrines alchimi(|ues sont déjà attestées dans ces deux collections. Malgré les divergences 

relevées plus haut, l’enseignement des Kulub al-Mawàzln est la continuation directe de celui 
des LXX Livres. 

Plus important est à notre avis le fait, que déjà la plus ancienne collection du Corpus 
atteste la connaissance de certains ouvrages arabes attribués à Balïnâs (Apollonius de 
ïyane). Nous traitons ailleurs des liens étroits qui existent entre la doctrine jâbirienne et 

Vol. 11 , p. 270 et suiv; 
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l’enseigiieinent du Livre du Secret de la Création ou Livre des Causes de Balïnâs. Ici nous nous 
contentons de constater que la Tabula Smaragdina, testament alchimique d’Apollonius qu’on 
lit à la fin de son Livre, est déjà cité dans le ii' et m' k. ustuqus al-uss (= CXll 2 et 5 ), où on lit 
en outre que la collection des CXII a pour but d’en commenter les énigmes. A la Tabula 
et au Livre de Balïnâs se réfèrent également les LXÀ Livres ainsi que les collections ultérieures. 
Le Lorpus jâbirien tout entier est donc postérieur en date à. l’ouvrage de Balïnâs. Or, le 
médecin et philosophe Muhammad h. Zakariyyâ al-Râzï (mort vers Sao/gSû) nous apprend 
que le livre de Balïnâs (ou, si l’on veut, sa rédaction arabe) est un apocryphe datant de 
l’époque du calife Ma’mün (1 98-228/81 3-833 ), et nombre d’autres indices sont aptes à confir¬ 
mer cette date En outre, la terminologie qu’on rencontre dans le livre de Balïnâs est fort 
archaïque tandis que celle employée par Jâbir est toujours d’accord avec celle en usage chez 
les auteurs postérieurs 11 s’ensuit que les plus anciennes parties du Corpus, loin d’être 
l’œuvre d’un disciple de Ja'far ou d’avoir été dédiées aux Barmécides, datent au plus tôt du 
lu'/ix' siècle. 

Reste le k. al-rahma qui, de l’aveu de nos sources, est antérieur en date aux CXll Livres 
et à toutes les autres parties du Corpus. La légende raconte que lors de la mort de Jâbir, on 
trouva cet ouvrage au-dessous de sa tête, et dans l’entourage d’Ibn al-Nadïm l’opinion a été 
émise qu’il était le seul écrit authentique de Jâbir. Nous n’essaierons ni d’appuyer ni d’infirmer 
cette thèse. Nous nous contentons de constater que du point de vue littéraire et doctrinal, le 
k. al-rahma occupe une place à part dans le Corpus et que les traits caractéristiques de 
l’alchimie jâbirienne en sont absents 

LA TRADITION INDIRECTE. 

Ayant essayé de fixer les dates des différentes couches du Corpus jâbirien grâce à des 
indices de la critique interne, il convient maintenant d’en mesurer la valeur par l’examen des 
plus anciennes attestations indirectes. A l’époque où écrivait Ibn al-Nadim (vers 377/987), 
le Corpus jâbirien semble avoir été entièrement constitué. En effet, le Fihrist énumère les 
titres des CXll et les LXX, mentionne plusieurs traités de la collection des Kuiub al-Mawâzin 
et connaît peut-être aussi les 5 oo Livres. A côté d’écrits proprement alchimiques, il attribue 
à Jâbir toute une série d’ouvrages philosophiques, astronomiques, astrologiques, médicaux, 
théurgiques et religieux, ouvrages qui faisaient certainement partie des couches postérieures 
du Corpus. Du fait que de nombreux traités ne sont pas mentionnés dans le Fihrist, il ne 
faut pas conclure qu’ils n’ont pas encore existé dans la deuxième moitié du x' siècle. La 
liste du Fihrist ne prétend point être complète et se contente, notamment dans sa dernière 
partie, d’indications sommaires. 


Cf. vol. II, p. 9^4 et suiv. — Cf. ibtd., p. 98.8 et suiv. — Cf. infra, sub n” 5 . 



Antérieurement h Ibn al-Nadîm, on rencontre, vers le milieu du iv'/x' siècle, plusieurs 
mentions d’écrits jâbiriens. Dans son />. al-bad’ wal-larlh (composé vers SSB/gbO)!’*, 
l’historien Mutahhar b. Tâhir al-MaqdisI, cite un fragment astrologique attribué à Jâbir b. 
Hayyân. Peu avant lui se place le témoignage de l’alchimiste Ibn Umayl qui, dans son 
k. al-mà’ al-waraql^‘^\ se réfère à deux traités de Jâbir appartenant aux CXU Livres et 
propose une interprétation alchimique des «deux Frères» dont Jâbir, dans les Kulub 
al-Mawâzin, annonce l’apparition 11 critique aussi le style ésotérique de Jâbir et blâme 
ceux qui prennent ses prescriptions allégoriques à la lettre 

Dans la première moitié du iv'/x' siècle,se placent deux attestations des écrits jâbiriens 
dont la valeur cependant est incertaine. 

Les écrits d’Ibn Wahsiyya qui, d’après leur auteur, seraient traduits du «nabatéen» et 
codifieraient les vieilles connaissances scientifiques des Babyloniens, ont été depuis longtemps 
reconnus comme des pseudépigraphes Même l’historicité d’Ibn Wahsiyya a été mise en 
doute par des autorités aussi compétentes que Nôldeke® et Nallieo'^I Ibn Wahsiyya prétend 
avoir coniposé sa célèbre «Agriculture nabatéenne» {^al-jilâha al-nabatiyya') en aqi/qoA et 
l’avoir dictée à son disciple Abïî Tâlib Ahmad b. al-Zayyât, en 3 18/980. En fait, Ibn al-Zayyât, 
personnage historique et qui vivait encore à l’époque d’Ibn al-Nadim i*”', semble avoir inventé 
non seulement la fiction de la science chaldéenne, mais encore le personnage même d’Ibn 
Wahsiyya. Les références à Jâbir ne se retrouvent d’ailleurs pas dans cet ouvrage, mais dans 
d’autres, plus ou moins apparentés à Y Agriculture. Dans le k. kanz al-hikma (Trésor de la sa¬ 
gesse), écritalchimicjuei”' où la fiction delà science nabatéenne est complètement abandonnée, 
l’autorité de Jâbir (sa?/ /mM« Abû Müsày^^^ est plusieurs fois invoquée sans qu’un traité particulier 


Éd. Cl. IluART, II, p. aSC; (trad. ibid., p. 199). 

Edité par II. E. Stapleton, M. Tübâb'Alî et M. Hidïïat Hcsain, dans Mem. As. Soc. Betifr. XII 1 (igSS); 
cf. J. Rcsea, Sludten zu Muhammad ibn Umail al-TamlmVs k. al-mà" al-waraql wa’l-m'd al-najmîyah, dans 
Isis, XXIV (1986), p. 3 io- 3 ûa. Pour la date approximative d’Ibn Umayl, cf. Stapleton, L c.,p. ladetsuiv. 

Le k. al-hâlis (= CXII Aa) et le k. al-mujaiTadâl (= CXII 56 ). 

l. c., p. 93-97. 

Cf. supra, p. Liv. 

l”' Ibid., p. 102; cf. Riska, l. c., p. 33g, 

Cf. en dernier lieu M. Plessner, dans Zeitschriftfür Semitistik, VI, p. 27 et suiv. 

(’> Dans Z DA/G, XXIX, 453 - 5 . 

G. A. Nallino, '//?« al-falak ta’rlhuhu ’ind al-'arab fi’l-qurûn al-wustâ, Rome 1911, ]). 208 et suiv. 

(>») Cf. Fihrist, p. 3 12,10. 

Pour les ouvrages alchimiques dTbn Wahsiyya, cf. Ibn al-Nadîm, Fihrist, 358 , i 5 et suiv., où cepen¬ 
dant le k. kanz al-hikma n’est pas mentionné. Nous n’avons pu consulter son k. usül al-kabir dont M. Plessner , 
dans Islamica, IV, p. 569 a signalé un manuscrit. Cf. aussi Brockelmann , Suppl., I, 43 1. Pour les rapports 
d’Ibn Wahsiyya avec les alchimistes Ihmîml et Abû Qirân, disciples de Jabir, cf. infra, p. lxiii. 

Ms. Leyde 1267, f. i 5 “; 26". 
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soit cité. Dans ie k. al-sumüm (Livre des Poisons)^*), qu’il prétend avoir traduit d’un original 
<( nabatéen » dû à Yanbüsâd le Clialdéen, Ibn Wahsiyya se référé, en parlant des travaux 
toxicologiques de l’époque islamique, au k. al-sumüm de Jâbir^^'. Et il ajoute que si Jâbir 
appartient vraiment à la tribu d’Azd, il faudra le considérer comme un des rares savants de race 
arabe — Or, précisément le k. al-sumüm se trouve déjà cité dans les LXX Livres. Si la citation 
chez Ibn Wahsiyya est authentique, on pourrait l'interpréter dans le sens que l’auteur ou les 
auteurs des écrits d’Ibn Wahsiyya ne connaissent que les premières collections des écrits jâbiriens. 

Plus compliqué est le cas des références à Jàbir qu’on trouve attribuées à Abü Bakr 
Muhammad b. Zakariyya al-Râzï (mort vers Sao/qSîî), célèbre médecin et philosophe et qui 
s’est également occupé d’alchimieIbn al-Nadïm déclare 1®) que Râzl, dans ses ouvrages, 
appelle Jâbir «mon maître Abü Mïisâ»; Ps.-Ibn Wahsiyya, dans son k. kanz al-hikma^^^ et 
Ps.-Majrïtt, dans le k. rulhat al-liakim^'’\ comparent les idées alchimiques de Râzî à celles 
de «son maître» Jâbir, et l’alchimiste Tugrâ’î (mort 5i5/ii2i) prétend que Râzî a plagié, 
dans son k. al-hajar, le k. al-mujarradât de Jâbir Certes, les références à Jâbir, qu’on lit 
dans quelques manuscrits du k. sirr al-asrâr, sont des interpolations évidentes et l’attribution 
à Râzî du Liber de aluminibus et salibus, où Jâbir est plusieurs fois mentionné est erronnée Des 
indications de son k. al-ïawâhid''^^^ il ressort cependant, que Razï a commenté, dans son k. al-larllb 
ou k. al-ràha^^^^ les thèses [jumal) d’un livre appelé k. al-ratma lequel paraît être celui de Jâbir'*®). 


Pour cet ouvrage, cf. les remarques de B. Strauss, Das Giftbuch desSânâq, dans Quellen und Studien z. 
Gesch. der Natin-wiss. u. d. Med., IV a (igoà), p. a8 (tiO) et suiv. 

O) N” 2145. 

Ms. Lcyde laSi , f. h' : itil aaU vUS" dJi jjj Lajl i i lyüU 

sS xjLxS' 

Cf. J. Rüska, Die Akhemie ar-Ràzi’s, dans Der Islam, XXII (igSS), p. 281 et suiv. 

Cf. supra, p. xi.v. 

Ms. Leyde, 1267, f. 21'’ et ailleurs. 

Cf. Rdska, /. c. p. ago et suiv; E. J. Holmyard, dans Isis, VI, p. 3oo et suiv. 
t*) Cf. infra, sub GUI 56 . 

Ainsi notamment ms. Esciirial 700 ; cf. J. Rdska, Al-Râzî’s Ruch Geheimnis der Geheimnisse, p. a5; de 
même le ms. Taymür, tabfiyyàt 6g, introduction. 

Cf. Rüska, Das Buch der Alaime und Salze, Berlin ig 35 , p. 8g, g6, lao. 

Cf. les extraits édités par H. E. Stapleton etR.F. Azo, dems Mem. As. Soc. Reng. Ml (igio), p. 68 et suiv. 

*‘'‘1 C’est le sixième (huitième) des Douze Livres alchimiques de Râzî; cf. Rdska, dans Der Islam, XXII 
(ig35), p. adti. 

Cf. aussi Hajjî Halifa, V, 61, n” gg6i : «Le livre de la Gradation (A. al-tarUb) sur l’alchimie, par Abu 
Bakr Muhammad h. Zakariyyâ al-Razî; il l’a composé pour les experts et l’a également appelé le livre de la 
Récréation (lire k. al-râlia au lieu de k. al-rahtna); il y a exposé pour les experts l’ordre graduel de l’QEuvre 
ainsi que les prétentions des alchimistes. Et il y a commenté les thèses auxquelles s’oppose (?) le livre de 
Jâbir appelé le Livre de la Miséricorde (k. al-rahma) de même il y a commenté les thèses du Livre de la 
Miséricorde». Ce passage n’est pas mentionné par Rüska, l. c. 
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Aussi Ibn al-Nadîm**) et Ibn abï Usaybi'aa(firmenl-ils qu’il a mis en vers le le. al-tiss^^^ 
(le Jâbir; nous verrons plus tarcl^^' que les litres le. al-uss et k. al-rahma visent le même 
traité. Râzï connaît donc le plus ancien ouvrage du Corpus et l’attribue apparemment déjà à 
Jàbir Peut-être a-t-il également connaissance des CXII et des LXX Livres, bien que jusqu’à 
présent cela ne soit pas attesté. Eu fait, le k. sirr al-asrür de Htm repose du moins partiel¬ 
lement sur les mêmes principes théoriques que les LXX Livres et la terminologie qu’on 
rencontre dans les deux ouvrages est apparentée l®'. Si Râzï fait peu d’état de l’alcbimie 
« organique i> et si fa justification théorique des procédés alchimiques ne l’intéresse pas 
outre mesure, cela pourrait à la rigueur s’expliquer dans le sens qu’il eût repoussé certains 
des principes alchimiques de Jabir. Rien cependant ne permet de croire que Ràzï ait connu 
les Kulub al-Mawâzîn et les collections ultérieures du Corpus. Dans l’œuvre alchimique de 
Râzï on ne trouve aucune allusion, aussi lointaine qu elle soit, à la théorie de la Balance et aux 
spéculations arithmologiques de Jâbir. Remarquons en outre, que chez Râzï, le hârslnl (alliage 
chinois) est classé parmi les métaux et que cette même doctrine se retrouve dans le k. al- 
havoâss de .lâbir, à l’encontre de toutes les parties antérieures du Corpus î®'. Mais Râzï n’a 
aucune connaissance des valeurs numériques adoptées par Jâbir dans cet ouvrage en vue 
d’exprimer les puissances des métaux et de tous les minéraux par rapport à l’élixirf’®'. 

Le cas du k. al-hawâss (Livre des Propriétés) de Jâbir nous intéresse encore à un 
autre point de vue. Râzï aussi a composé un k. al-hawâss qui traite du même sujet que 
l’ouvrage jâbirienOr, dans ce traité, Râzï indique pour chaque «propriété» les sources 
littéraires où il l’a puisée et il cite, à côté de nombreux auteurs antiques, plusieurs savants de 
l'époque musulmane, dont notamment Ibn Mâsôyeh (aûS/SSy), Kindï (mort vers 266/870), 
'Alî b. Rabban al-Tabarï (mort vers û 5 o/ 86 /i) et Hunayn (mort vers 260/978). Si Râzï avait 
connu l’ouvrage de Jâbir, beaucoup plus volumineux et beaucoup plus riche en matériaux 
que le sien, il n’aurait certainement pas manqué de s’y référer. En fait, rien ne s’oppose à 


C' Fihrist, p. 3oo,26. 

Tabaqât aï-atihba, I, 820, 26. 

C’est la lecture correcte attestée par Ibn abî Usaybi'a. L’édition d’ibn al-Nadïm porte 
Cf. sub II" 5 . 

Dans le k. al-savoâhid, le k. al-rahma est mentionné sans nom d’auteur: cf. par contre Hajjï Haltfa. 
Pour l’emploi des termes Huile et Teinture, cf. vol. II, p. 5 *; pour l’emploi du terme habn\ cf. ibid., 

p. 10. 

<’) Cf. ibid., p. 3 '. 

Ouvrage dont la rédaction finale est postérieure à celle des Kutub al-Maveâzîn. 

Cf. vol. Il, p. 22. 

Cf. vol. II, p. 23 et suiv. 

N» 1900 . 

<■*) Cf. vol. II, p. 63 =. 
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ce i|ue l'auteiii- de l'ouvrage jâbirien ait utilisé celui de l\âzl et eu ait intégré une grande 
partie de ses matériaux; à moins qu’on ne suppose que les deux ouvrages à peu près con¬ 
temporains, sont indépendants l’un de l'autre et reposent sur des sources communes. 

Récemment, MM. Rüska et K. GarbersI** ont établi qu’un nombre considérable de recettes 
alchimiques contenues dans le k. strr al-asrâr de Râzî sont en rapport étroit avec des recettes 
analogues qu’on lit dans le k. al-riyàd {al-akhar) de Jâbir. Un examen attentif des textes 
montre cependant que, dans ce cas encore, il n’y a pas lieu d’établir une filiation directe 
entre l’alchimie de Jâbir et celle de Râzî. Les recettes jâbiriennes sont presque toujours plus 
détaillées, elles se réclament de l’autorité de Platon et de Socrate, elles sont accompagnées 
d’indications arithmologiques (théorie de la Balance) qui font entièrement défaut chez Râzî. 
Nous nous associons entièrement à la conclusion de M. Rüska'®) que, dans ce cas encore, ni 
Râzî ne dépend de Jâbir ni Jâbir de Râzî, mais que les deux dépendent d’une tradition 
alchimique antérieure. 

Mentionnons ici également les informations que nous possédons au sujet des disciples de 
Jâbir. A la fin de sa notice sur la vie de Jâbir Ibn al-Nadîm en énumère trois : 

i” al-Hiraqî , qui a donné son nom à la rue d’al-Hiraqî à Médine 

9“ Ibn 'lyâd al-Misrî ; * 

3" al-Ihmîmî. 

Le premier est inconnu f'*. À Ibn'lyâd al-Mi.srî, disciple de Jâbir, on attribuait un 
k. al-ifsüh waH-îdâh qui d’après d’autres serait l’œuvre de l’achimiste Abu’l-'Abbâs Ahmad 
b. Muhammad Ibn Sulayman^®'. Aussi faut-il l’indentifier à Abu Sa'îd al-Misrî, qui, d’après 
Ibn al-Nadîm'®', serait le vrai auteur du k. al-jàrüf de Jâbir'*®'. Al-Ihmîmî, avec son nom 


O Vorschriften zur UersleUun(r von schaifen Wâsseni bei Gâbir vnd Râzî, dans Der Islam, X\\ (1988), 

]). 1 - 34 . 

N” 960 . 

L. c., p. i 3 : Die Beschreibung bei Râzî kann unserer Gâbii’-Slelle niclit entnommen sein, aber eben- 
sowenig kann man bei Gâbir eine EnÜehnung ans Râzî annelimen. Icli glaube, dass solche Beispiele æltere, 
bisber noch niebt fassbare Enlwicklungsstufen der Théorie und Technik der Alchemie anzeigen». 

Fihrisl, p. 355 , aa; cf. supra, p. xliii et suiv. 

C’est ainsi, non pas Haraqî qu’il faut lire; cf. Sam'ânî, k. al-ansàb (=Gibb. Mem. Ser., XX, 1912), 
f. 195'. Hiraqî est un homme qui vend des baillons {hiraq) et des vêlements. D’après Sam'ânî ce nom était 
assez répandu à Bagdad et à Ispahân. 

*** Inconnue des autres sources. 

L’identification proposée par Fabegel (II, p. 199) avec Zuhayr b. Mub. al-Tamîmî al-Hiraqî, tradilion- 
niste contemporain de Ja'far al-Sadiq est arbitraire. 

(*) Fihrisl, p. 359, 29. 

Ibid., p. 357, 3 o; cf. supra, p. xx. 

('») N» 2978. 
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complet 'ütmân b. Suwayd Abu Hara(?) al-Ihmîmï, d’Ihmïm en Égypte était d’après Ibn al- 
Nadîml*), un contemporain d’Ibn Wahsiyya, avec lequel il aurait entretenu des controverses 
et une correspondance. D’autre part, il a entrepris l’apologie de son compatriote, le mystique 
alchimiste Du’l-Nûn al-Misrï (mort 946/861). Il aura donc vécu dans la deuxième moitié 
du ni' siècle. 

A cette meme époque, il faut probablement placer l’alchimiste Abu Qirân de Nisibe qui 
serait mentionné chez Ibn Wahsiyya et aurait commenté le k. al-rahma de Jâbir®. En fait, 
plusieurs titres de ses ouvrages qu’on trouve énumérés chez Ibn al-Nadïm rappellent des 
titres analogues de Jâbir II en est de même pour Abü Bakr 'Ali b. Muhammad al-Hurâsâni 
al-Süfl, surnommé le 'Alidc ambulant {al-Alawl al-saih^ Un commentaire du k. al-rahma 
est aussi attribué au gnostique Abu Ja'far Muhammad b. 'Ali Ibn abi’l-'Azâqir al-SalmagânU®) 
qui a été exécuté en 3 9 9/9 3 3 ® 

En dernier lieu nous signalons ici le témoignage capital du philosophe Abü Sulaymân 
Muhammad b. Tâhir al-Mantiqî al-Si)istânï (mort peu après 371/981)® qui dans ses 
Notices (^taàlîq^ considère les écrits jabiriens comme apocryphes et comme l’œuvre d’un 
alchimiste qu’il aurait connu personnellement. « Al-Hasan b. al-Nakad al-Mawsilî (de Mosul) 
a été mon ami, et c’est lui qui composait les livres, les attribuait à Jâbir b. Hayyân et les 
lançait parmi les gens épris d’alchimie, gagnant ainsi de grosses sommes d’argent»*®). Nous 


Fihrist, p. 359, 1 et suiv. Cf. ibid. J. 6, son le. munàzarât al-idania wa mufmvadàûhim (le livre des 
controverses el des pourparlers entre les savants). Filir. p. 3i2, 6, Ibn al-Nadim attribue à Ibn Wahsiyya 
un Livre de pourparlers {mufàwadâl) avec Abü Sulaymân al-Umawl et Salâma b. Sulaymân al-Ilimîmï sur 
l’alchimie et la magie. 

Fihrist, Sôg, 8ss. 

Notamment son k. al-hamü’ir (cf. n° 19 - 21 ); k. al-taskîhàt (cf. n“ 193 et 11" 204 - 212 ); un ouvrage 
du même titre est également attribué à Ihmïml {Fihr. SSg, 4 ); k. al-bayd (cf. n'” 32 et 65 ). 

Fih'., p. 359, 17 et suiv. — Cf. notamment le titre k. al-sa'ar vcà'l-dam wa’l-bayd wa ’amal miyâhihâ 
(livre des cheveux, du sang et de l’œuf ainsi que de la production de leurs « Eaux »), titre qui rappelle l'alcbimie 
« organique » de Jâbir. 

Cf. Fihr., p. 36 o, 6. — D’autres titres d’ouvrages alchimiques de Salmagânï sont k. al-hamair 
(cf. n' 19 - 21 ) et k. al-bnrrniiiyyàt (cf. infra, p. 19). 

Cf. sur lui 'Abbds Eghbâl, Hàndân i Nawbaht, Téhéran 1933, p. 222 et suiv. 

Cf. sur lui Muhammad Khan QazwLvî, Abu Sulaimân Maniiqî Sidjistànl, savant du iv’ siècle de l’Hégire 
[sarh i hàl i Abü Sulaymân i Mantiql Sijistânl), Chalon-sur-Saône, 1933 (= Publ. de la Société des Etudes 
Iraniennes et de l’Art Persan, n° 5 ). Voir aussi Brockelmank, Suppl., 1 , p. 877. 

Cf. Qazwïnî, l. c., p. 97 . 

l’> Cette Notice est conservée dans l'Histoire des médecins (k. bustân al-atibbà’ wa rawdat al-alibbâ’) de 
Muwall'aq al-din Abü Nasr As'ad b. Ilyâs Ibn al-Mutrân de Damas (mort 587/1191) et a été signalée paral-Sayyid 
Muhammad Ridâ al-Sabïbî dans la Reme de l’Académie Arabe de Damas, III (1928), p. 7, d’après un 
manuscrit (incomplet) du bustân se trouvant alors à Meshed. En traitant des sources principales auxquelles 
se réfère Ibn al-Mutrân au cours de son ouvrage, M. R. al-SABîBî mentionne sub n° 8 1 les Notices d’Abû 
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n’avons aucune raison de douter de l’authenticité de cette indication. Abü Sulaymân al-Mantiqï, 
disciple de Yahya b. 'Adï et, par son intermédiaire, de Fârâbl, chef du cercle philosophique 
à Bagdad et qui groupait autour de lui les esprits les plus éclairés de l’époque, est une per¬ 
sonnalité digne de foi, dont le témoignage doit être sérieusement pris en considération. Son 
k. siwân al-ftikma dont on possède un abrégé et ses dont Ibn Abi Usaybi'a a con¬ 

servé quelques extraits témoignent de son intérêt pour l’histoire de la philosophie et pour 
les vies des savants grecs et arabes. C’est probablement par lui que son disciple Abü Hayyân 
al-Tawhïdï, a été renseigné sur les vrais auteurs des Epîlres des Frères Sincères {Rasad Ihwân 
al-Saf(dy*'>, encyclopédie scientifique dont le caractère pythagorisant et la tendance ismaé- 
lito-bâtinite présentent plus d’une analogie avec les écrits jâbiriens. Lorsque Ibn al-Nadîm 
déclare que « certains savants et grands libraires » (^jamua min alil al-ilm wa kibâr al-warrâqîrij 
croient que Jàbir n’a jamais vécu, il vise apparemment des assertions analogues à celle qu’on 
trouve dans les Notices. On sait par ailleurs qu’lbn al-Nadîm était lié à Abu Sulaymân al-Mantiqî'®l 
La date de la naissance d’Abü Sulaymân al-Mantiqî est inconnue, mais il ne faut guère la 
faire remonter au delà de 3 oo de l’Hégire (91 a ap. J.-C.)^^). Sa rencontre avec le nommé 

Sulaymâa al-Manliql, maître d’Abü Hayyân al-Tawliïdu ; et il ajoute : «(Ibn al-Mutrân) rapporte de lui 
nombre de remarques spirituelles et notamment celle ou Abü Sulaymân parle du vrai (auteur) des ouvrages 
attribués à Jâbir b. Hayyân. La voici : Al-Hasan etc. ...» : yLa- 

IJ ^ ^^Jô j *.. * t t t C.. I IJ i t— T1 A t t-> t t XJLc d.Jt 3 

y ^ ^ c. V . O 1 

Je tiens à exprimer ici mes vifs remerciements au R. P. Anastase-Maiue de St. Elie (Bagdad) qui a eu 
l’obligeance de s’adresser à M. R. al-SabïbI en vue d’obtenir pour moi des détails plus précis au sujet du 
passage. Malheureusement, il ne pouvait me communiquer aucun renseignement sur la place du fragment 
dans l’ouvrage d’Ibn al-Mutrân (cet ouvrage contient-il un article sur Jâbir?). Notons encore que Brockelmann, 
Suppl., I, 892, signale un manuscrit du /c. buslân al-atibba conservé à Râmpür. 

•'> Sur les manuscrits de cet abrégé (muhla,sar) encore inédit, cf. M. Plessner, dans Islamica, IV, 53 é; 
voir aussi le même, dans Acte.'! du XVllI" Congrès International des Orientalistes, Leyde iqSi (Leyde 1982) 
p. 234 . 

P) Le titre complet était ta'âliq hikmiyya (Notices de sagesse, ou Notices philosophiques); cf. Ibn abl 
Usaybi'a, I, 32 2. 

Ibid., I, p. i 5 (sur Asclépius), p. 67 (sur Aristote), p. io 4 (sur Jean Pliilopon) etp. 186. 

<‘i Cf. Ibn al-Qiftî, ta’rth al-hukamâ’ (éd. Le Caire), p. Sg et suiv. Le passage dérive du le al-imtâ^ iva’l- 
mu'ânasa de Taivhidî (II, p. 4 et suiv.), ouvrage en cours de publication (éd. Ahmad Amïn et Ahmad Zath) 
au Caire. Voir aussi Brockelmann, Suppl., I, 38 o. 

Cf. supra, p. XLiv. 

t”' Abü Sulaymân est souvent cité dans le Filirist; cf. les passages réunis dans le travail de M. QazwInî, 
p. 11-12. — Fihr. p. 24 i, Ibn al-Nadîm l’appelle «notre maître» {sayhunâ Abü Sulaymân). 

Comme le montre M. Qazwînî, l. c., p. 24 et suiv., en se fondant sur un passage du k. al-muqâbasàt 
d’Abû Hayyân al-Tawhîdî (p. 296-7 de l’édition du Caire), Abü Sulaymân était un homme d’âge mûr 
en 827/988, année de la naissance du poète Ibn Nubâta. 



LXV 


al-Hasan b. al-Nakad de Mosui n’a pu donc avoir lieu avant l’an S^o/gSa, pour ne pas 
descendre à une époque ultérieure. D’autre part, notre hypothèse sur l’évolution littéraire 
du Corpus et la succession dans le temps de ses différentes parties, permet d’envisager 
l’éventualité que la Notice ne se rapporte qu’à une des dernières collections d’écrits jâbiriens. 
Peut-être al-Hasan b. al-Nakad n’était-il que l’auteur des 5oo Livres et le rédacteur ou 
rééditeur des collections précédentes. Malheureusement, un alchimiste de ce nom ne nous 
est attesté par aucune autre source. 

L’analyse de la tradition indirecte paraît donc entièrement confirmer les résultats de la 
critique interne. A une date incertaine, probablement dans la seconde moitié du m'/ix” 
siècle, la parution d’un traité alchimique intitulé k. al-rahma ou k. al-uss, a suscité des com¬ 
mentaires dans les cercles alchimistes. A la fin du lu'/ix' siècle, Râzï se réfère à cet ouvrage, 
et c’est probablement vers la même date que des alchimistes sï'ites s’emparent de la figure de 
Jâbir pour en faire l’auteur des CXII et des LXX Livres. Les Kulub al-Mawnzïn où la tendance 
Ismaélienne et bâlinite est pour la première fols exprimée avec force, auront été composés au 
début du iv'/x' siècle, et la collection des 5oo Livres peut être placée à leur suite, à peu près 
vers o.’lo/qài. Dans la deuxième moitié du iv'/x'siècle, le Corpus tout entier est constitué, 
et malgré certains doutes exprimés dans l’entourage d’ibn al-Nadîm, l’authenticité des écrits 
jâbiriens est déjà généralement admise. 

Dans la bibliographie critique des oeuvres de Jâbir qui va suivre, nous adoptons la clas¬ 
sification par ordre chronologique telle qu’elle est suggérée par nos sources. En général, 
nous suivons la liste d’ibn al-Nadïm, mais nous y intercalons les ouvrages et collections qui 
n’y sont pas mentionnés. A la suite des ouvrages alchimiques (n" 1 [5] - 1143), nous 
classons les ouvrages théurgiques, magiques, médicaux, philosophiques, mathématiques et 
religieux qui, en fait, représentent la dernière étape de l’évolution du Corpus. Par un asté¬ 
risque précédant le titre, nous marquons les ouvrages qui se sont conservés jusqu’à nos 
jours. Dans les annexes nous donnons la liste des sources manuscrites et imprimées dont 
nous nous sommes servis ainsi qn’une bibliographie concise des travaux modernes sur Jâbir. 




BIBLIOGRAPHIE CRITIQUE 


DES OEUVRES DE JÀBIR 


Mémoires de VlnstikU d'Egypte, t. XLIV. 


1 
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LES CATALOGUES. 

(1-3) al-fihrist (le catalogue). 

D’après Ibn al-Nadlm Jâbir a composé lui-même deux catalogues {Jihrisl) de ses ouvrages, 
dont l’un, trie grandn [kabtr), comprenait la liste de tous ses traités, tandis que l’autre, trie 
petilti(sn^ï?’), se bornait aux ouvrages alchimiques. Ces catalogues n’ont pas été retrouvésmais 
leur existence est confirmée par les notices bibliographiques qu’on lit dans les traités jâbiriens, 
l^nfhrist de Jâbir se trouve déjà cité à la fin du k. ustuqus al-uss I (= CXII 1 ) <^1 et dans le k. al- 
kalïr (= CXII 40)'“* ainsi que dans les LXX Livres et le k. al-awâlim se réfère à un tr premier 
catalogue!! (^aï-fhrisl al-awwal). Mais le k. al-mltàn al-sag%r^'’\ en parlant des Kuluh aî-Mawâzln 
mentionne un tr troisième calaloguen, et le k. al-naqd^^\ appartenant à celte même collection, nous 
apprend que Jâbir a composé trois tr catalogues «, dont le troisième comprenait trlous nos livres 
ayant trait à toutes les disciplinesü W. — Ces trois tr catalogues» ne se bornaient certainement pas 
à l’énumération des traités, mais déterminaient également les rapports qui existaient entre les diffé¬ 
rentes parties du Corpus Tugrâ’l nous apprend en particulier que le tr troisième catalogue» 
faisait l’éloge du k. al-riyàd (n° 960), du k. al-manfa^a (n“ 973) et du k. al-mulk (n“454). 


Fihr., p. 355, 25. 

Ibn al-Nadîm a peut-être utilisé ces deux catalogues dans sa liste des œuvres de Jâliir; cf. Introduction. 

P 

HoLMYAnD, p. 765 6 : i L* 

fi s- f f, PP P 

Alsi Pdns 3606) 9^' ' ^^^ ^J^ Lj ^S L* txJlj 

J-c 

Cf. la notice bibliographique qu’on lit dans LXX 6g (voir infra, n" 191). 

( 0 ) pj° 1056. Cf. rincipit reproduit ad l. 

O) N° 369 (= Textes, p. /i5i, U). 
w N' 378. 

1**^ F. 'yp'’ ; j i îlj IJ 3 15Lx5^11,x5' J 

(.sic) CdÆ Oô / üiüüül CM—d 1^—• L«^ 7*^ AJC,—.Jl cÜdi Ooo Laj 

^ d lé., y . ^ y,i\ ClcfLidlj 

Cf. notamment la notice au début du k. al-mâjid (= Textes, p. 1 15, 6 et sulv.), traduite dans l’Introduction, 
ao K. mafàtîh al-rahma, ms. Paris a6i4 , f. i3 “ : Juvi-UI Jjïj JuJLc ^1 J,ïj ... J=>C jJl âtcysi.* J>ra 3 

ui i \y^ (i-^ JoJj (J* cMijJlj oo^i drJJI Jv-NJ ciJLiJi cm—-^ iJl i 

JLjlj .OtI *L— 
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(4) L tartîh qirâ’at kiitubinâ (le livre de l’Ordre dans lequel il convient de lire 
nos ouvrages). 

Cité dans LXX H faut distinguer ce traité du k. al-tariîb qui fait partie des CXII Livres 
(=n° 16). L’identification avec l’un des trois tfcatalogues^ est peu probable. 

Ms. T. p. 6 * I.XJÔ IjL.fcxS' 


yX^ Cj^yXX\ j, CjLx^Jl 

f" P 

(j-oo^) i pJâxiJJ ^ 



Il 


LE LIVRE DE LA MISÉRICORDE. 

(5) *k. al-rahma (le livre de la Miséricorde). 

Aussi appelé h. al-rahma al-kablr (le grand) pour le distinguer du h. al-rahma al-saglr^^\ 
autre traité de Jâbir 

Manuscrits : Leyde laôé: Cambridge 89^; Paris 2606, qA° (f. i3g“-i62“); Tal'at, himiyâ 
187, 2/1° (f. ioo“-ii2“); JâruHâh i6ii, i 5 ° (f. 20i'‘-2i4"); Le Caire, iabl'iyyàl 822, 2" et 
781, f. i 87'’-192“, suivi du ffl/str «/-raAma (f. 1 92“-! 96 “); Âsafiyya, fow/i/â 22 2M®I; 87, 

60, iZi”W et 88, 2”W. 

Edition, d’après le ms. Leyde, ap. Berthelot, JH, p. 182-160; trad.ièid., p. 168-190^®’. Une tra¬ 
duction latine contenue dans le ms. Riccard. 988 à Florence (daté du xiii' siècle), a été éditée 
par E. Dahmstaedter 

Le k. al-rahma est conservé en au moins deux recensions; celte publiée par Berthelot et 
représentée par les manuscrits de Leyde et de Cambridge est attribuée à un certain Abü 'Abdallah 
Muhammad b. Yahyâ Comme l’a déjà fait remarquer l’éditeur elle est amplifiée par des 


01 Dans ms. Àsaf., 67 (i4°) et 88 (a°). 

W Cf. no. 969. 

Cf. aussi Brockelmann , Suppl., I, ia8, où les deux fc. al-rahma n’ont pas été distingués. 

Catalogue, 11, p. i4i6. 

Ibid,, II, p. 1 é 18. 

Ibid.,m, p. 578. 

Ibid., III, p. 582. 

l«) Ibid., III, p. 588. 

^ P w 

rù Incipit : «iàJÜIj âcÜjo i Ovï o"CJI Le titre est expliqué dans l’introduction : c’est 

par miséricorde pour les dupes et les dupeurs en matière d’alchimie que l’auteur dit avoir composé le présent ouvrage. 
Cf. aussi h. al-hawâss al-kabir (= Textes, p. 3i4, 4 et suiv.). 

O®) E. Darmstaedter , Liber Misericordiae Geber. Eine laleinische Uberselzung des grSsseren Kitdb al-rahma dans Arehiv 
f. Gesch. d. Medizin, XVII (igeù), p. 181-197. Le texte débute ainsi : incipit prologue in libro manifestationis libri 
misericordie et reformatioms illius de eo quod est in eo de occultis. Et est cognilus per librum fundamenli, de quibus 
compilauit Zebir jilius Hayen, deus misereatur ei. — Dixit qui compilauit librum istum ; Ista est rejormatio libri Gebir 
ftlii Uegen ezahuphi (=al-Sûfî), et est nominatus liber misericordie. Dixit Gebir Jilius Hegen ezahufy. Postquam vidi 
hommes inclinatos in querendo magisterium auri et argenti, etc. 

Cf. l’incipit ap. E. G. Browne, Ilandlist, Cambridge 1900, p. i65. 

L. Massionon, Essai sur les origines du lexique technique de la mystique musulmane, Paris 1922, p. 182, avait 
voulu l’identifier avec le littérateur Muhammad b. Yahyâ b. al-Munajjim (cf. Fihrist, i43, 10). 

O. I. »p. 21. Cf. aussi J. Büska, Sal ammoniacus, dans Sitz.-ber. d. Heidelberg. Akad. d. Wissensch., phil.-hist. 
Kl. 1928 , 5 , p. 9. 

Mémoires de l’Institut d’Egypte, t. XLtV. 
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gloses intimemenl mêlées aux textes. C’est probablement le même rédacteur qui a divisé le 
contenu du traité en 76 paragraphes (sections, fasl) 

Une recension plus primitive du h. al-rahma, conservée en plusieurs manuscrits porte en 
tête la phrase suivante : eCet ouvrage a été composé par quelqu'un qui ne désirait en obtenir 
ni renom ni gloire ni non plus la récompense ou le remerciement des créatures; il l’a appelé le 
Livre de la Miséricordev Dans le ms. Asafiyya, kïmiyâ 60 1 ^), celte phrase est précédée par les 
mots : AbuM-Rabî' Sulaymân b. Mûsâ b. Abl Hâsim rapporte d’après son père qui aurait dit : 
lorsque mourut Abü Müsâ Jâbir b. Hayyân al-Süfl — que Dieu l’ait en sa miséricorde — à Tûs 
en l’an aoo de l’Hégire on trouva cet ouvrage sous sa tête, et sur sa couverture était inscrit : cet 
ouvrage a été composé etc. n — D’après Hàjjl Halifa 1 ^), le h. al-rahma de Jâbir aurait été dédié 
à Muhammad b. Mankimasîn. 

En comparant la nouvelle recension (=C)t®) avec celle éditée par Bf.rthelot (=B), on constate 
d’abord qu’elle n’est pas divisée en paragraphes et que les gloses explicatives y sont absentes. 
Plusieurs paragraphes n’y sont point représentés et d'autres se trouvent réduits à de petits 
bouts de phrases; quelquefois aussi l'ordre des passages est bouleversé Pour ne donner qu'un 
seul exemple : au lieu des longs développements qu’on lit dans les paragraphes 5 - 8 , la recen¬ 
sion G offre seulement les phrases suivantes qui correspondent exactement aux axiomes connus 
des alchimistes grecs*®) : trRéfléchis ensuite sur leurs paroles contenues dans leurs livres : ‘la 
Nature l’emporte sur la Nature, la Nature saisit la Nature, la Nature reçoit la Nature, la Nature 
l’etient la Nature; l’Esprit l’emporte sur l'Esprit, l’Esprit saisit l’Esprit’; et sur leur parole : ‘le 


0 ) La recension qui est à la base de la traduction latine est apparentée, bien que non identique, à celle éditée par 
Berthelot; on y retrouve également la division en paragraphes. Le rédacteur {qui compilauit lihrum istum) n’est pas 
nommé. L’expression reformatio qu’on lit dans le titre et dans l’introduction, correspond apparemment à l'arabe sarh 
ou tafsîr (commentaire). Par contre la signification de manifeslationis n’est pas claire. 

Mss. Le Caire tah. 781, Jârullâh et Asafiyya, htm. 60; probablement aussi les autres mss. Dans le ms. du Caire, 
le texte du h. al-rahma est suivi d’un commentaire (lafsir) anonyme, dont les explications concordent presque toujours 
avec ceux de la recension B. En voici i'incipit ; U lôvd . iuIc aMI (je çjU 5 ^^ 

A P 

^ i-ILwaiC yL-^ 

Cf. s 5 de la recension B. 

(J* % l*Xi6 

P P P P 

Cf, Tadkiral al naw(td{r,p, 171, n® agi : 3 ^^ U -* Jü> a-jI < 3.1 yJ ^3; 

I yŸ^ JiXiû S^jÉRJI (j-OLjL* ijCLm yJ 7*^^“ 

n . .. 

l’-’> KasJ al-zunün, V, p. 86 (n” ioi 33 ); cf. ibid., lit, p. 35 i (n“ SSga). Le prétendu nom propre (jj 

parait être dû à une confusion avec l’expression (jj.X:5î (les étudiants csérieux et empressés») qu’on lisait dans 

l’introduction d’une des versions de l’ouvrage; cf. infra, p. 8^ 

Nous n’avons pu comparer que le ms. du Caire, lab. 781. 

l’J Ainsi notamment S 89, où le disciple invoque l’autorité de son maître Abü Mûsâ Jâbir b. Hayyân. 

1 “) Ainsi, S 70 est placé avant 76, et S 71 avant 69. 

(’I Cf. Coll, des Ane. Alch. Gr., II, p. êa, ao. 
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Vivant l’emporte sur le Mort, le Mort l’euiporte sur le Vivant, le Vivant retient le Mort, le Mort 
retient le Vivant ’d — On ne cloutera pas cjuo G représente ici le texte original qui a été amplifié 
par le rédacteur de B. 

Ce rédacteur avait également apporté au texte des retouches stylistiques. Dans le passage pré¬ 
cité, au lieu de al-kiyàn yaglah al-kiyân (‘la Nature l’emporte sur la Natui’e’) qu’on lit dans B, 
G offre al-kiyàn IVl-kiyàn yaglah; et il en est de même pour les formules suivantes. Or, cette 
dernière expression traduit de plus près l’original grec (puo-fs Cpvaiv vixà etc., tandis que la 
recension de B, en plaçant le complément direct après le verbe, se conforme davantage aux règles 
de syntaxe arabe. Ailleurs B a remplacé le mot archaïque wariq (argent) ipar fidda, d’usage 
ordinaire. Pour ce qui est du contenu même du traité, cei'tains traits caractéristiques de l’alchimie 
jübirienne, qu’on trouve dans le texte de Berthelot, n’y sont dus qu’au rédacteur. Aucune mention 
ne se lit dans G de la production de l’élixir à partir de substances animales et végétales; cette 
doctrine figure cependant dans les paragraphes 3 et 3 A de la recension B De même les notions 
philosophiques de la puissance et de l’acte, si chères à Jâbir, ont été ajoutées par le commenta¬ 
teur Une des doctrines favorites de Jâbir, souvent énoncée sous le nom de Platon, est celle du 
parallélisme existant entre les trois mondes, à savoir le macrocosme, le microcosme (= l’homme) 
et le mésocosme, ce dernier étant identifié à l’OEuvre Or, cette doctrine se trouve longuement 
exposée dans les paragraphes Ao-Aa de la recension B, où l’autorité de Platon est invoquée au 
sujet du troisième monde. Quant à G, il mentionne en passant le macrocosme et le microcosme, 
mais ne se réfère ni au troisième monde ni à Platon. 

Le texte primitif du k. al-rahma se dégage à peine de la phraséologie des alchimistes grecs. Aussi, 
du point de vue de sa terminologie, il paraît être plus archaïque que les autres écrits jâbiriens 
Le maître Ja'far n’y est jamais cité. Remarquons encore que le disciple est interpellé par la 


J—vtxj 

Cf. nolamment S 45 : ^ Uxjüj iuUJ) i) Lojai. Dans ie texte parallèle en C, on lit : i) 

Â*UJl 4 ) USj3_5 jUlxJl; de même dans S 48 et 7a. 

Bebthelot, Itl, p. i 34 infra; 147, 3 . Les termes ot-Aaÿimœÿÿn (choses animales) etaî-terâAîÿj/a ( choses terreuses) 
qu’on lit fréquemment dans l’édition doivent être corrigés en al-jaivu'âniyya (intérieures) et al-harraniyya (extérieures) 
respectivement. Ces derniers termes sont très fréquents chez Jâbir, notamment dans les CXII Livres. 

( 4 ) Cf. S la, 33 ; 34 . 

( 5 ) Cf. vol. II, p. 5 i. 

Dans la phrase précitée, <pv(Tts est rendu par kiyûn (=syr. k’ydnà), tandis que Jâbir emploie le plus souvent 
lahî'a; cf. vol II, p. aSS. Pour kiyân chez Jâbir, cf. notamment l’expression radd al-ajsâm ilâ kiyânihci, qu’on lit dans 
LXX 33 (ms. J, f. la6^ I 37 ”)i et Myün al-fidda, dans k. al-tujnd (Holmvard, p. i33, 7). Pour fc. sam' al-kiyân, 
à côté de k. al-samâ' al-tahï'l, traduction du titre de la <I>ocrm); ixpbaais d’Aristote, cf. vol. II, p. 33o. — Dans le 

k. al-bahl, f. 64 ’’, en attribuant une recension de la phrase (pitris (^iiaiv vixà htA. à Aristote, Jâbir rend le terme 

„ *■ 

non pas par ktyân, mais par tahia : Si ^1 û* J*-* 

Ailleurs (§ 65 ), le terme grec (JKÔpia est transcrit par ièqüriyât, ce qui ne se rencontre jamais chez Jâbir. 

2 . 



— 8 — 


formule yâ ’âqil (ô homme intelligent) non pas par yâ aki (ô mon frère), comme c’est l’usage 
dans les autres écrits jâbiriens 

En fait, le k. al-rahma est antérieur aux CXII Livres et à toutes les autres collections du Corpus 
jâbirien. Une notice au début du k. al-nùr (=CX]111) dit que «le premier de nos ouvrages est 
un livre appelé k. al-rahma, et c’est le premier ouvrage que nous ayons composé») De même, 
les LXX Livres^'‘'i l’appellent «le principe (asl) de ces livres-ci )». Dans plusieurs manuscrits le 
traité est appelé k. al-uss (le livre du Fondement), et celte dénomination paraît être fort ancienne 
Dans le k. ustuqus al-uss, premier des CXII Livres, on lit en effet, parmi d’autres explications de 
son titre (ffElémenl du Fondement»)), celle qui suit : «Quant à uss, c’est le principe {asl) et cela 
désigne le livre dont le présent livre est l’élément {ustuqtts)y> Tout porte à croire que cette notice 
fait allusion au k. al-rahma^^^ qui est considéré comme base ou fondement des CXII Livres et doit 
en même temps être complété et commenté par eux Le fait qu’lbn al-Nadim mentionne le 


(') Cf. S i8 et 44 ; de même, S aC et 4 o, dans la recension primitive. 

Cf. Introduction. 

Holmyard, p, 45 , 6 ; yjSy Jj! yl 

W Cf. la notice bibliographique reproduite sub LXX dy. 

I'’) Ainsi mss. Àsaf. ktm. aa et a 4 : k. al-uss al-mutarjam bi kilàb al-rahma; ms. Jârullâh : k. al-uss wa htiwa k. al- 
rahma; et dans le colophon (f. ai 4 ‘) : Xj-jJl Ï'U tête de ce ms. (f. i''- 43 '), figure un 

sfli'è (commentaire) k. al-rahma al-mu'aniran bi k. al-uss; cf. infra, p. g‘. — Dans la risâlat klmiyâ conservée dans 
ms. Àsaf. kim. 67, a” (Catalogue, 111, p. 876) on lit Vincipil suivant ; yLa.. ^ tco tsôJl üU Ooijj ... aJI ù^4L 

. P *- 

(lire tjLiûi?) ^ BaX^ oüij * i M u ^ " J| 

- ^ - f’ 

^CXII i_)Lx^ (S^"*** ^>4 

oLaSOi ^ 

Le litre k. aUuss est également alleslé par la traduction latine qui porte le sous-titre : et est cognitus per Ubnim 
fundamenti. De même VexpUcit : Fmt^a esi r^orwa^io//èrt/undflmenü’ qui nominatus est liber misericordiae, cîim îaude 
dei et admtorio. 

L’identité du k. aî-rahma avec le k, al’Uss est encore suggérée par le fait que Râzî a d’uiie part utilisé le L al-rahma 
et d’autre part a mis en vers le k. aUuss de Jâbir; cf. Introduction. 

fr fi t- 

t’î Holmyabd, p. 78, a : iJ j-iLa-wl [>^J JudÜl ^ j-iJl 

t®) Dans une longue notice bibliographique, le k. aî-kahir (= CXII àO) formule les rapports entre les deux ouvrages 
dans le sens qu’il recommande d’abord la lecture du k. al-ustuqus et ensuite celle du k. al-rahma. CL ms. Paris 3606, 
L 61^ : Aj jai£lauwi]| ^ L* Jl (.iLil 

IjJlJ tjjji Ooo .... iûLxXLJl HitùsjL» ciôL5^ A>|^ — ^ c:, çj 1 — d 9y^yiàJ\ Kix 

a 1 Üi>. 5 j iJOÏXaw^I iVsi- L* UJ cjÜ; 5 ^ jtutJl Jjj* AxJâ .5 X0L9 j^! tjLxiCil 

dLlj^ ,jâ.sisJ} XLm'^XâJI L*]^ ... A.«.>sJü> 4X3 LâJ 

(J-i jjLiJl oLiÙi vjoââ Lçlj ... JL^ y# (jl (^LjLcS^xt IaÎJ 

* fi fi $• fi 

Ss *>-» Jj^S tjljcxJl i Osj Lÿ*>Jl iiU*X 3 jUJi tjLxÛl d ^ j! Jjill s y! J>ïj Lç 

fi fi 

Jjill y* l*>^ 

Le k, al-nür (=: CXII il) commente plusieurs passages obscurs du h al-rahma. 
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k. al-rahma dans sa biographie de Jabir^'*, mais l'omet dans la liste chronologique des écrits 
jâbiriens, doit donc être interprété dans le sens que le k. al-rahma, par son antériorité aux autres 
traités, occupe une place à part dans le Corpus; ce qu’implique également l’opinion rapportée par 
Ibn al-Nadïm®, que le k. al-rahma serait le seul ouvrage authentique de Jâhir. 

Déjà les LXX Livres se réfèrent à une recension commentée [maèrüh) du k. al-rahma un sarh 
k. al-rahma attribué à Jâbir figure en effet parmi les ouvrages conservés*^). Des commentaires 
sont aussi attribués au gnostique et alchimiste Ibn abi’f-'Azâqir al-Salmagânl (exécuté en 
et à Abü Qirân de Nisibe^®), alchimiste de la lin du m“ siècle de l’Hégire. Vers celle même époque, le 
médecin-philosophe Abû Bakr Muhammad b. Zakariyyâ al-RâzI (mort vers Sao/gSa) a utilisé dans 
ses écrits alchimiques un k. al-rahma qu’il faut apparemment identifier avec l’ouvrage jâbirien t’h 
A une date postérieure, le k. al-rahma se trouve cité par Bêrûnl et par Ps.-Majrîtl 1®); Tugrâ’l 
et Gelebi semblent lui avoir consacré de longs commentaires. 


(') Cf. Fih-isi, p. 355 , i 4 . 

t» L. c. 

i*) Cf. la notice $ub LXX 37 . 

Cf. infra, n° 968 . 

Cf. Fihrist, p. 36 o, 6 . 

1 ") Cf. ibid., p. 359, 10. 

I’) Cf. Introduction. 

W Dans son k. al-jamàhirfl ma'rijat al-jawâhir (Hyderabad i 355 ), p. 2)3 (se réfère au S 3 o du texte imprimé); 
cf. encore ibid., p. a 65 note. 

<’) £. rutbal al-halctm, ms. Le Caire, lab. 12, p. 206. 

t'"' Cf. ms. Le Caire, tab. 781, f. i96‘’-2 i 3 ‘’ à la suite du laf 6 lr k. al-rahma (cf. supra, p. 5 ). 
t'O Dans ms. Paris 2607 et ms. Àsaf., klin. 22 {Calai., III, p. i 4 i 8 ), le k. sirr al-kikma fi sarh k. al-rahma, se 
trouve attribué à Tugrâ’ï. D'après Hâjjî Halîfa, hasf al-zunûn, III, p. 35 i (n” 6892), ce commentaire serait plutôt de 
Jildakï. Cf. aussi ibid,, III, 598 (n" 7125). Mais f. 82" du ms. Paris ont Ht qâla al-muallif fl k. durar al-anwâr, 
ce qui suggère que l'auteur du commentaire est 'Alî Gelebî. 



III 


LES GXII LIVRES. 


La liste reproduite dans le Fihrisl d'Ibn al-Nadim est incomplète. Contrairement à l’indication 
p. 350 , 20 , selon laquelle la collection comprend 112 traités, on n'y trouve énumérés que loé 
titres. Plusieurs titres sont mutilés : 11°’ i 3 , lé, 93. Le k. al-ustuqus (n° /i 3 ) est probablement 
déplacé et doit suivre le k. ustuqus aî-iiss al-tàni (n" 2). Il y a des raison^ de croire que les trois 
livres usluqus al-uss, tels qu’ils sont édités par Holmyahd d’après la lithofîrapbie indienne, se trou¬ 
vaient en tête de la collection ; 1° Au début du tafsir k. al-ustuqus (Holmyard, p. ii5, 2) ils 
sont considérés comme un seul livre qui se divise en trois parties; 2” A la fin du deuxième livre 
(p. 96, 12) se trouve l’indication que le troisième le suit immédiatement; 3 ” L'expUcit du troisième 
livre (p. 112, 6) constate la fin de tous les trois'®'; é" Le texte du Fihrist semble être perverti. 
Les références réciproques du troisième k. ustuqus al-uss et du k. al-kamâï^^\ montrent l’étroite 
liaison entre les deux traités; dans le manuscrit Jârullâh aussi, le k. al-kamàl suit le troisième 
ustuqus al-uss. Or, le Fihrist assigne au k. al-kamàl la troisième place en ajoutant la notice : 
huma al-tàlit ilayhim (il est le troisième livre adressé à eux, c’est-à-dire aux Barmécides). Il est 
probable que celte notice se rapporte plutôt au troisième k. usluqus al-uss — le premier et le 
deuxième k. ustuqus al-uss étant également dédiés aux Barmécides — et que le titre k. al-kamàl 
doit être placé à sa suite. 

Voici quelques autres traités dont l’appartenance aux CXII Livres est assurée : le k. al-kabir, omis 
par Ibu al-Nadim, est, comme l’indique son introduction, le éo' traité de la collection. La notice 
bibliographique'*' qu’on lit dans cet ouvrage, permet de restituer plusieurs autres titres qui 


Cf. aussi k. maÿdân al-'aql (= Textes, p. ai4, 1 ) et la notice bibliographique de LXK i. 

^^1 j,. tin . n i 

Cf. infra, p. i5“ et “. 

Ms. Paris 2606 , f. 92 '' : jJ)(cf. CXII 8-9) j i 'AnJtcj 

ai * t .(ms. La ^. « .la ^ L A^x..r aioouc joln c yl^ ICXII 5-6—) 

üiJLSLlI Liolx5"i iA-fny . ^^1 Syiÿtj ( CXII 53 =) yjjdlr'y ( CXII 1 — ) d jlA-Jlj 

y^ ytâAJLj aL,Lcj . bijü Ss J (ms. 31) 3 ^dCtil [j<l] d Lo Xyas u" 992?) 

.[CXII î3-iù=) d rj;jui/3tjLl| jSLÿ-n [CXII 21-22) r^^l» Li_o:5^ d axjLUIj 

.J. f- fi Sf ^ t fi t ^ 

v:iJLxJ| L*.i liLJjtà S-S (nis. SsXjû yjj 

" • 3X5 SiXià EjæI CX// Î5^ 

^ {JJ ÿni (Juiâj t^ioLs / )tXjâ LîLjLaS' ^lir6 ? cf* C^lî 36^ 



— H — 


manquent dans la liste du Fthrist. Il en est de même pour l'introduction du h. al-riyàd al-akbar^^^ 
qui se réfère à plusieurs traités de la collection. Pour des raisons analogues on a pu intercaler 
CXII 58 . La place de ces traités dans l'ensemble de la collection reste cependant douteuse. 

Vingt-huit seulement des CXII Livres sont conservés (désignés par*). De nombreux autres, on 
possède des fragments plus ou moins étendus grâce aux citations des alchimistes postérieurs, dont 
notamment Tugrâ’î. 

La collection des CXII Livres est entièrement consacrée à l’étude de l’alchimie. Ce sont des 
ouvrages assez indépendants les uns des autres, chacun traitant d’une question particulière de la pra¬ 
tique alchimique. Un des thèmes favoris en est l’explication des appellations symboliques des Anciens. 
L’alchimie trorganique-n occupe une place prépondérante. Du point de vue doctrinal, il existe une 
parenté indéniable avec les LXX Livres, qui sont cependant beaucoup plus systématiques. Les fonde- 
dements théoriques (réduction des corps aux Eléments et des Eléments aux Natures) sont les 
mêmes, et les indications quantitatives ont le . même caractère f-expérimental d La théorie 
de la Balance proprement dite par contre [mtzàn al-tabâ’i" ei mlzân ai-hurûj), y est entièrement 
absente. La discipline de l’arcane y joue un rôle considérable et les exhortations à l'adresse des 
adeptes sont fréquentes. L’autorité de Ja'far al-Sâdiq de Harbi et du «moinen est plusieurs 
fois invoquée. Par contre les références à des auteurs antiques sont relativement rares f’U Les trois 
premiers traités (A. usluqus al-uss) occupent une place à part, formant la base des autres écrils*®*. 
Aussi, ont-ils subi un remaniement ultérieur, dont les traces se retrouvent dans les références aux 
Kiitub al-Mawàzïn et à quelques autres traités postérieurs t’®'. Un fait pareil doit probablement 


O ) N° 960. — Ms. Le Caire tab. 781 , f. 96 “ : Â'juUaJl Jl^l i .xj i J 

r*^ J < ■" j| ( CXII 112 =) jüll tjLxS'.' .5 

P , P ^ 

axjlavI c:>!ooL3l LjLxS y r âS L* ^ æ « 

J J / l^CXll 4 =) tjlxS* w X Cl. ^3.5 • yxljltl y.* .iJüül i'-Altyy 

(cf. n** 315 ?) j 35 * l 4 t.»Lc 5 JCcÜaaJl ( CXII 10 —') çjLx5'.. 

.. X c:.txL! ytl oLïj n i ci 3*^ 7 *^ (*'f* 962 ) yc'tj jJ! cjLxj n J yja i tS^jL* LtsC 

Jôcjû jajtç J 1 bocô . yxLxtl 5 C 1 .UJÜI 5 y.* aît (cf. n“ 1023) 

B(Jl BjL.4 7) aj!3.b L,.j Ls .jT) b^S 3 y3J! ( CXII 4 = ) ..JLiitl y*^ 3IJ yl] cjCcS" 

I*) Cf. vol. Il, p. 6 et suiv.; p. 166 et suiv. 

PI Cf. notamment CXII 32, 36, UO. 

PI Cf. CXII 3, 6 , 46 et 67. • 

PI Cf. vol. II, p. a 6 i^. 

(“1 Cf. CXII 56. 

P) Cf. cependant CXII 36, ùs, 56. 

PI Cf. HoLMïAao, p. ii5, 3. Un passage analogue se lit dans le h. al-habïv, f. 91 '’ : cjLiJ Jj * 7 ^ 7 “ 

^Üjâl] sXjS J^..ïU ...V( j U.-^! UJ5 .... 1*5- ^ d.5^ ^ju Xï 7) VU ...VI çib:^ X C* SüyXfl* 

PI Holmyard, p. 87 , 6 : aî-mi'a <ival-arba'a> wa’l-ai-ba'm al-faUafiÿya al-mawâzïniyya. 

O®! Notamment le k. al-imàma, cité np. Holmïard, p. 8 g, 7 . Le passage en question se lit presque littéralement dans 
le k. al-liajar (Holu., p. aa, 3 ss.) lequel fait partie des 5oo Livres. On serait donc tenté de croire qu’il a été ajouté 
après coup^dans le k. ustuqus al-tiss. D’ailleurs, la place exacte du k. al-imâma (= n" 2958) dans l’ensemble du Corpus 
n'a pu être établie. 
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être aussi constaté au sujet du k. al-mujarradât {CXII 56 ) et du k. al-kàmil [CXII 63 ). Dans le reste 
des écrits on ne rencontre que des références aux livres mêmes de la collection. Le k. al-nür 
[CXII 11 ) et le k. al-kabir [CXII âO) cependant se rapportent au k. al-rahma qui est censé être 
antérieur aux CXII Livres 

Dans les parties postérieures du Corpus, les références à l’ensemble des CXII Livres sont assez 
fréquentes ; plus souvent encore, Jâbir cite les litres mêmes des traités de la collection 

Quant au nombre 11 a, il a probablement été choisi en raison de son intérêt arithmologique 
Il joue en effet un certain rôle dans les spéculations de Jâbir i®). 

(6) *CÀii 1 k. ustuqus al-uss al-awwal ilal-Barâmika (le’premier livre de l’EIé- 
ment du Fondement, adressé aux Barmécides). 

C’est le titre donné dans Fihr. , n° i. Par contre, dans le texte édité par Holmyaud on lit : k. ustuqus 
al-uss "alâ ra’y al-faîàsifa wa huwa’î-awwal min al-talàta (le livre de l’Élément du Fondement 
suivant l’opinion des philosophes; il est le premier des trois). Dans l’introduction du second livre 
(Holm., p. 97 , 4 ), il est caractérisé par les mots : ( Wâ) ra’y ashâb al-burhân al-aqli al-idtirârl (selon 
l’opinion des partisans de la preuve rationnelle et cogente). LXX 1 le caractérise de façon sem¬ 
blable '«>. 

Plusieurs explications du titre sont proposées dans chacun-des trois traités (Holmyabd, p. 72, 
80, 101) A côté de k. ustuqus al-uss i®), on rencontre quelquefois la forme abrégée k. al-ustuqus 


<'> Cf. supra, p. 8 . 

( 3 ) Pap exemple LXX 2 (ms. J, f. 7 '’); 35 (f. i33’’); ùa (f. i56'’); 5o (f. 178 '’); 6g (f. aai''; cf. ad t.)j k. al- 
hairOss (= Textes, p. 3a4 , k. ■al-tajmV (= Textes, p. 356 , 3 ); k. al-ahjâr ’alâ ra’y Balinâs I (= Textes, p. i44,3). 

O) D’après une notice contenue dans le k. al-havcâss, chap. 36 (=Textes, p. 3oo, 3 ), un certain nombre de 
chapitres de cet ouvrage constituerait un complément aux CXU Livres (cf. sub n° 1900). 

O) Le nombre CXI au lieu de CXII Livres que l’on rencontre quelquefois, ne signifie que la mise à part du dernier 
traité de la collection qui en est le résumé. Ainsi, on lit au début du k. al-tajrîd (Holm., p. 127 , 1 ) : «Après avoir 
achevé les CXI Livres ainsi que le grand (livre) sur leurs buts (lire agrodihâ). . .». De même, dans le tafsir k. al- 
usluqus (Holm., p. ji 6 , i3), on trouve associé aux CXI Livres le k. garad al-agràd. Cf. encore les notices ap. 
Holhtard, p. 117 , 7 . Il et 118 , 9 . 

W Cf. vol. H, p. iy3. 

Fol. 6 '’ ûi/ra : (ainsi vocalise le ms. 
jl) Âi.É«UjÜI oJLs (ÿiJ) jvjLji)| (ÿjLtl i "'AI ü-jo Jjl La forme al-ustuqus al-uss (avec l’article) se 

rencontre encore dans le tajslr (Holm., p. 118, 11). 

Berthelot-Houdas, lit, p. 3a (trad.) ont rendu le titre par «le livre d'Estaqès, le premier myrther ! De son côté, 
Holmïard, Proc., n” i, a voulu rapprocher le mot ustuqus du grec èalrpudis (mais voir Isis, VI, 682 ). En réalité, ustuqus 
est la transcription de (rlof)(sîov grec, faite par l’intermédiaire du syriaque eslûksü; cf. Brockelmann, Lexicon Syria- 
cum"^, p. 33“, et Dozï, Supplément, I, p. 22 ". — A côté de ustuqus, on rencontre dans les manuscrits les orthographes 
suivantes : ustuqus, ustuqus, ustuqus, et ustuqus. 

t') Ainsi les textes édités par Holmyard, le Fihrist et ta plupart des citations contenues dans le Corpus. Cf. aussi 


i ^ V * . * 

) ji.i’v.u^Ls (jyXj cjU5 a Juui.6AiJ| (j..£ jÿjJl JuuSll (jtxtl (jar; 


Tugrâ’î, k. tarûkîb al-anwâr, ms. Br. Mus. or. 8229 , f. 157 “; et les extraits conservés dans ms. Hângî*, p. i56-i58. 

Ainsi écrit notamment le tafsir k. al-ustuqus (Holm., p. ii5ss.), k. al-kabîr, f. 91 '’ (voir supra, p. 11 *), k. abi 
Qalamün {—CXII 35; d’après ïugrâ’î, k. mafâtîh al-rahma ms. Paris 2616 , f. ii5"). Cf. encore Fihrist, n° 43 
(=n“54). 
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et probablement aussi k. al-uss'‘^K Remarquons pourtant que le titre k. al-uss désigne d ordinaire 
le k. al-mhma [aî-kabirY^K 

Manuscrits : Paris 6099, f. i 85 ''-i 88 “; Damas, f. ioi-18/i; Berlin ms. or. add. oct. aaBo, 
f. 67“-82“; ms. Tal'at, klmiyâ 189, 5 ". — Editions : Lilh. indienne, I, p. 26 ss.; Holmyard, 
p. 61-76 

Contenu : L’Homme but suprême de la création (Holmyard, p. 61). La place prédominante de 
l’alcbimie (Ailma) parmi les autres rfartsii(smâ'â() ( 63 ). Dénominations symboliques de la pierre phi¬ 
losophale (6i). Les deux méthodes alchimiques : extérieure [barrànl] et intérieure [jawwâni) ( 65 ). 
La doctrine des partisans des minéraux (c’est-à-dire de la production de l’élixir à partir de sub¬ 
stances minérales). Divisions des minéraux en Esprits, Corps, Ames et Métaux (66) f**’. La doctrine 
des partisans des substances animales et des substances végétales (69). L’opération alchimique et 
la démonstration logique (70). Explication du titre et du but du livre (72). L’élixir et les quatre 
qualités élémentaires (78). 

Le traité se réfère à : hawàsi kiitubi (p. 65 , 8); hawîm Jiisùll (p. 71, là) et à un fhrisl 
(cf, n"’ 1 - 3 ) (p. 76, 6). 

( 7 ) *CJïii 2 k. ustuqus al-uss al-tànî ilayhim (le second livre de l’Ele'ment du 
Fondement, également adressé [aux Barmécides]). 

Ainsi Fihr. n° 2. L’édition a comme titre : k. ustuqus al-uss ’^alà ra’ij al-diyàna iva huwa al-iânï 
(le livre de l’Elément du Fondement selon l'opinion [des partisans] de la croyance religieuse ; 
et c’est le second). 

Manuscrits : Paris 6099, f. i88“-i9i“; Damas, f. 184-187; Berlin or. add. oct. 2260, f. 88'“- 
90''; Tal'at, kimiyà 189, 6". — Éditions : Lith. indienne, 1 , p. 35 ss.; Holmyard, p. 79-96 

Contenu : Les différentes explications du mot ustuqus (Holm., p. 80). Préparation de l’élixir à 
l’aide des parties du corps humain ( 83 ). Matière et forme ( 84 ). Les quatre produits de la distil¬ 
lation («Eauii, tfHuilen, ffTerre« et « Teinture’i)( 85 ). Alchimie et révélation; prophètes et 
alchimistes (86 ss.); le sermon alchimique de 'Alt (89) La Tabula Smaragdina (90) l®*. Le con¬ 
tenu des CXII Livres (98). Les trois méthodes alchimiques (gA). 


Cf. par exemple k. musahhahâl IJlâtûn (= u” 205), chap. 67 ; i «Lsa^ jô X oLi. J ^±3]^ lioij 

P 

iuUl t-ïiCJl IJ.* Ls phrase tirée du début (sadr) du k. ustuqus al-uss qui est citée dans 

le k. al-tajmt' (= Textes, p. 876 , 10 ) ne se retrouve pas dans le texte imprimé. — Un long extrait commenté du 
premier des CX.ÎI Livres {k. al-awwal min al-CXf[ kilâb) se lit ap. Jildakî, k. nihâynl nl-lnlab (ms. Le Caire tabi’iyyât 
né), vol. II, f. 33"-iO". 

Cf. supra, p. 8 . 

m Incipit ; (ainsi les mss.) Al'yju Jljij' aMI yj 

Cf. vol. II, p. a O et suiv. 

f’’) Cf. aussi Holmïabd, p. 7 g, 7 : 'alâ ra'y ahl al-diyünât, 

t”) Incipit : IÔvjS i IduS Jyj oois Jou Ltl 

Cf. vol. II, p. 5 et suiv. 

Cf. supra, p. 11 '“. 

W Cf. vol. II, p. a 8 o'. 
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du Fondement). 

Manque dans Fihr.; cf. supra, p. lo. Le contenu est caractérisé de plusieurs façons : 'a?â ra'y 
ahl aî-sinâ^a (selon l’opinion des partisans de l’Art, c’est-à-dire des alchimistes) (Holm. , p. 96, i 3 ); 
cl'. ibuL, p. 80, 5 : usluqus al-uss ol-smàH; ensuite : Wâ ra'y ashâb aï-iqnà" min al-jadal (selon 
l’opinion des partisans de la persuasion dialectique) (p. 79, 5 ), et également p. 80, k : f ’l-ra’y 
al-jadab al-iqnà^l; enfin : al-'^amalt (le pratique) (112, 8); ou 'n/a ’l-madhab al-dàn al-^amah^^^ 
(selon la méthode essentielle et pratique) (p. 98, 16; cf. aussi 99 v i)- 

Manuscrits : Paris 6099, f. i9i'’-i93'’; Damas, f. 187-191; Jârullâh i 64 i, f. 4 2“- 46 '' 1 ^ 1 ; 
Berlin or. add. oct. 2260, f. 9i“-i02’'; TaPat, kimiyâ 189, 7°; partiellement : ms. Hângl*, 
p. 1 56 - 158 . — Editions : Lith. indienne 11 , p. 1 ss.; Holiiyabd, p. 99-111, 4 I®*. 

Contenu : Les trois mondes (99)*^'; les maîtres de Jâbir (100)'®*, l’ordre dans lequel les écrits 
jâbiriens doivent être lus (1 01) Les divers traitements alchimiques (102 ss.). Les ferments (1 o 5 ). 
Les quatre qualités élémentaires (io 5 ). Référence au k. al-kamàl (107). La distillation (109). 
les traitements alchimiques et les saisons (109). La projection de l’élixir (110). —P. io 4 , 7 se 
réfère à la Tabula Smaragdina. 

Dans tous les manuscrits Vexplicit, tamma k. ustuqus al-uss al-tàlit (Holm. 111, 4 ), est suivi d’un 
bref paragraphe intitulé ; ma hàdà dayltihu wa éarkuhu (ce qui suit en est nn appendice et com¬ 
mentaire) et qui contient une recette alchimique, suivie d’un explicil se rapportant aux trois livres 
à la fois 



Manque dans Fihr. — Manuscrits : Paris bogg, f. 194"; Damas, f. 191-2 ; Tal'at, kimiyâ 189,8°. 
Editions : Lith. indienne II, p. 9; Holmyard, p. 11 5-125 

L’écrit conservé sous ce titre n’est qu’un fragment. Selon l’introduction on s’attendrait à un 
commentaire des trois parties du k. ustuqus, c’est-à-dire des trois livres connus sous ce nom. 
Au début on lit un long exposé sur l’importance des kutub ustuqus al-uss et leur place dans la col¬ 
lection des CXII (Holm., p. ii 5 ss.). P. 118, 11 la continuité est rompue. On y lit les lignes 
peu claires : rr Ensuite le livre de l'explication A'al-ustuqus al-uss qui est appelé la première expli- 


u) Ainsi faut-il lire au lieu de ou . 

(■^) Où il est désigné comme le premier livre de la collection. Le texte du traité semble également reproduit en tête 
du manuscrit (f. 1 '' ss), où pourtant l’ouvrage est appelé sarh h. al-rahma; cf. encore supra, p. 8 °. 

Incipit .' o TÙ aWJ yts .Tou Lô| ... 

1 ') C’est à ce passage que se réfère Jâbir dans l’introduction du k. musahhahât Ijlâlün (n° 205; cf. vol. II, p. 5i). 
Cf. aussi k. al-wâdili fl Jakk al-ruiiiü 2 (ms. Paris Sogg, f. aSo"). 

(^1 Cf. Der Islam, XIX, p. 387 ; ce passage manque dans le ms. Jârullâh, qui représente une recension un peu diffé¬ 
rente ilu texte. 

Références dans k. maydàn at-aql (= Textes, p. ai4, 1 et aao, i5). 

'•l'i Cf supra, p. 10 ”. 

^ t lucipil * ^ ^ l,x.d A tAl 
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cation du livre jâbirien sur l’explication et l’élucidation du troisième ustuqusu — Ce qui suit est 
en effet l’explication de certains passages du troisième k. usluqus al-uss passages qui appartiennent 
tous au premier tiers de ce traité. Il s’ensuit que l’explication des deux derniers tiers du troisième 
livre ainsi que l’explication du premier et du deuxième livre sont perdues. La dernière partie 
de l’écrit confirme ce résultat : p. laS n’a plus rien à voir avec le commentaire, et dans VexpUcit 
nous lisons : tfCi-finit le k. al-kamâh. Les deux dernières pages appartiennent en effet au k. al- 
kamàl. La lacune se trouve probablement p. laS, j. 

D’après un passage du k. al-riyàd al-akhar on pourrait penser que le tajslr k. ustuqus al-uss 

est identique au k. garad al-agràd ou, comme il est appelé ailleurs, k. al-agràd ou k. agrad al- 

ustuqus, dernier écrit de la collection des CXII. Cependant le k. garad al-agràd est lui-même cité 
dans le tafsir (Holmyard, p. 116, 11), ce qui rend l’hypotbèse improbable. De même l'identité 

du tafsir avec le ëarh usluqus al-uss qui est cité dans k. al-ahjâr ^alâ ra’y Baltnàs IV est incer¬ 

taine. 


(10) '"cj'/z k k. al-kamâl (le livre de la Pçrfection) 1 ®). 

Fihr. n” 3 . — ConserAm dans ms. Jârullâh i6éi, f. é'y“- 5 o'' la lin également ap. Holm¬ 
yard, p. i 23 - 4 <’ 1 . D’après le début, il est étroitement lié au (troisième) k. ustuqus al-uss^^\ 
lequel de son côté s’y réfère à plusieurs reprises Selon la préface du k. al-riyàd al-akbar^^°\ 
c’est un traité indépendant qui n’a besoin d’être complété par aucun autre. LXX 63 se rapporte 
aux opérations accomplies avec du soufre qui y sont décrites Encore cité dans k. al-kabir 
{CXII àO; f. 83 “), à côté du k. al-bâhir (= CXII 37 ). 


... JLS A t clJCJ] J., f ^ ,*1.1... O' Jjill ^,,1.1.. t ' * * .tLs ^ 

W p. 118, iû = p. 10a, 4 ; lao, a=)o 3 , la etc.; le dernier passage expliqué est p. 1 aa, 4 = 1 o 4 , 10. 

O) Chap. to : ^ ijLx 5 " yjb (ÿjJl j IjJj oôj. Cf. aussi le passage de l’introduction de cet ouvrage 

reproduit plus haut, p. ] t. 

Textes, p. 197, a. 

A distinguer du fc. al-lcamâl wal-tamâm (n“ 229 ). 

- X- A- 

Incipil : «X-jo Lïi ... ALôj çj.£. iki 

^ f- (f » „ il 

Cf. le n® précédent. 

f- * , > A. " 

(J* iXjv&Ls (J**! bLou*^ !i)| (jaJLÀLufl cjLaX) LiyXJ Lü J . . . 

jaïx.i«yi t_iLxj j L* yl cjLxSlf! J*sjû ^î ^ tè i J, 

jliJ! •*. CiLiLiol tjljcOl 

l 

^ ^ A- t- ^ t- 

w Cf. HoLMÏABD, p. 107, '] '■ “Ji- 1-XjA IajU5 A-â ÿil ‘dLJLc o^l ylù Jl^Jl oUi . . 

JLp! 4 jLx 5^JLpl cjLx 5 ^a jÿjJl Voir aussi ibid., p. io 4 , i 4 . 

l"*) Cf. mpra , p. 11 ‘. 

<"1 Ms. J, f. aog* ; JLSitLj LijU 5 "i JtîÜI ^ j, 
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( 11 ) *Gxu 5 k. al-wâhid al-kabtr (le grand livre de TUnique). 

Fihr. n° i. — Il est sans doute identique au k. al-wàhid aUawwal (premier livre de l’Unique) 
conservé dans ms. Paris 2606, f. 92'‘-9é*’ et ms. Tal'at, kimiyâ, iS'y, 16° (f. 67“-68“) i"; dans 
VexpUcit de ces deux manuscrits il est en effet appelé k. wàhid[sic) aî-kabir al-aivwal. Pour l’expli¬ 
cation du titre, cf. le début du k. al-wàhid al-saglr. 

Selon l’introduction, l’ouvrage contient l’explication du k. al-malâgini (^=CXX 21 - 22 ). Il traite 
en effet des amalgames des métaux. A la fin on lit des exhortations à l’adresse du lecteur. Il se 
réfère à un autre k. al-wàhid ainsi qu’au k. al-rûh (= CXII 15 ). 

(12) ’'‘cxn 6 k. al-wàhid al-sagir (le petit livre de l’Unique). 

Fihr. n“ 5 . — Manuscrits : Paris 2606, f. 94’’-96“t^' et Tal'at, klmiyà, 187, 16° (f. 68°-69“), 
sous le titre k. al-wàhid al-tàni (le deuxième livre de TUnique); Asafiyva, klmiyà, n° 69,7° sous le 
titre k. wâhid al-hamà’ir^^\ 

L’opuscule traite en trois chapitres (fann) de la tflibération de l’Esprit hors de l’Amew [tahlis al- 
rûh min al-nafs). Il est dédié au Maître [sayyid) et se réfère à l’ouvrage d’un alchimiste nommé 
André {Andriyyà)^'^\ Dans les introductions chacun des deux k. al-wàhid. renvoie à l’autre et 
chacun prétend avoir été composé avant l’autre ou le précéder dans l’ordre hiérarchique. Ce 
fait curieux, ne s’explique-t-il pas par le changement [tabdü) que le (rMaîtrer) est dit avoir 
effectué dans l’ordre des deux traités Les deux k. al-wàhid sont cités dans le k. al-kabîr^^^ et 

probablement aussi dans le k. al-wàhid al-tàlit (=n'’ 992 ) 1 ’); l’un d’eux est également mentionné 
dans le k. al-sa^ar 

Iiicipil ! ^ms> ^ «Xjlj Lô ] ... t 

^ ^ (ms. (lire jmJLJI 

J yÎnJ\ jôvjà 

^ m m ^ ^ 

Jncvpit : ciJjo L* üUjo Jsjj iXjo L*I ... aXkû ^ ^ i) aW 

vXÂ LiLaLa^ J ÂJ LmaJ,! ItXià 

î’p g- t- 

Iji^l (^ÜcÛI iJsjà (J! AXJ sUijuft ^ l^LaJ y.‘ ^ X j cjLiJO! 

. ^ S> f. f, 

LâaLxS xta-lLaC* ^ «Xafc.1^1 2!) jliJl 

jLiJi 

P P 

Dans le ms. Àsafiyya, la première phrase se lit : (s 2 c)*U !3 uâ-J^ i ^ 

Catalogue, III, p. 58o; cf. Tadkirat al-nawàdirj p. i^S. 

Cf. vol. II, p. 45^ 

Cf. Vincipit du k. al-wàhid al-saglr. 

Cf. supra, p. lo'* : al-wâhid îva'l-wàhid. 

(’3 Cf. ad l. 

t») Cf. sub exil ü8. 
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(13) GXii 7 k. al-rukn (le livre de la Base; ou du Pilier). 

Fihr. n° 6. — Cité dans h. al-kahir^^'> et dans k. al-wâhid al-tâlit (= n” 992)1^*. Holmyard, Proc., 
n° 7, l’identifie à tort avec le k. al-arkàn (= n° 500 ). 

(14-15) *cJii 8-g k. al-bayân (le livre de l’Explication). 

Fihr. n” 7. — Ce titre ne correspond point au k. al-bayàn delà lithographie indienne ( 1 , p. 2) 
et de l’édition deHoLMYARO (p. 5 etsuiv.) lequel, traitant exclusivement de questions philosophiques 
et religieuses, fait partie des 5 oo Livres (=n° 785 ). Dans la notice bibliographique du k. al-sa^ar 
(= CXX 28 ) on trouve cité, à côté d’autres livres de la collection des CXII, un k. al-bayàn de con¬ 
tenu alchimique (sur la distillation des trHuiles^). Le k. al-kabir, se réfère à deux traités de ce 
titre comme faisant partie de notre collection : {k.) al-bayân wa’l-bayân^^K Que le Fihrist ait en effet 
omis la mention du deuxième k. al-bayân, cela ressort d’une citation contenue dans le k.fakk al- 
rumüz de 'Abdallah al-Ansârl et rapportée par 'Alî Celebi dans le k. durar al-anwàrfi asrâr al-aljjàr, 
chap. Là, l’ouvrage est appelé k. al-bayân al-kablr ce qui, selon l’usage fréquemment suivi dans 
les CXII Livres, implique l’existence d’un k. al-bayân al-sagir. La portée du fragment correspond, 
en effet, au contenu des autres traités de la collection. Remarquons, d’ailleurs, que k. al-bayàn est 
aussi le titre du dernier traité des LXX Livres. 

11 est possible qu’un de ces traités soit identique au k. al-tibyân, conservé dans le ms. Jârullâh 
i6ii, f. 5 o*’- 56 “, à la suite du k. al-kamàF^'i et que le copiste dit avoir trouvé dans un codex de 
provenance syriennei®'. Il traite en premier lieu des sept prémisses indispensables à l’accomplis¬ 
sement de l’œuvreet se réfère à plusieurs reprises au k. ustuqus al-uss^’^K L’eulogie qu’on lit au 
début du traité est particulièrement étendue t®). 


(’) Cf. supra, p. 10*. 

Ms. Le Caire, tabî'iyyât 781, f. gfi’ med. : LJ yU uij 

Cf. supra, p. 10*. 

Ms. Le Caire, tabî'iyyàt 186 : 1JLU.I yU^Jl oUS’i jjU. JLs Aj i <<«1 Jlï^ 

A. f' P ^ 

AJLu/^\jLJ] Aji^LO 

Cf. mi ù. 

p p ; 

F. Si'* : SiXjû jLfcajfc. 

p. ex, f. 56 ^ : oLxio (j,Lx 5 ^ j LiÜi tlU 

p 

(’) înciÿit : JüÔsS" Jlyj % ajLc ^ J jj 

aj^sXSj ^ (sic) »L?j. / ^ *‘^7^ 

Mémoires de VInsliiul d*Egypte, t. XLIV. 3 
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(16) *c.xn 10 k. al-tartîb^^'> (le livre de l’Ordre; ou de la Classification). 

Fihr. n° 8. — Conservé dans ms. Âsafiyya, kimiyà, 89, H traite des poids [awzàn] à em¬ 

ployer dans rOEuvre'®). Les termes élogieux que l'auteur emploie à l’égard de cet écrit^''' ne 
répondent nullement à son contenu. Références à k. al-ustiiqus et k. al-kamàï. Cité dans k. aî-riyâd 
al-akbar 1 ^). 


(17) XII 11 k. al-niir (le livre de la Lumière). 

Fihr. n° 9. — Conservé dans mss. Paris 5099, f. Tal'at, klmiyâ, 189, 3 ”. Editions : 

Lith. ind., p. 91-22; Holïiyard, p. éS-ây. Le titre est expliqué ibid. p. Ù5, de même, 
ïincipù^'’^ s’y rapporte. — Le k. al-nür commente quelques passages du k. al-rahma [al-kabïr) 
(n° 5 ) II est cité dans le k. al-kablr^^K Cf. également Holmyard, Proc., n° 9, qui a réfuté l’iden¬ 
tification, proposée par M. Steiksciineider t*®), du k. al-nür (corrigé en k. al-tannür) avec le Liber 
fornacum de Geber. 

(18) exil 12 k. al-sibg al-ahmar (le livre de la Teinture rouge) 

Fihr. n° 10. — Cité dans le k. al-hajar (= n” 553 ) dans te k. al-tadàblr ainsi qu au début 
d’une risâîat kimiyà où il est également appelé k. tadblr al-hayawàn (le livre du Traitement appli¬ 
qué à l’animal) Un long extrait se lit ap. Tugrâ’i, k. tarâklb al-anwàr^'^K 

(19) cxii i3 k. al-hamair al-kabir (le grand livre des Ferments). 

Fihr. n" 11. 


m Ne pas confondre avec le k. larlih qiruat kulubinü (n° 4). 

Catalogue, III, p. Sga (écrit 1299 H.); copie due à 'Alï Hasan aI-A'z*Ml (7 pages). 

ïncipît : LjljcS' jlJ 0 OL 3 ... c:>L-tdaJl L* ^ ^ 

*•*•*-. A- ^ 

L^joLjloJ tjLïj ... Li]J3 iJ-jù! jU 

aXî ^ Cj>y£i\ civi.5 jjfi 

Cf. supra J p. 1 

(JI A^LàJl Ll.i AWJ I.S^ AM 

W Holuyard, p. 45 , 9 = Beiithelot, III, p. i38 , 6 ; H 46, 5 = B i38, 1 2 ; H 46, 8 =; B 1 44 , i a ; H 46, i5 
= B 149 , 2 . 

Gf. sub exil ho. — Également connu de l’auteur du Catalogue du Majiis de Téhéran, p. 455. 

Die europaeischen Uebersetzuugen aus dem Arabischen, Vienne igo4, A, 78 . 
h'i Egalement connu de l'auteur du Catalogue du Majiis de Téhéran, p. 455. 

Holmyard, p, 38 , 1. 

Ms. Àsaliyya, l,tmii/ü 67 , 10 "; cf. la notice sub CXII 16-18. 

Ms. Àsafiyya, ktmiyà 87 , 2 °; cf. supra, p. 8 ^ 

Ms. Br. Mus. 8229 , f. 175 ''; ms. Hângî', f. 84°. 
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(20-21) *cx[i ià-i5 le. al-hamair al-sagîr (le petit livre des Ferments). 

Fihr. n" 12. — Un h. al-hamair est mentionné dans le troisième k. ustuqus al-uss^^^ et dans 
LXX 37 où il est considéré comme appartenant aux CXII Livres; de même dans le k. al-kâmil 
al-aivivaU^K Le k. al-kahir^'^^ cite parmi beaucoup d'autres livres de la collection deux écrits sur 
hamair al-Jalâsifa (les ferments des philosophes) et encore un troisième k. al-hamà‘ir que nous 
intercalons ici comme CXII 15 . 

On est tenté d’identifier un des k. al-hamair avec le traité de ce titre qui est conservé dans le 
ms. Le Caire, tahiHijyàl ’/'ôt, f. On y trouve en effet les termes harrânl et jaw- 

ivânl, si caractéristiques des CA 7 / Livres, mais la collection même n’y est pas mentionnée. D’ailleurs, 
Vexplicit le nomme plutôt t. al-(ahmir (le livre delà Uermentation) de sorte que son appartenance 
aux CXII Livres devient douteuse. 

(22-24) *cxii 16 - 18 . Nous classons ici trois livres portant le titre k. al-tadâbir 
(livre des Traitements). 

Le Fihrist, n”* i 3 -i ô, ne mentionne à cet endroit que les deux titres suivants : k. al-tadâbir xoljJ! 
et kitâb yulraf bll-tàlit (livre connu sous le nom de Troisième). Or le k. al-hawàss al-kabir, chap. Sa 
distingue trois livres de ce titre comme faisant partie des CXII Livres : 1° le k. al-tadàbir, a” le k. 
al-tadâbir al-saglr, et 3 ° ff notre troisième k. al-tadâbîr qui est connu pour traiter des opérations 
accomplies par ceux qui en matière de la science des (traitements) internes (jawwàniyya) et des 
(traitements) externes [barrâniyya) n’ont pas à leur dispositionune méthode apte à faciliter le 
travailü. Celle notice implique, semhle-t-il, que les deux premiers livres al-tadâbir avaient pour 
objet les traitementsyaœiiiûnjÿ?/rt et barrâniyya respectivement; ces dénominations se retrouvent en 
effet assez souvent dans les CXII Livres (‘■'b La leçon incompréhensible du Fihrist sera donc 

à corriger en (al-barrâniyya). On supposera aussi qu’Ibn al-Nadim où un copiste posté¬ 

rieur a omis le deuxième k. al-tadàblr — k. al-tadâbîr al-sagir = k. al-ladàbîr al-jawtvâniyya. Le k. al- 
kabïr (= CXII àO) qui ne cite que des traités de la collection des CXIF^^^ se réfère à un k. al-tadâblr 


Cl Holmïard, p. loû, i 3 . 

Cl Cf. la note bibliographique édite'e sub LXX 37. 

(’l Cl. infra, sub CX// 63. Le titre du k. wühid al-bamâ'ir, dans le ms. Asafiyya, lâmiyü 69 , q°, est apparemment 
erroné; cf. ad CXII 6. 

Cf. supra, p. 10 *. 

1^1 Incipil : iùLo d (jLxJ Alil ]Os.o • adlj cf —,01 .Xtidt 

3)^41 Sjum! d awi 

Cf aussi l’expression iüLo d qu’on lit au débul. 

CI Textes, p. 822 , 1 et suiv. 

(*) Traduction incertaine. Lire yaMuru 'indahu ? 

Cf notamment les titres de CXII 21-22, de même k. ustuqus al-uss /(cf supra, p. i3). Le k. al-sa'ar (= CXII 28) 
traite également des iadàblr jawwàniyya et bairüniyyo. Voir encore CXII 51. 

C"> Un manuscrit lit — Flüecel, vol. II, p. 193 propose de lire ici 1 ^ 1 . Houdas, ap. Bertheiot, 111, p. 33 

(trad.), traduit de livre des Opérations par fusions. 

i") Cf supra, p. jo. 


3 . 
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al-tàni (deuxième livre des Traitements) 0 ). De son côté, Tugrâ’l, k. mafâtlh al-rahma^^^ cite un 
k. aî-tadàbïr al-sigâr (lire aî-sagir?) de Jâbir traitant de la calcination. Cf. encore CXII 50 ; k. al- 
iadâhlr ahar. 

Un k. al-ladâblr appartenant aux CXII Livres est cité dans : LXX 22 ; 3 /t 66 t'**; k. ustuqus al- 

uss ///•*' et k. al-tajmX 

Le ms. AsaGyya, klmiyà 5 y, 8 °contient un k. tânl min aï-ladàblr qui, à en juger d’après l’m- 
cipil''^\ fait partie des CXII Livres. Par contre, l’appartenance à notre collection resie douteuse 
pour un autre traité intitulé k. al-tadàbîr et contenu dans le même ms. (io°) 

(25) *cjïn ig k. al nih (le livre de l’Esprit). 

Fihr. n” i 5 . — Mentionné dans k. al-wâhid al-awwal (= CXH Ce traité paraît être consei’vé 
dans un manuscrit appartenant à M. Manadili à Alep II ne faut pas le confondre avec le k. at- 
rüh ji’l-mawâzïn (==n“ 1009 ) ni non plus avec le k. rawh al-arwàh (=n° 1007 ). 

(26) CXII 3 0 k. al-zîbaq (le livre du Mercure). 

Fihr. n” i6. — Cité dans LXX 31 connu de l’auteur du Catalogue du Majlis de Téhéran, 
p. 455 . HoLMYAno, Froc., n° lo, avait voulu l'identifier avec k. al-zlbaq aî-sarql ou k. al-zîbaq al- 
garbî qui font partie des 5 oo Livres 


t‘) F. SS''. 

Ms. Paris aôii, f. 86 ’’. 

Ms. J, f. iSi" : LoLx5^i dJi tjjSi 

^ é f f- £■ #. 

K. si6 t jtt JJ.* t î . ' i s I A! jAjItXxil ^^3 d .xjiJj 

W Holmïard, p. io5, 1. 

1®) Textes, p. 3ti6, a. 

Catalogue, lit, p. 678 ; Tadkiral al-navoàdir, p. 170 . 

(*) yli cjU.S'liuSj Jji)l (^CXn SO =) (jjyxU ubXJl i «5 Lip'i jôj aLsI ^ LC aW 

ijLïÙI Jl ^Li:.a: Jjili oLxÛlj jj». Le texte semble être mutilé. 

hici'pit .' tiLij!a)il jj) L*Sit.>.^.lj ^^14X:s..lj (j! si L,î .*• LiJI Ov^ aW 3 ..*^ 

.1 L* ^* J S .t !i ■ ^ A. M i jjOAOlI] JJ* i.jy.à .À A * t y JA 11 lUuA 'j.i.,. Jj 

yjljiilj usLjJIj. Les doctrines alchimiques exposées dans ce traité rappellent l’enseignement des 5oo Livres. A côté 
du h. al-sibg al-ahmar (= CXII 12), on y trouve cités : k, al-hajar (probablement celui des ooo Livres)-, un k. al-mhân, 
k. al-tarkib, k. al-ladbïr li’l-hajar al-haqiql (cf. n° 1018). Nombre d’auteurs anciens sont mentionnés (cf. vol. II, p. bg' 
(où il faut lire : ms. Âsaf. kïm. 5q, io“). 

F. gS — Le k, al-rüh est aussi connu de l’auteur du Catalogue des mss. du Majlis de Téhéran, p. ô,55. 

Cf. P. Sbath, Al-Fihris, Catalogue de manuscrits arabes, 1, Le Caire ig38, p. g4, n° 802 . 

Cf. infra, sub n" 159. 

('■’) Cf. iifra, n- 470-471. 
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(27) cxii 2 1 k. al-maldgim al-jaivtvâniyya (le livre des Amalgames mtérieurst'^). 

Fihr. n° 1 7. — Le k. al-kablr^^^ se réfère à tfnos livres sur les amalgames^ (^kutubiinâ al-malâgim). 

(28) *cxn 22 k. al-malâgim al-harràniyya (le livre des Amalgames extérieurs). 

Fihr. n° 18. — Conservé sous le titre k. al-malâgim dans le manuscrit ÂsaGyya, kimiyà 87, 3 ° 
(i9 Selon il traite des amalgames extérieurs Un extrait se lit dans ms. Hân- 

g)^, p. i 55 , sous le titre k. al-malâgim al-sagîr. La plus grande partie de ce traité est consacrée à 
des prescriptions concernant les amalgames des métaux et d’autres substances, c’est-à-dire leur 
union avec le mercure Vers la fin, on lit une notice autobiographiqueet des polémiques 
contre les adversaires de l’alchimie'l^b L’introduction se réfère à CXH 23 et 25 , ainsi qu’à «nos 
livres précédents n [kiilubunâ al-mutaqaddima). 

Un k. al-malâgim est cité dans le k. al-wàhid al-awwal (= CA// 5 ), ce dernier étant censé en 
fournir l’explication de même dans k. al-kabir (= CA 7 / et dans LXX 37 1 *'). Le long 

extrait du k. al-malâgim de Jâbir qu’on lit dans le k. rutbat al-hakim de Pseudo-MajrllU*^) ne se 
retrouve pas dans le ms. Asafiyya et est probablement tiré du k. al-malâgim al-jawwànn/ija (= CXII 
21 ). Une autre référence au k. al-malâgim se lit ap. Ahmad al-Misrl, muhtasar jâmF al-asrâr^^^\ 


•’l Pour le terme malàgim (= pakayptt) , cf. J. Riiska , Arabische Alchemislen , 11, p. 73 note. Pour la différence entre 
malâgim extérieurs et intérieurs, cf. k. al-wâhid al-awwal (= CXU 5), f 98 " : 


^ PP p 

2^1 (J-'I J? >4^ ijoLo^l jï (J 15 ® ^ iûàJÜI 

Pour la distinction entre barrânî et jawwânï, si fréquente dans les CXII Livres, v. supra, p. 19 ^ 

Cf. supra, p. 10 ^. 

Catalogue, III, p. 588; cf. Tadicirat al-nawâdir, p. 178 , n" 3oo. 

Lî^ joifil J jj| d i aXü L* ^ liSsjû jou Cil ... 

tiUi ^ iÜL.îLjtJj tjl;i5" d 

Pour plus de détails, cf. vol. II, p. 3o'. 

p. 1 O : LtaiÜ. ^ yA liLlô 0-i-^CaJl 0.* tÜJi 0.* *xjü^ 

AÂ-* 0 ^ LijLas’lj aWLj üyj» J_ÿj 4 î J 

p. 11 : tdJjsX? #j5j c^jJl tjUj (^ÔJl J>iLc Ü 0:îôd 0.* 

Cf. supra, p. 16 '. 

Ms. Paris 2606 , f. 85“ supra : oU5" j sLj^i Æv>.nl| jJü\y4 ^ tjl JLs^l 

cdLlÂ L« LiA^.jw.5'^ Liâ^.^juo d IkLA ilj ^1J ) 

Cf. la notice bibliographique reproduite infra, suh n° 159. 

Ms. Le Caire, tabViyyât 12 , p. 169 : iùLu-^ 0 .* ^ jî Le uiLs^l 

3 Jîi.*uyjÜI LgJls ^.Tl 0 ^ J JI SJsjâ 0 .* XlLiul! c^ol^ji 

» ^ . 

Ms. Le Caire, tahî'iyyüt 228 , f. 3“. 


Mémoires Je l’Institut d’Egypte, t. XLIV. 
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(29) cxii ad k. al-Amàliqa al-kabîr (le grand livre des Amalécites) 

Fihr. n° 19, — Cité dans k. al-kàmil al-awwal 

(30) GUI aU k. al-Amâliqa al-saglr (le petit livre des Amalécites). 

Fihr. n° 20. — Cité dans k. al-malàgim {al-barrâniyya) D’après k. al-sirr al-maknün / (n° 389 ) 
et k. musahhahât IJlâtün (n" 205 ) 1 "', un k. al-Amâliqa avait pour objet la description des appareils 
alchimiques. LXX 2 se réfère au k. al-Amàliqa aksagir^^K La signification du titre reste douteuse 1 ®*. 
Le k. al-^Amâliqa de Jâbir est encore cité ap. Jildakî, k. al-misbàh fi Hlm al-miftàh^'’K 

(31) *cxii a5 k. al-bahr al-zàhir (le livre de la Mer qui déborde). 

Fihr. n° 21. — Cité sous le titre k. al-zàhir dans k. al-malàgim [al-barràniyya) et LXX 15 
(f. 77") comme traitant de l’amollissement des métaux [lalym al-ajsàm). Le R. P. SbathI®' a si¬ 
gnalé l’existence du k. al-bahr al-zàhir dans un manuscrit de la collection Manadili à Alep. 

(32) exil a6 k. al-bayd (le livre de l’OEuf). 

Fihr. n° 22. — Voir encore CXIf 57 . 

(33) cxii 27 k. al-dam (le livre du Sang). 

Fihr. n° 28. — Cf. encore CXIl 58 . 

(34) *cxii a8 k. al-saar (le livre des Cheveux). 

Fihr. n° ah. — Egalement cité par Hâjjl Halïfa P”'. Conservé dans ms. Br. Mus. Add. 7722, 5 °, 
f. 72'’-75'’P". — Sur l’emploi des cheveux dans les procédés chimiques. La production du sel 


0 ) Cf. la notice bibliographique reproduite sub CXII 63. 

CXII 22; cf VÎTicipü. 

F. bo" : ÂiüL^I çjLaS' J aj JLïj ljLX j ü 

Cliap. 10 : o 2 )yi i ÂiüLgül cjUS’i LC 

Cf vol. II, p. i5'. 

Cf vol. II, p. 47 , note, infra. 

Lith. Bombay, p. ilt/i, infra. 

CXII 22; cf l’tncipil. 

O) L. c. 

(‘"l Kasf al-zunün, V, p. io4 (n° loaaS) : i^l ^LA jjlüJ] cjLï5^ — Fidecei ad l. lit 

kitdb el-shi’r et traduit liber de poé'si! 

00 Inçipit : ^^00 ,5 Ll.» tâ 1 .... d. i ,ii5AiJl ^Lsi . 

flÜudiL^ 
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ammoniac (nüèàdir) à partir de cheveux. Plusieurs traités appartenant aux CXII Livres sont cités 
— Une référence au k. al-sa^ar se trouve dans le k. al-dam al-tàni (= CXII 58 ). 

(35) CJii ' 2 g k. al-nabàt (le livre des Plantes). 

Fihr. n” 2 5 . — Ce titre indique probablement la production de l’élixir à partir de substances 
végétales, de même que les titres précédents visent la production de l’élixir à partir de substances 
animales. C’est en effet ainsi que le livre est caractérisé dans le k. al-kabîr {=CXII 40 )®. Cf. en¬ 
core CXII 61 : k. al-nabàt al-tànl. — Il faut le distinguer d’un autre k. al-îiabàt, manuel de bota¬ 
nique et de pharmacologie*^). 

(36) cjii 3O k. al-istifa (le livre de l’Exposé exhaustif). 

Fihr. n° 26. — Cité dans k. musahhahât IJlâtün, chap. 22, comme traitant de la production de 
l’élixir à partir de mercure et de résine odorante [sindarûs). D’après le début du k. al-tadàbir (al- 
t.âni) (= CXII 18 ), il est en rapport étroit avec ce dernier. 

(37) CXII Si k. al-hikma al-masûna (le livre de la Sagesse gardée). 

Fihr. 11° 27. 

(38) *cxii Ss k. al-iahwlh ij) (le livre de la Subdivision en chapitres). 

Fihr. n° 28. — Conservé dans ms. Paris 2606, f. 7/i'’-8o’‘ (sous le titre k. al-tanwih)^'''> et dans 
ms. Tal'at, k'miyâ 187, i 3 ° f. 53“-57“ (sous le titre k. al-lanmr?). Un manuscrit du Fihrist offre 
la variante invraisemblable h. al-lartib^^K La graphie k. al-tanwlb^^^ se rencontre encore dans le 
k. al-kablr^'^\ tandis que Tugrâ’î*®' cite le traité sous le litre k. al-tatwlh. Mais que signifient ces 
leçons?®. 


F. lyS*’ : jjft*—Jl cyLxSj {^CXII 8-9 ~) ^ *. J jL) süjLp't 

iUli ^ÂitiJl (CXII 5-6=) {CXII 37 =) 

(’l Ms. Paris 3606, f. 87 '’ : JUt! çjU 5 "i L1.0I .Nïj. — Cf. encore ibid. f. 86 '’ ; jUJl JLÜ 

B ^^ jpi; Jl LjLj iXj t* 1 . 1 ^ U*.? .j ... ^jû ^ülII ,5 

tjLjÇr i dUjo 

(’l N" 2459 . 

'*) Incipit : aj Ujêjcj sL»j Jje yd ^ lil < I jkji Jl üa-Lil yl 

l3.id (iT* y.ièj .^tJi O ..10 

Cf. Flubgel, 11, igS; voir aussi CXII 10. 

*1 Cf. aussi l’explication du titre qu’on lit dans ms. Paris, f. 78 '’ infra : los_iSj pSAJül U)^. u* 

y^.^\ i.x.^ LtjLx^ (^fc^ 

t’) Cf. supra, p. lo''. 

(*' K. mafâlth al-rakma, ms. Paris a6i4, f 103 ’; /; ma-mblh al-hilana, ms. Br. Mus. or. 8239 , f 
<’> Parmi les écrits alchimiques de Râzl on rencontre également un tjU5^, lu d’ordinaire le. al-tabmb; 

cf J. Rdska, dans Der Islam, XXII, p. 286 . Mais ni dans le Fihrisl (p. 358, la) ni dans le manuscrit de VEpitre de 
Bérüni coutenanl h répertoire des ouvrages de Râzl (éd. Kbaus, Paris 1986 , p. 20 , n” 170 ) le mot n’est pourvu de 
points diacritiques. 
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Contenu : Les quatre Natures et les quatre Eléments. Traitements avec des substances animales, 
végétales et minérales. Correspondances entre les métaux et les planètes. Les quantités des Natures 
qui entrent dans la composition des corps. 

(39) cj:ii 33 k. al-amlâh (le livre des Sels). 

Fihr. n° 29. — Cf. CXII 60 ; k. al-amlâh al-tànï. 

(40) cjr/7 3à k. al-ahjàr (le livre des Pierres). 

Fihr. n“ 3o. — Cf. CXfl 62 : h. al-ahjàr al-tânî. — Holmyard, Proc., n” sh, a voulu l’identifier 
avec le k. al-hajar, édité dans la lithographie indienne, et qui fait partie de la collection des 500 
Livres^'K Les titres k. al-nabàt {CXII 29 et 61 ) et k. al-hayawàn {CXII US et 55) font croire que les 
deux k. al-ahjàr traitaient de la production de l’élixir à partir de substances minérales. 

(41) *cxii 35 k. abi Qalaniun (le livre du Caméléon; ou de la pierre à couleur 
changeante) 

Fihr. n° 3 i. — Conservé dans le ms. Jârullâh i 64 i, f. i96“-2oi’i®). D'après k. al-hawàss al- 
kablr, chap. 24 (^ 1 , il traite des sept métaux {ajsàd), et d’après le chap. 34 du même ouvrage, il 
contient sept paragraphes {fusül)^^K Ce dernier passage se réfère à LXX 33 où est mentionné le 
paragraphe sur l’étain du k. abi Qalamün^^K L’ouvrage est également cité dans LXX 2 ù comme 
appartenant aux CXIF'’'>. Un extrait sur les quatre degrés des teintures se lit ap. Tugrâ’l, k. majâtih 
al-rahma 


Cf. infra, 11° 553 . 

(-) Pour les significations du terme abû Qalamün, cf. vol. II, p. 109*. — Flueoel avait corrigé le titre en k. ilâ 
Qalamûn; cf. Holiiïard, Proc., n°. 33 . — F. 197" dn ras. le titre est expliqué comme il suit : li~l a.l_ -iXJ .liJüüuilj 

M »" P t- f- /yiw 

BOsÛJ .... LgJj ) LaLs • y* 

v:I;oaX^ tiUvS xL.«JlX3 

Iticipii : LàJ ^ (JM ijn if.i*aKLa (J 3 LLjLxS'^ Làa.X3 Jô Lil ... jjA ^ ^ôsj| ^ 

^ yA ^ J* 

Textes J p. 3 i 8 , 3 , 

^ - p f 

J jJA» oj Ç^LxJ ^A ^1 C:>i)Lïil j Lj jJ 3 LO aXÏj 

Ms. J t i*. 1 s'y I Aj LXt Ljî_«JC^ ^ ^LjLsLx^ bB kXjà ^A Lj ^^3 .xiïJ 

^ ^kjLÜI lôsjâ LâjLx 5^ j^xJl |3 sj6 y.ip£ 

F. 1 o 3 ** : jâ.c As LL! ^a y3-^^ < 3.1 J ^ pL*Mj:^i)I aâa ^ ^ !3L5 ... 

Voip encore la notice bibliographique du k, aî-hàmil al-awwaly reproduite suh CXII 63* 

Ms, Paris, 261/1, f. ii 5 “. 
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(42) *cxii 36 k. al-tadwîr (le livre de la Construction du cercle) 

Fikr. n" Sa. — Conservé dans ms. Âsafîyya, klmiyà, 89, aa°*®). Sur les découvertes de Ariyûs al- 
kàhin^^^ et d’Hermès en matière alchimique. Sur la structure des métaux, avec des indications 
numériques concernant leurs composants Description de l’appareil destiné à la fonte des mé¬ 
taux Probablement cité dans le k. al-kablr^^K 


(43) cxii 3J k. al-bàhir (le livre du Resplendissant) (''l 

Fihr. n" 33 . — Cité dans k. al-kabir (CXII dans k. al-kC^ar [CXII et dans 

LXX 37 Oo). 

(44) cxii 38 k. al-takrir (le livre de la Répétition). 

Fihr. n° 36 . — Takrir est un terme technique désignant la réitération des procédés alchi¬ 
miques 

(45) *cxii 3g k. al-clurra al-maknüna (le livre de la Perle cachée). 

Fihr. n° 35 . — Cité dans k. al-hawàss al-kabir, comme appartenant aux CXII et comme traitant 
de la préparation des verres pharaoniques*^^*, de la fabrication de jacinthes [yàqüt) artificielles*'*’, 
de la teinture des coupes de verre et de procelaine *'^*. Un extrait est conservé dans ms. Br. Mus. 


Ou ; de la figure ronde. 

(*> Cf. Ca(a/og«e, III, p. 596 ; copie due à‘All Hasan al-A'zAJiï (8 pp.). Incipit: U »J| ... V) 

P P P P ^ ^ ^ 

■_! j A,.*i tS ^C.wI AfLuâti A Ooyl .... ; ; —. 1 ^ aJLc tjl l.X^ ^ M 

Juyüj J-^JI 

w Cf. vol. 11, p. 55. 

<0 Par exemple : l’or eontienl 8 parties de la Chaleur primaire, a parties de la Sécheresse primaire, h parties de 
la Chaleur secondaire, h parties de la Frigidité primaire, et 3 parties de l’Humidité. Le fer, par contre, contient 3 
parties de la Sécheresse primaire, a parties de la Sécheresse secondaire, h parties de la Frigidité primaire, 6 parties 
de la Chaleur primaire et a parties de l’Humidité secondaire. 

Le titre est apparemment dû à la forme ronde de cet appareil {ina mudaivtvar); cf. aussi vol. II, p. 87 et suiv. 
t*) Cf. supra, p. 10 *. 

t’) Le traité LXX ùh porte dans un manuscrit le même titre. 

t*) Ms. Paris a 6 o 6 , f. 83'’ (cf. vol. H, p. la’); ibid., f. 83’, à côté du k. al-kamàl (= CXll ù). 

(») Cf. ad l. 

Cf. la notice bibliographique ad l. 

OU Cf. vol. II, p. 9 . 

0 ^) Chap. 68 ' ^ 0 ,,fl A uks sL^I y*.^ 

ll« aoLï, il* X —3 >.3. i) aJLs ktLJA ..i*.r XiLtl xOl 

(■3) Chap.a 8 ,m/na. ^ . f J- 

JUli! i 
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Add. 7722, t Une citation se lit également ap. Athanase évêque de Damiette (Atànàsiyüs usquf 
Dumyât), k. qaîaid al-durarjl tadbïr al-hajar^'^K 

(46) *CJii âo k. al-kabîr (le livre du Grand). 

Manque dans Fihr. — Conservé dans ms. Paris 2606, f. 8o''-92‘ et ms. Tal'at,/âmî’yâ, 187, 
i 4 ” (f. 58 “- 66 ''). D’après \'incipit^^\ c’est le éo" livre de la collectionÉgalement cité dans k. al- 
tajmi'^ (= u” 398 ) 

Contenu : L’influence des saisons et des conditions météorologiques sur l’OEuvre alchimique 
(8i“)*®'- L’àrae et la raison humaines (81'’). Remarques concernant la distillation (taqtir) ( 83 *) et 
la cération (tasmf) (8A'’). Distillation des substances animales et préparation de l’ammoniac ( 85 “). 
Distillation des substances végétales (87“). La correspondance entre les métaux et les sphères des 
planètes (88''). Longue notice bibliographique mentionnant plusieurs traités de la collection des 
CXII Livres (91* et suiv. ) 

(47) cxii âi k. al-tadarruj (le livre de l’Elévation graduelle). 

Le texte imprimé du Fihrist, n" 36 , porte le titre küàb ^jOsaII (sans points diacritiques) ce que 
Holmyard, Proc., n° 34 , a voulu lire k. al-budûh (^^,xJ!) en y voyant une référence au carré magique 
connu sous ce nom*®!. Cependant un manuscrit du Fihrist lit k. aï-tadarruj (^j,>oJI), et cette lec¬ 
ture est confirmée par une référence contenue dans le k. al-kàmil al-awwaC^\ d’après lequel le 
titre paraît se rapporter aux quatre degrés des qualités élémentaires (Natures)*'®'. Dans LXX 39 , 


Inciptt (f. 1 16'’) : eJüSj axjLc ^Oo li 

Ms. personnel, p. Sa (au début du traité). L’ouvrage jâbirien y est appelé k. al-dun-a al-maknûna wa'l-hikma al- 
masûna (le livre de la Perle cachée et de la Sagesse gardée); cf. encore CXII 31 . ^ 

1^1 Inciptt (ms. Paris) : U.jLiS’ Lü Ovï ... xAjA! ^ LC ^ OmJI 

U ^ d si Â 4.An Ij^ .^..jdCll B,XaS ^ A Cjj jxtl Ca ^ * m f ” AJ ^ IàjLxS' Jt 

s» ^ fi 

^ï .^9 ^ 1 ^ 1 * 1X3 L«>^ yj\ L&JÔ Lt -AJ ^ 6 W> ( CXII 1 t = ^ 

Ia. d La ts ; I . . eLlÂ 

Cf. aussi supra, p. 10. 

l''' Ms. Paris 6099, f supra : IjliS^iuUl (sic) tjUÙLj ci^yidl LjLxS d udJj LAjyA.! 

(“l Intitulé ; jja Ï^UisJl AiAj^l <?iüjJLA> J,j; pSAÎllI 

1 ’' Cf l’extrait édité supra, p. 10. 

'*! Ce carré magique joue d’ailleurs un rôle considérable dans les écrits jâbiriens; cf vol. Il, p. 78'. 

Cf la notice bibliographique reproduite sub CXII 63 . 

( 10 ) ]qg^ Jarullab t6tii, f laS’’ ; Cl LlIS Cl aI^ LlLoI c^oüLi. ajIICa. ^ 1 CLs Cls 

■ A- 

U ^ .î"* lÎ aJ y I»Xjûj f J'-P-j 

* A- 

^ ^^ üï** (sîc) 
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on trouve cité un k. al-tadnj (g^iNjJî) appartenant aux CXII Livres. C'est du moins la lecture des 
mss. N et T des LXX, tandis que ms. J (f. lit k. al-barzah (le livre de l’Espace 

intermédiaire). 

(48) cJin âa k. al-hàlis (le livre du Pur). 

Fikr. n° 87. — Cité sous le titre k. al-hàlis al-muhàrak ap. Tugrâ’i, k. jâmi^ al-asrâr^^^ et ap. Ibn 
Umayl, k. al-ma al-waraqi^^\ 11 contenait de nombreuses références aux alchimistes antiques et 
était étroitement lié au k. al-mujarradüt (= 0 X 11 56 ')*’). Egalement mentionné par Hâjji Hallfa*^). 
Cf. encore Holmyard, Proc., 11° Ità. 

(49) c^ii à3 k. al-hàwl (le livre du Contenant). 

Fihr. n" 38 *’). 


(50) CÂii Uk k. al-qamar (le livre de la Lune; c’est-à-dire de l’argent). 

Fihr. 11° 39. — Également cité par Hâjji Halifa*®). 

(51) cj:ii àù k. al-sams (le livre du Soleil; c’est-à-dire de l’or). 

Fihr. n" Zio. — Les titres k. al-qamar et k. al-sams se retrouvent également dans d’autres collec¬ 
tions du Corpus*’), "rugrâ’!, k. niajàtih al-rahma^^^ et k. masâbih al-hikma donne des extraits d’un 
k. al-qamar de Jâbir. 

(52) *cjii li6 k. al-tarkîb (le livre de la Combinaison). 

Fihr. n” ài. — Holmyard, Proc., n“ 16 l’a déjà identifié avec le k. al-taràklb al-avcwal al-aham 
(le premier grand livre des Combinaisons), conservé dans ms. Paris 2606, f. 1 19“**®), ainsi 


(') Ms. Br. Mus. Or. 8339, f. igS". Cf. aussi le même dans ms. Gotha 1398, f. 16“ : jojlit eOssj 

s ^ V*“^^ ci» yLLâ yl ; bLâjw L* JLjü 

W Éd. Stapleton et HidIïat Husain, dans Mem. ds. Soc. Bengal, Xlt (ig 33 ), p. 58 , 1 . 16 et 19. 

(^1 Ms. Jârullâh i 64 i, f. 345", où le ms. porte Jyil au lieu de JjLt*' Cf. le texte reproduit vol. II, p. 53^ 

1^1 V, p. 79 ( n" 10083) ! AJLw. j*!-*! J II 11 ^ Il j jjâJLdI tjLx^ 

ÜfÂtn 1| ^j^.u.1 

S1AP1.ETON, Chemistrÿ in Iraq (MASB, VIll, p. 337), a voulu rapprocher ce titre du k. al-hâwî (Conlinens) de Bazï. 
KasJal-zunün, V, p. 137 (n" io 4 oa) : ot^b* blxS' ÂoLt! a »11 i j-Ü-l] cj US" 

[ \"\* AÂ.U. 3>Am jt*^ 

(7) 299 , 382 ; et 189 , 295 , 296 . Cf. aussi Holmïaud, Proc., n”’ i 4 -i 5 , qui a voulu les identifier avec n°‘ 947 

et 948 . 

W Ms. Paris a 6 i 4 , f. 106'’. 

1 “) Ms. Br. Mus. or, 8339, f. i 34 “. 

*. P PP 

Incipit jjlyLcjjj Iv.ASJût^ i ÿl 
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que dans ms. Tal'at, kirniyà, f. 84 ‘’- 86 ''; ce qui est d’autant plus probable que le k. al-iarkib aî- 
a^zam al-tâni qui le suit dans les manuscrits paraît correspondre à CXII 67 . Pourtant, le pluriel 
laràklb se retrouve également daus Yexplicit^^K — L’ouvrage traite des combinaisons et mélanges 
des tfAraesT), tf Espritsr et « Corpsn et sc réfère à Socrate, à Hermès et au maître Ja'far*^). 

(53) CXII U'] h. al-jiqh (le livre de l’Intelligence). 

Fihr. n" 42 . — Selon le k. al-ahd (= 1053 ) il traite en détail de la préparation de l’élixir à 
base de substances minérales {ma^daniyyàt) D’autres citations se lisent ap. 'Alt Celebl, k. durar 
al-anwâr fl asràr al-ahjàr, chap. et ap. Tugrâ’i, k. mafâlih al-hikma^^K 

f 

(54) [k. al-ustuqus (le livre de l’Elément). 

Fihr. n° 43 . — Il s’agit probablement du troisième livre de ce titre, analysé plus haut {CXII 3 ). 
Le ms. Asafiyya, klmiyà 88, 22°l®> contient un traité de ce nom qui, à en juger d’après l’w- 
est durèrent des trois traités ustuqus al-iiss et qui, en outre, aurait été composé à la suite 
de la collection des CXII Livres.] 

(55) CXII û8 k. al-hayawàn (le livre des Animaux). 

Fihr. n" 44 . — Cet ouvrage traitait probablement de la préparation de l'élixir à partir de sub¬ 
stances animales. Cf. encore CXII 29 et 54 . — CXII 59 est intitulé k. al-hayawân al-tânî. 

(56) CXII âg k. al-bawl (le livre de l’Urine). 

Fihr. n“ 45 . 

(57) CXII 5O k. al-tadàbïr àhar (un autre livre sur les Traitements). 

Fihr. n° 46 . — C’est probablement un k. al-tadàhir différent de ceux analysés plus haut [CXII 
16 - 18 ). 


P 

Ms. PânSy f. 118 : l « I JtXiâ 3I j i.K. o ifc. 

Ms. Paris a6o6, f. i 38 ^ : ^ ùtJLiL* jlj jOuLfi V^iuUl UjLx 5 "i 

P , P 

Ms, Le Caire, tahViyyül 186 : (S^. ül, aLLII j ^ 

Ms. Aya Sofya 3^67, f. 53 ^ . 

Catalogue f IIl, p. 690 (9 feuillets en petit format). 

^ ^ fll À y.a ' L4 <—AJtJLtnJl j u,..xO) U-î |■(NJL^' Jô Jül 

tlidi 1X0 LâjI^ t (sïc) iuUl t-OilÙJ (J.X jo.>oül (lire 1 1.^j?) Lâ^ïjj (CA// ) 
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(58) cxii 5 1 k. al-asrâr (le livre des Secrets). 

Fihr. n° à-]. — D'après le k. 'al-hawàss, chap. 22 , il traite des doctrines secrètes des anciens 
philosophes-alchimistes*^). LXX 1 se réfère à un passage traitant de la préparation de l’élixir à 
base de cheveux*^); LXX 2 le cite dans l’exposé sur la cération [taèmf)^^\ Il est également men¬ 
tionné dans le k. aJ-kablr'‘‘'K Vu l’emploi fréquent, dans les CXII Livres, du terme barràni^^\ nous 
proposons d’identifier l’ouvrage avec le k. asrâr al-barrâniyyàt, cité par Hâjjî Halifa*®). — Holmyabd, 
Proc. n° 18 , a voulu l’identifer avec le k. sirr al-asrâr (cf. n” 1072). 

(59) CXII 5 ‘2 h. kitmàn al-maâdin (le livre de la Mise en cachette des Minéraux). 

Fihr. n° i 8 . — Fluegel*’) avait lu klmàn au lieu de kitmân, ce que Houdas*®* traduit : «le livre 
des Monceaux de métaux. « 

(60) CXII 53 k. al-kayjiyya (le livre de la Qualité). 

Fihr. n° ig. 

(61) CXII 5/j k. al-sama (le livre du Ciel). 

Fihr. n° 5o. 

(62) CXII 55 k. al-ard (le livre de la Terre). 

Fihr. n° 5i. — Ces deux livres formaient sans doute un ensemble. D’après le Fihrist, chacun 
comprenait sept traités (ou chapitres) qui étaient appelés : awwaîa, tâniya, iàlita etc*®). Dans 
k. musahhâhàt IJîàtûn, chap. 2 , ils sont cités sous le titre kutub al-aradln wa’l-samawàt (les livres 
des Terres et des Cieux). — Holmyard , Proc. , n" 19 , avait voulu identifier le k. al-ard avec le k. ard 
al-hajar (=n° 473). 


2 ^yxjt À ^*.^ LajLxS''â I. rtjôm .yjy 

Ms. J, f. 5 “ : ^* 41 ' *-*-) Â jiJj Lj jS'i 

O) Ms. J, f. 1 1 ï* —.X oLaS' â j üi x /.Ss'^I ^ Aiÿ Ltl L *. ; i I.XJ1 ^ ^ ‘^ ''■*''I ^*21 y 

1 '*) Ms. Paris, 9606, f. 88'’; cf. suh CXII 85 . 

Cf. supra, p. 19 et 9 1. 

I"' Kasf al-zunün, I, p. 280 (n” 6 i 3 ), où cependant on lit caL 5 lj.Jl j.»! . La prétendue date de la mort de Jâbir 
b. Hayyân qui est ajoutée entre crochets [iVi SXm. iyitl], est en réalité celle de 'Abd al-Qâbir al-JurJânî, dont la 
mention suit immédiatement. 

<’) Cf. Fihrist, II, 198. 

I*) Ap. EUbthelot, III, trad. p. 33 . Cf. encore Stapleion, dans Mem. As. Soc. Beng., VllI, p. 336 . 

Il faut probablement substituer inaqâla. 
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(63-64) *c jii 56 k. al-mujarradât (le livre des Abstractions). 

Fihr. n” Sa. — Au sujet de cet ouvrage on lit dans k. al-hawâss, chap. 33 : ^Les opérations 

contenues dans les CX[f Livres ont été réunies dans un livre unique. appelé le Livre des Abs¬ 

tractions. Nous y abstrayons toutes les opérations que nous avons mentionnées dans les CXII Livres. 
Le nombre des opérations qu’il contient est de cinq mille. Ce livre constitue la base de nos CXII 
Livres et c'est par lui que les opérations des CXII Livres sont complétées et rectifiées, n L’ouvrage est 
caractérisé d’une façon analogue dans le k. al-hawâss, chap. 38 où il est dit traiter de la pratique 
alchimique et non pas de la théorie. D’après Ibn Umayl, k. nl-ma al-waraqî Jâbir se réfère souvent 
dans cet écrit aux anciens alchimistes et notamment à un de ses maîtres appelé le moine [al-râhib). 

Le manuscrit Jârullâh i6ùi, f. et aùÿ^-afiS'’ contient deux livres du titre k. al-mu¬ 

jarradât surnommés (de premiers et le (fsecond^^). Leur contenu correspond exactement aux indi¬ 
cations qu’on lit dans les sources précitées ; les nombreuses recettes alchimiques y sont presque 
toujours ramenées à des autorités soit antiques, telles que Socrate (f. 2i8% aùS’, 2Ù7''), Por¬ 
phyre (9A7'’), Zosime (aig'*), Pythagore, le grand Hermès, Démocrite, Aristote, Kankah, Ilûll(?), 
Katramisa'(?)l^), Asâtûniyâs(?) (aùS'’), soit contemporaines à l'auteur, telles que le moine {râliib; 
f. sAy*"), al-sayh al-Jazari^^^ (f. 2A5''), Musriq(?) b. Hayyân, frère de Jâbir Il nous reste 

cependant de graves doutes sur l’appartenance de ces deux traités aux CXII Livres : 1° D’après son 
incipil, le premier k. al-mujarradât reprend effectivement le contenu doctrinal des CXII Livres; 
mais il est expressément dit avoir été composé à la suite de cette collection; 9° les traités de la 
collection sont toujours beaucoup plus petits; aussi, n’existe-t-il aucun indice permettant de croire 
que la collection contenait deux traités de ce titre; 3 " le texte conservé se réfère à plusieurs re¬ 
prises à des traités faisant partie de la collection des Kutub al-Mawâzln, tels le k. al-sirr al-maknûn 
(9A6‘‘), le k. al-hàsil (f, 9A8'’) et le k al-ayn (f. 2^9°); ce qui impliquerait qu'il a été remanié 


(') Textes, p. 3 a 4 , 5 et suiv. 

Textes, p. 837, 3 ; cf. encore le début du k. al-lajvid (Holmïard, p. 137, 4 ). 

Ed. H. E. Stapleton et Hidîvat ITüsain, dans Mem. As. Soc. Bengal,Xll, i,p. 58 , 16 et suiv. ; aü U 

La (J..C aLÇiü {CXII às =) jaJüîL tjUS’ AüLx5^ 

li La til ^Lâiij ALOiS'^ i AOlâ Cjj ^jLtt AtALx^,i Lâi,)! Laj 

a^ i C v . t l ^j.a 

('■) Ou plutôt ; deux parties du même livre; cf. note 4 . 

Lire al-sayh al-Himyari? Cf. vol. Il, p. a6i*. 

Cf. encore vol. Il, p. 89'. 

Nous n’avons pu consulter en plioto que quelques feuillets du texte. La liste des auteurs cités pourrait certainement 
être allongée. 

Âa Lu OOLJ s J a 1) ua.jâ.3 Lt ^1 JLâ ... ^ t, .^1 SoL,^ ACa^awj 

cl pitÛI jcjcA.icnJl (jl c..>LcCll ].XjS j J c.iLc^A; ci.LxS’ oAS 

^ ) ACAja^Lo çaLa ^ ô) J 

P) En faveur de cette thèse, on pourrait aussi invoquer que le deuxième k. al-mujarradâl est intitulé dans le ms. : 
((deuxième partie du grand livre des Abstractions». L’épithète al-kahir est souvent choisie par Jâbir pour distinguer 
deux ouvrages de titre égal; cf. notre analyse du k. al-hawâss al-kabïr {=ti° 1900 ). 
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— Tugrâ’i,i:. majâtih al-rahma mentionne plusieurs passages dui. el prétend que Râzl 

l’a plagié dans son k. al-hajar^^\ Un autre extrait se lit dans le k. al-wâdih Jî fakk al-rumüz^^K Dans 
le Liber de aîuminibus et saltbus, compilation alchimique traduite de l’arabe en latin et faussement 
attribuée à Râzl le titre du k. al-mujarradàt est rendu soit par Liber denudatorum soit par De rebus 
spolialis^‘‘\ L’auteur du Nuzhal-nâme-i-^Alai^^^ se réfère également à notre traité 

(65) cxii Sy k. al-bayd al-lâni (le second Ih^e de l’CEuf). 

Fihr. n» 53 . — Cf. CXII 26 . 

(66) 58 k. al-dam al-lànl (le second livre du Sang). 

Manque dans le Fihr. — Cf. CXH 27 . — Un fragment de ce traité est conservé dans un 
manuscrit de Rampour, décrit par Staplkton et Azo II contient des références au k. al-ia^ar 
{CXII 28 ) et au k. al-bayd al-tànl [CXII 57 ). Vu que ce dernier traité est dit précéder immédiate¬ 
ment notre écrit*®’, nous avons cru devoir l’intercaler à sa suite. 

(67) c.Yii 5g k. al-hayawân al-tànl (le second livi'e des Animaux). 

Fihr. n“ 54 . — Cf. CXII ÙS. 

(68) cxn 6o k. al-amlàh al-làni (le second livre des Sels). 

Fihr. n” 55 . — Cf. CXII 33 . 

(69) CXII 6i k. al-nabàt al-tnni (le second livre des Plantes). 

Fihr. n° 56 . — C’est probablement ainsi qu’il faut corriger le texte du Fihrist [k. al-bâb) en 
raison de CXII 29 : k. al-nabàt. 


Ms. Paris a6i4, f. lot)*’ : cjCJI i 

Jooj be 1 '. al-hajar est le quatrième (ou le cinquième) de la série des œuvres alchimiques 

de Râzî; cf. J. Ruska, dans Der Islam, XXll (ig35), p. a 8 è. 

Ms. Paris Bogg, f. a3o'’. 

Cf. J. Ruska, Das Buch der Alaune und Sahe, Berlin, ig35, p. 3i, 7 g, lao. 

'*1 Cf. encore Holïivahd, Proc., n“ 35. 

<*) Ms. Téhéran 784 ; cf. Y. Etessami, Catalogue des manuscrits persans et arabes de la Bibliothèque du Madjless, 
Téhéran ig35, p. 456, où le titre est faussement écrit çjU5^. 

(“l lin 4 . mujarradàl IJlâtün, sans référence à Jâbir, est cité dans un manuscrit de Rampour (cf. Stapleton, dans 
Mem. As. Soc. Beng. , lll, p. 57 ). Mais selon toute probabilité, il faut corriger ce litre en k. musahhahât Ijlütün (= n° 205). 
(n Dans Mem. As. Soc. Bengal, 111, p. 64. 

tjUQl livjs J..Ô jÿOJl jUJI Ll:U 5^~AziJl i. Les mots hâdü'l-kitâh ne sauraient être rapportés au 

k. al-sa'ar. Stapleton, l. c. , propose d’intercaler le traité entre CXII ‘27 et 28 . 
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(70) cm 6a k. al-akjâr al-tâni (le second livre des Pierres). 

Fihr. n” 57. — Cf. CXII 3 à. 

(71-73) *CÂii 63 k. al-kàmil (le livre du Parfait). 

Fihr. n” 58 . — Gilé dans k. al-ahjâr 'alà ray Balinàs IV, comme appartenant aux CXIl Livres 
Un extrait [nuhada) d’un k. al-kâmiF^'> est conservé dans le ms. Âsafiyya, kimiyâ, 26 Son contenu 
purement alchimique rend son appartenance aux CXII Livres au moins possible. 

Plus compliqué est le cas du k. aî-kàmil, conservé dans le ms. Jârullâh i 64 i, f. 127'’-) 67*'. 
C’est un ouvrage en trois partiesdont la première contient des références indubitables aux 
CXII Livres tandis que la deuxième et troisième parties, consacrées à la théorie de la Balance, 
sont en rapport étroit avec les Kutub al-Mawàz%n'^^\ Fol. 189'' et suiv. reproduisent littéralement 
la réfutation des Sâhi’a contenue dans le quatrième k. al-ahjàr ’^alà ra’y Balinàs'•'’K 11 se peut qu’un 
noyau primitif, appartenant aux CXII Livres, ait été remanié et amplifié par la suite. Dans ce cas, 
le ms. A.safiyya pourrait être identifié avec n° 291 . 

(74) cjiii 6à k. al-tarh (le livre de la Projection; c’est-à-dire de ïimSoXri 
de l’élixir sur le métal). 

Fihr. n” 69. — Un manuscrit du Fihrist lit k. aî-madh (livre de la Louange). 


(75) cm 65 k. fadalàt al-hamair (le livre des Excédents des ferments). 


Fihr. n“ 60. 


F, 87** : uUi .î t * y La. A?Ul J.4LCII ljIxS J uUi .Xjj 


Incipit : J yl 

(3) 5 Folios. Cf. Catalogue, II, p, i4i8; Tadktrat al-nawàdir, p. 174 , n” 3o4; copie due à *AIî Hasan aI-A*zAMî. 

inetpü du k. aî-kdmü al-arowaî : ,^>11 1*^ Lü (jl UJj_V; ^ 

JuslÙ) ci<.A5 t-oXl! SiSsiû y* Lçjj UJjLs L* ^ yxi (J^ jL? y!^ 

Gf. fol. 138 ttijira i »Xj J ^ pLaXwI c^Lx^J] lo<kjà p.v « s fjî cjLxS^^-^ A «xi 


t-jLx5^( CXII UI —) ^^iXxJl çjLx5^ ( CXII 55 = ) oj oLxS^ A - • • • *xxj tjl 

^ {CXIim =) iüüL^i t?-* îAj (CXII îâ=) v>u.xll yîULl JJA Uj (y)^ti=J! 

Fol. 139 “ infra, par contre, se réfère au h. al-mulk qui fait partie des 500 Livres (=n® 454). 

Cf. p. ex. f. 167 supra 2 A ^ iîjX^ ^iiXxJl^ oLJl LtLc 


Textes, p. 196 et suiv. 
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(76) cru 66 h. al-wmur (le livre de l’Elément). 

Filir. n" 6 ). 

(77) *CÀii 6y k. al-tarkib al-Umi (le second livre de la Combinaison). 

Fihr. n” 6a. — Cf. CXU Ù6 ; k. al-tarklb. Conservé dans ms. Paris a6o6, f. iig'-iSii'' et dans 
ins. ïal'al, klmiyü 187, aa" (f. 89''-96''), sous le titre k. al-tarkib al-a^zam al-tâni. D'après Vincipü^^^ 
et l'explick 1 ^', il porte le sous-titre : (fie livre des quatre bases, puissances et Natures.n 

L’ouvrage débute par de longues exhortations adressées au lecteur et traite ensuite des appella¬ 
tions symboliques employées par les alchimistes antiques. F. ia 6 '’-i 3 i“ contient la description de 
nombreux procédés alchimiques dont chacun est introduit par les mots : hud ^ala ’smi (ou bismi) 
Llàhi. L'explicil est suivi de deux petits paragraphes intitulés : bâb hamalàn ^anJa^Jar al-Sâdiq[i^h') 
et bâb U Ja^ar al-Sàdiq (iSA'’). 

(78) cAii 68 k. al-kawâss (le livre des Propriétés). 

Fihr. n“ 63 . — Il ne faut pas confondre cet écrit avec le k. al-hawàss al-kabir (n“ 1900 ). 
LXX 4 . 21 ®' distingue deux livres de ce litre dont l'un, plus exactement appelé k. hawâss al-hqjar 
(le livre des Propriétés de la Pierre), est de contenu nettement alchimiqnc, tandis que l’autre 
k. al-hawâss, expressément considéré comme appartenant aux CXII Livres, traite fde toutes les 
choses qui se trouvent dans les trois règnes'’. D’autre part, le k. al-tajm'F mentionne le.A. hawâss 
al-hajar {al-karlm) parmi les CXfl Livres II s'en suit que la collection contenait primitivement 
deux k. al-hawàss et que la liste du Fihrisl en a omis un. — Faut-il identifier un de ces ouvrages avec 
le k, hawâss al-iksir al-dahab (le livre des Pi'opriétés de l’élixir d’or) qui, d’après ms. Paris 2626, 
f. 57'’, contenait des vers alchimiques? 

(79) *cxii 6g k. al-tadkir (le livre de la Masculinisation) (“J. 

Fihr. n” 64 . — Conservé dans le ms. Br. Mus. Add. 7722, 12° sous le titre k. al-ladkir al-'utmâ 
(non consulté). 


U) Lil ; e^l oL;5' lévâ ... .«U .>..«^11 

il, caya.. Ü, L. yiS :J|^ *J|_ il ,^jJl aHI, AjLtc^j SkXS^ tjvjà 

F, iSi"* : pMI ^ 

Textes,^. 475 , I et suîv. 

Ms. J, f. i65" î yA.£ ioLtl 
Cf. sub n'» 1143. 

Tadkîr semble être un terme technique; cf. k. al^hamâ’tr (ms. Le Caire, tab. 781 , f. iSg") qui distingue dans l'élixir des 

P 

Natures provenant de la * Masculinisation net d’autres provenant de ta trFéniinisalionT) . 

Cf. aussi HoLNïAnD, Proc., n” as. 

1^1 [ncipü (f- rtp) ( >jo il) il ÂÛ:LjL.>â Lit , ^ ^ôJl S.>L.æ ^ 

jlf sh;ii 


Mémoires de l'instüut d’Egypte, t. XLIV. 
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(80) ca:ii 70 


k. al-histàn (le livre du Verger). 


Fihr. Il” 65 . 


(81) exil 7 J k. al-myül (le livre des Torrents). 

Fihr. 11° 66. 

(82) cxii k, mhÂmyyal 'ütârid (le livre de la Spiritualité du Mercure). 

Fihr. n° 67. 

(83) cxii J3 k. al-islitmàm (le livre de la Recherche de la Perfection, ou de 
l’Accomplissement). 

Fihr. 11° 68. — Plusieurs rragiiieiits de cel ouvrage sont conservés ap. Ïugrâ’ï et Jildakl i'** 
ainsi que dans le traité anonyme k. alrwàdih fi fakk al-rumûz^^K Bien que le titre rappelle le titre 
latin De invesligatione perjectionis de Geber aucun des fragments conservés ne se retrouve dans 
l'ouvrage latin. 


(84) cMi ’]k k. al-aniv(f (le livre des Espèces). 

Fihr. 11° 69. 


(85) cxii 70 k. al-biirliàn (le livre de la Démonstration). 

Fihr. 11° 70. — Apparemment identique au k. al-burhàn wa itbât al-sinà’a (le livre de la Dé¬ 
monstration et de la Justification de l’art alchimique), cité dans LXX l comme faisant partie des 
CXII Livres Sous le titre k. al-burhàn, il est encore mentionné dans LXX Il ne faut pas 

le confondre avec d’autres traités du même titre 


K. mafalîh al-rahma, ms. Paris a6i â, f. 11 ii 4 “s«jiro; tao'; k. masâbih al-hikma, nis. Br. Mus. or. Saag, 
f. lo3^ 109"; k. Idralab al-anwar, ibid., f. 177'’; 179'’; k. jami' al-asràr II, >hid. , f. 10''. 

(-) K. niliâijal al-tatab, ms. Le Caire, tabl'itjtjàl 1 14 , t. 1 , f. 11 

■’) Ms. Paris Sogg, f. aa7'‘ et 3 . 32 ^. — De mémo encore dans ms. Paris 4709, f. 3 a'’, et ap. Celebî (?), k. sirr al- 
hikma, ms. Paris 3607, f. 4 i°. 

f*) Cf. Holmtard, Proc., n° 23. 

(“1 Ms. J , f. 6'’ : ÇiUCtl fày JlcLCiaJl sJLa ^A,f iuLtl UJ çjLaS'.s CLjo .xSj 

ÂfiLuaJl yltf jÜLa. Cf. le litre du troisième écrit alchimique de Râzî ; k, hbâl al-sana wa'l-radd'alà miinktrîhü 

(voir Roska, dans Der Islam, XXII, p. a84). 

I*' Ms. J, f. iga'’ supra. 
i’) N" 990, 2585. 
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(86) cxii 7^ k. al-jawâhir al-kablr (le grand livre des Joyaux; ou des Sub¬ 
stances). 

Fihr. n” 7 I. 

( 87 ) cj'// 77 k. al-asbâg (le livre des Teintures). 

Fihr. n" 72 . — Mentionné dans k. al-ahjâr ‘alà ray Balmàs /Fl*’’, comme appartenant aux CXIl 
Livres. 

(88) cAii yS k. al-raiha al-kablr (le grand livre du Parfum). 

Fihr. n" 78 . 

( 89 ) c.rii 79 k. al-railia al-latif (le livre subtil du Parfum). 

Fihr. n" y h. 

( 90 ) ex// 80 k. al-manl (le livre du Sperme). 

Fihr. n” 75. — Mentionné dans k. tistuqus al-uss 7/1^1 comme faisant partie des CXII Livres. 

( 91 ) *cx// 81 k. al-tln (le livre de l’Argile). 

Fihr. n” 76 1®). — Ce traité paraît être conservé dans un manuscrit appartenant à M. Manadili à 
Aiep 1*1 Sous le titre k. al-atyàn (le livre des Argiles), il est fréquemment cité dans les écrits jâbi- 
riens : par exemple dans k. al-mujarradât {=C.XII 5^) 1^1, k. tnusahhahâl IJlâlün ( = n° 205) l**’, k. al- 
tajniF (= 11 ° 398) 1’^ ainsi que dans LXX 3fi 1®) où il est dit expressément faire partie des CXII Livres. 
Il a pour objet les différentes espèces d'argile qui servent à cimenter les appareils alchimiques 

Textes, p. 196, g. 

1-1 Holhïaiid, p. 85 , 1^. 

1^1 II faut rejeter la variante k. al-layr (le livre de l’Oiseau) offerte par un manuscrit du Fihrisl. 

1 '' Signalé par P. Sbath, Al-Fihris, Le Caire 1988, p. gü, n" 8oq, 3 °. 

l”* Ms. Jârullâh aGiü, f. 367". 

1 “) Dans l’introduction. 

l’> Textes, p. 344 , i 3 ; cf. vol. Il, p. 11a’. 

Textes, p. 471, 9; cf. vol. 11 , p. 58 , note. 

1 “) Une référence se lit également dans la r. mlîjat al-fikar ji'l-Jahs 'an aliwâl al-hajar, traité d’un auteur inconnu, 
conservé dans ms. Le Caire, iahl'iyyüt jo 4 , f. ioo‘ : yJaJI ÿl yLtsHI i >?1 

i_AXï,i!. De même Jildakï, h. nihâyat al-lalab (ms. Le Caire, lab. ii 4 ), t. I, f. 119"; U, f. ai" (sous le titre 
k. al-atyàn). Cf. encore vol. II, p. 11'. 

a. 
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(92) c.ïJi 8a h. nl-milh (le livre du Sel). 

Fihr. n° 77 . — On pourrait aussi lire k. aî-mulafi (le livre des Facéties); mais cf. k. al-amhih, 
CXII et 60. 

(93) exil 83 k. al-hajar al-haqq al-azam (le livre de la Pierre authentique et 
sublime). 

Fihr. n" 78 . — Ne doit pas être confondu avec le k. al-kajar de la collection des 600 Livres 

(94) exil 8â k. al-albdn (le livre des Laits). 

Fihr. n" 79 . — Le thème de ce traité (exposé sur les Huiles et Laits produits à partir de 
substances animales, végétales et minérales) est repris dans LXX 30 

(95) exil 85 k. al-tahVa (le livre de la Nature). 

Fihr. n" 80 . — Mentionné, à côté du k. al-asràr (= CXIl 51), dans le k. al-kahtr (= CXII 30)^^'. 

(96) exil 86 k. mâ had al-lahFa (le livre de Ce qui suit la Nature). 

Fihr. n° 81 . — Cet écrit, sans doute de contenu alchimique, ne doit pas être confondu avec son 
homonyme (n° 2681), de contenu philosophique. 

(97) exil 8y k. al-talmf (le livre du Miroitement). 

Fihr. n" 82 . 

(98) exil 88 k. al-fâhir (le livre du Superbe). 

Fihr. n° 83. 

(99) exil 8g k. al-sân (le livre du Renversant). 

Fihr. n“ 84. 


l'i N” 553. 

Ms. J , f. 118^ : 0-* yCsj ^1 .S ÔJ iu Ltl ^ çj U . C . ; 

(^1 Ms. Paris a6o6, f. 88'' : L^yjaL-slj ii i JwilXJl Oj 5 "j .xïj 
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> 

(100) c.r// go k. al-ifrind (ie livre de l’Eclat du sabre) 

Fihr. n° 85. 

(101) c.vii gi k. al-sâdiq (le livre du Sincère). 

Fihr. n° 86 . — Le litre se rapporle-t-il à Ja'far al-Sâdiq? 

(102) an g a k. al-raxvda (le livre du Parterre). 

Fihr. n° 87 . — Mentionné dans k. al-hawâss, cliap. 33 {=Texles, p. 826 , 3). Abu’i-Qasitn 
at-'Irâql, k. al-^ilm al-mtàlasah cite de ce traité un bâh al-laklîs (chapitre sur la calcination). 
Autres citations ap. Jildakl, k. nihâyat al-taiab^^^ elk. vataij al-Jikar^’^\ ainsi que ap. 'Ali Celebî, 
k. durar al-amvàr^^K — Il faut distinguer ce traité de LXX 32 qui porte ie même litre. Cf. aussi 
les litres k. al-riyad (n“ 960 et 962) et k. rawdat aî-falàsi/a (n° 965). 

(103) c.rii g3 k. al-zâhw (le livre du Brillant). 

Fihr. n° 88 . 

(104) c.Yir gU k. al-tàj (le livre de la Couronne). 

Fihr. n° 89 , 

(105) cjii g5 k. al-hayâl (le livre de l’Imagination). 

Fihr. n" 90 . — Variante : k. al-jibâl (le livre des Montagnes). 

(106) ail g6 k. taqdimat al-marifa (le livre de la Connaissance préliminaire). 
Fihr. n° 91 . — Taqdimat al-ma^rija est le titre arabe de l’écrit hippocratique -asep't ^poyvâtreue. 

(107) cxii 97 k. al-zarânlh (le livre des Arsenics). 

Fihr. n° 92 . 


Cl Pour ifrind [ifrand, firand), cf. maintenant A. Zeki jValidi , Die Sckwerler der Germanen, dans ZDMG, 90 
(1986), p. 27 et suiv. 

(^1 Éd. E. J. Houiyard, Paris 1928, p. 36 , th. 

W Ms. Le Caire, labl'iyyàl ii 4 , t. I, f. 98'’ t. II, f. 88"; 99"; cf. Holbïari), Proc., 11’ aS. 

Ms. Buslânî, chap. 9. 

("1 Ms. Le Caire, tah. i86. 

Mémoires de l’JnsUtut d’Egypte, t. XLIV. 
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(108) cjrr g8 k. al- .(le livre de.). 

Fihr. n“ 98 porte le litre khàb ilâhl (cs€^')> c’est-à-dire run livre divin». Nous croyons cepen¬ 
dant que al est l’article d’un substantif déformé dans les manuscrits. 

(109) cxii gg k. ilà Hâtif (livre adressé à Hâtif). 

Fihr. n" gà. — Un alchimiste Hâtif al-Hituh (l’Indien) est cité Fihr. p. 553, 28 1**. 

(110) cxn 100 k. ilà Jumkûr al-Firanjî (livre adressé à Jumhûr le Franc). 

Fihr. n“ 95 . — Un alchimiste al-Ifranji est cité Fihr. p. 353, 28 . 

(111) exil 10 1 k. ilà 'd/f ibn Yaqtln (livre adressé à 'Ali b. Yaqtîn). 

Fihr, n" 96 . — La qasida alchimique citée dans LXX est également adressée à ‘Alt b. 
Yaqtîn. 

(112) exil 10-2 k. mazâ,n as-.ymrt'a (le livre des Champs d’ensemencement de 
l’art alchimique). 

Fihr. n° 97 . — Cf. le titre de l’ouvrage d’Abu’l-Qâsim al-'Irflqi, h. al-Hlm al-mnklasab fi tirâ'al 
al-dahab (le livre de la science acquise sur l’ensemencement de l’or)'®’. 

(113) c.r// iq3 k. ilâ "Ah ibn Jshâq al-Barmakî (un livre adressé au Barmécide 
'Ali b. Islîâq). 

Fihr. n” 98 . 

(114) exil loû k. al-tasrlf {^ie livre de la Transmutation). 

Fihr. n“ 99 . — Ne pas confondre avec le k. al-tasnf de la collection des Kiilub al-Mawàtln 
(=n" 404). 

(116) "exil io 5 k. al-lmdû (le livre de la Conduite). 

Fihr. n” 100 ; variante : k, al-hindi (le livre de l’Indien). Cf. encore n” 127 et 168. — Un k. al- 
huilâ est conservé dans un manuscrit de la bibliothèque Manadili à Alep 


Cf. SuiEïHAN Nadvi, dans Mamie Culliire, VI (igSa), p. 6/11. 

Cf. n° 1143 . 

Ed. E. J. Hoi.MïAn», Paris igaS. 

Signalé par P. Sbath, Al-Fihris, Le Caire 1988, p. gé, n° 8oq, 5 “. 
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(H6) CJii 106 k. talyin al-hijàm ilà Mansur ibn Ahmad al-Barmakl (le livre de 
rAmollissement des pierres, adressé au Barmécide M. b. A.). 

Fihr. 11 ° 101 . 

(117) cxn loy k. ugrâd al-mna ilâ Jafar ibn Ya}},yâ al-Barmakl (le livre des 
Intentions de l’Art (alchimique), adressé au Barmécide J. b. Y.). 

Fihr, II” 10 a. 

(118) exil 108 k. al-bàhil (le livre du Surprenant). 

Fihr. n° io3. — D’après le k. al-hawàss al-kablr, chap. 18 ce traité était exclusivement 
consacré à la description des propriétés de la pierre al-bâhil qui possède la vertu magique de faire 
rire quiconque la regarde 

(119) cxn 10g. 

Nous intercalons ici le k. hatvciss al-kajar al-kurtm (le livre des Propriétés de la Pierre précieuse), 
différent du k. al-hawàss (=CXII 68) et considéré dans le k. al-lajmi^, comme appartenant aux 
cxn Livres. Cf. ad CXII 68. 

( 120 - 121 ) cxn 110-111. 

Pour pouvoir assigner au k. garad al-agràd sa place à la fin de la collection, nous intercalons 
ici deux traités dont les titres manquent dans la liste du Fihrist et n'ont pu encore être repérés. 

(122) cxn lis k. garad al-agrüd (le livre de l’Intention des Intentions; ou le 
livre du But final). 

Fihr. n“ 112 (•''*. — Cité dans LXX 1 comme dernier des CXll Livres et dans LXX Ù6 comme 
étant le commentaire de la collection entière D’après le iafsir k. al-usluqtis [=CXII 3a)^^\ il 


r iô Ltt ^.4 ■> ^ ^LâJI .>s^1 ê\^ 1^1 

I') Cf. vol. II, p. qh et suiv. 

La leçon k. ’araà al-a'ràd, (le livre de l’Accident des accidents) est à rejeter. Le litre k. al-a^'àd se retrouve à 
la fin de plusieurs autres collections du Corpus; cf. n”’ 202 , 232 , 252 , 288 , 300 . 

Ms. J, f. 7 " * iô tt! tÀjb:5" 

Ms. Ji f. i6'7* ; (!) yXj ^-t^| 

AJ Ltl Lloc^ l*>vjâ LljLxj ^ yi^j Lj ^ Lü ^*.***- 0 ' 

Holhyahd, p. 116» 1 i-i 3 ; p. 117, 1. Gf. aussi fc. al-riyâd al-akbarj cliap. 10 : (jU 5 ^ jaibuvl 

(^\ AxJjdJ I StÀiÙ .^1 

f’ m ^ 

^..£ ^1 J Lâ.^ iL? L^I ,5 J ^ ^ ^ J CuLajJl ^ 

(^£. dUj Lj . 


6 . 
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confient notamment l'explication du k. ustuqus al-uss. Il est plus fréquemment cité sous le titre 
(k.) al-agràd^^^ ou même agràd k. ustuqus aî-uss^'^\ L'identité avec le sarh k. ustuqus al-uss n'est 
pas exclue l'**. 


(O K, musahhahâl IJlàtûn, iiilroduclion : jbljtill i **3 J>itl tiXjj yé .jni liJJi ^JJs üL^I oôj. 

Cf. encore k. al-tajmi' (= Textes, p. 876, 11; 878, 7); k. al-rtyâd aî-akbar (cf. supra, p. 11’); k. al-rasâs, !. 5 o‘ 
(cf. infra, sub n“ 951 ); Tugrâ'î, k. mafülîh al-ralma (ms. Paris a 6 i 4 , f. ni'"). Un k. al-agrâd de Jâbir est éga¬ 
lement cité ap. Ahmad al-Misrï, muhtofar jàmV al-asrâr, 111$. Le Caire, iab. aaS, f. 5 \ 

(’) Tugrâ’î, k. mafàtlh al-raiima, f. 18'’; âg"; ii 5 ''; Celebî (?), k, sirr al-hikma (ms. Paris 3607, f. a8“) : agràd 
al-usluqus. 

K. al-ahjâr 'alâ ra’y Balinàs IV (= Textes, p. 197, 3 ). 

Cf. encore 'l'ugrâ’î, mafàlih, f. 103 " : i jaüju^l i Üj5 j ooj 



IV 


LES LXX LIVRES. 

Dans Ja liste du Fihrisl, les LXX Livres figurent sous les n“‘ i iS-iSa. Les titres des livres l-hO, 
à l'exception des livres 23 et 2û qui ont été omis, y sont indiqués, alors que les trois dernières 
décades de la collection ne sont mentionnées que d'une façon sommaire. 

On connaît à l’heure actuelle trois manuscrits du texte arahe des LXX Livres ; 

i“ ms. Jarullâli i55é (='l). Daté 910 H., 226 folios (1 X i3'/, cm.; i5 ligues par page). 
Il comprend tous les traités de la collection, à l’exception de LXX fl3 qui a été omis par le copiste 
en raison de son contenu philosophique. Ce manuscrit offre une recension du texte qui difRjre* 
sensiblement de celle représentée par les deux manuscrits suivants. 

2 ° ms. Taymûr, tabiHyijàt 67 (=T). Probablement du x* siècle H. 212 pages. Ce manuscrit ne 
contient que 61 traités dont plusieurs { I, 5, 7, ih, 18, 65) sont incomplets. Les traités 6, 15-17, 
66-70 manquent. 

3° ms. Le Caire, tablHyyàl 781 , f. é 3 ‘‘- 92 % f. i23"-i3o'’ (=N). Ce manuscrit contient, dans 
un ordre perverti, é5 traités des LXX. Dans la première partie on trouve les livres 35-ùl, suivis 
de 57-69, de 9-11 (incomjdets) et de 15-31. La deuxième partie contient les livres 2-5 cl le 
début du livre 6. Les livres 1, 7-8, 12-lü, 32-3ti, li2-56, 70 manquent entièrement. 

Voici la table de concordance de ces trois manuscrits : 


LXX 

J 

T 

N 

1 

LXX 

J 

T 

N 


f. 

P- 

f. 


f. 


f 

1 

a" 

[«] 

— 

12 

• 66" 

65 

— 

2 

7" 

6 

1 23'-124'’ 

13 

69^ 

68 

— 

3 


lit 

124“ 

lit 

73“ 

(72) 

— 

U 

20'- 

30 

126'’ 

15 

76" 

— 

72" 

5 

ao** 

(28) 

129" 

16 

79“ 

— 

73^ 

6 

33* 

— 

(iSo-) 

17 

8i" 

— 


7 

39" 

[é,] 

— 

18 

84* 

[101] 

76” 

8 

46“ 

li 6 

— 

19 

se'- 

101 

if 

9 

52- 

Sa 

[67-] 

20 

89" 

io4 

79“ 

10 

57^ 

55 

6 S" 

21 

9^' 

107 

80" 

11 

63" 

61 

(7'‘) 

22 

93'’ 

1 10 

82- 


(') Nous indiquons par [ ] les traités dont manque le début et par ( ) ceux dont seul le début est conservé dans 
les manuscrits. 












Une version latine des LXX, allriluiée à Magisler Renaldus Crcuionensis, a été éditée par 
lÎERTHELOT, d’après le manuscrit latin 71 56 de la Bibliothèque Nationale Ruska a signalé un 
texte apparenté contenu dans un manuscrit appartenant à E. Darmstaeoteh. D'après Holmyahd 
la version latine est aussi conservée dans ms. Brit. Mus. Add. 1076/1 et dans ms. Arundel 16 A. 
Dans le cod. Spéciale conservé à la Bibliothèque Communale de Palerme et dans le ms. Cam¬ 
bridge, Trinity College 1/100 l'ouvrage traduit est attribué à Râzï. 


('I Archéutoirie et Hisloire des Sciences ( We'i». de l'Acad. des Sciences, XLIX, 1906), p. 3 io- 3 C 3 . Cf. aussi La chimie 
au moyen âge, I, p. 32 2 et suiv. 

P. lio de l’article mentionné infra, 43 -. 
t’) Proc, n" 4 o. 

(*) Cf. maintenant J Ruska, Ueberselzungen iind Bearheilungen von Al-Bâti’s Uiich Geheimniss der Geheimnissc, dans 
Quellen und Studicn zur Geschichlc d. Naturzv. u. d. Medkin, IV 3 (igSS), p. 7 (iSg)- 

Cf. D. W. Singer, Catalogue of Latin and Vernacular Alchemical Manuscripts in Great Britain and Ireland, vol. 
I, n" 74-102 D. 
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Se fondant exclusivement sur la version latine éditée par Bbrthelot, E. O. v. LrppMANN avait 
tenté une analyse succincte des LXX Livres. M. J. RusKA^^i a été le premier à signaler les manuscrits 
T et N et à donner une description détaillée de l'ouvrage. Les remarques qui suivent n’ont d’autj'e 
but que de compléter ses Indications en tenant compte du manuscrit J Dans notre volume de 
Textes p. 46o-488, nous avons édité des extraits étendus de LXX 18, 32, 3h, U2, 45, 47 

et 80. N’ayant pu entreprendre une étude indépendante sur les manuscrits latins, nous ren¬ 
voyons, pour la comparaison des titres latins et arabes, à l'article précité de M. Ruska. 

Dans le manuscrit J qui est le seul à contenir le coinmencemenl du texte, l’ouvrage est intitulé 
hxtâh aJ-sabHn^'^^ (le livre des Soixante-dix). Par contre, dans les réféi’ences multiples contenues 
dans d’autres écrits de Jabir, on rencontre ordinairement le pluriel sab'ün kitâb (les Soixante-dix 
Livres)*^', al-kutub al-sah%n''^'>, kultibunâ al-sab^ün A part cela, on trouve quelquefois aî-maqâlât 
al-sabUm (les LXX Traités)^^K Le Fihi'ist appelle l’ouvrage saVùn risâla [LXX EpUres) et ce même 
titre se rencontre également chez Ibn Haldün i®). Très fréquente est la référence abrégée al-saViin 

Les LXX Livres représentent un exposé systématique de l’alchimie jàbirienne. Ils se divisent en* 
sept parties de dix livres chacune. Une réminiscence de cette division en décades se trouve encore 
chez l'auteur du Fïhrist; mais les titres qu’Ibn al-Nadim donne pour les trois dernières décades — 
épîtres sur la pierre (01-50); sur les plantes (51-60); sur les pierres (61-70) — dérivent d’une 
information erronée. Les notices éparses, contenues dans l’ouvrage même, permettent d’établir 
que les quarante premiers livres étaient également divisés en décades. Avec LXX ÙO se termine la 
première partie de l’ouvrage, ce qui est mis en évidence par une notice contenue dans LXX 28 
Selon k. al-hawâss al-kabir, chap. 33 les livres 00-60 représentent la partie la plus précieuse 
de la collection. 


(O Entstehung und Autbreüung der Alchemie, 1 , 367 ol suiv. 

Die siebzig Bûcher des àâbir ibii Hajjâii, dans Stiidien lur Gesch. der Chemie, Feslgabe Juer E. O. v. Lippnanii, 
Berlin 1907, p. 88-47. 

De ce manuscrit ainsi que du manuscrit T, nous avons pu utiliser des photos appartenant à l'Institut d’histoire de 
la médecine et des sciences naturelles à Berlin. Le ms. N nous avait été d’abord accessible dans une copie inodernn 
appartenant au même Institut. Plus tard, nous avons pu prendre connaissance des originaux de N et T. 

(n y c .^1 AAÂ.O (lire .r) ^ (!)^l oLxS' 

P P 

.À ajLJaJ (?) iüjjs 

De même JildakI, k. gdyal al-surâr (ms. Le Caire, labî'iÿÿâl iio), t. IV, f. So": cf. aussi Hâjjî ITalîfa, kaif al- 
zmîin, V, p. 98 (n“ 1017a) : j tjU 5 ^ 

P. ex. k. al-hawàss al-kabîr, chap. aG (= Textes, p. 800, 4 ). 

Ibid., introduction des chap. 88 et 4 o. 

Berthelot, III, p. g 3 , 8. 

i*' P. ex. k. al-ljawâsç al-kabir, chap. 33 ; chap. 87. Dans l’ouvrage même, les livres qui en font partie sont égale¬ 
ment appelés maqàla; p. ex. ms. J, f. 170", i 85 '', 186* (al-'asr maqâlàt). 

Muqaddima, Le Caire, math. Lahiyya, p. 874; 388 iiifra = Beyrouth 1886, p. 463 , 48 a. 
t’®' Cf. Holmtard, p. a 4 , 11; 3 o, i 4 ; 36 , 10; Berthelot, III, p. ga, 19; too, 7; Textes, p. 3 aa, 9; 354 , a. 

<") Conservée dans ms. J seul (f. 11 a’’) : liLiiJ JJà i J JJ J 5 

“ ^ v'' 

^ 0aXja ,5 tJLjLLj i) y*) (Jsj* 

Textes, p. 3 aû , h„ 



Contrairement à ia collection des CXII, dont les traités sont assez indépendants l'un de l’autre, 
la collection des LXX est caractérisée par l’unilé de sa composition, chaque livre ne représentant 
qu’une partie d'un grand ensemble. Ce qui n’empêche pas que le principe de la ff dispersion de la 
science» n’y soit pratiqué à outrance. Les nombreuses reprises d’un seul et même sujet en sont 
témoins. Notons encore que dans les écrits postérieurs du Corpus, Jâbir ne se réfère jamais à des 
traités isolés de cette collection mais toujours à la collection entière. 

L’imâm Ja'far al-Sâdiq est cité une seule fois [LXX 5), de même Harbi, autre maître de Jâbir 
[LXX56). A côté de cela, l’autorité des écrivains grecs est assez souvent invoquée. Platon, Socrate, 
Agathodémon, Hermès, Arius'^' sont cités comme auteurs alchimiques. Les références à des ouvrages 
antiques ou prétendus antiques sont rares : k. siir al-halîqa de Balinâs (Apollonius de Tyane)*^), 
k. aWanàsir [De elementis) de Galien l*', le livre d’Andriyyâ De ses propres écrits Jâbir cite 
surtout les CXII Livres ensuite : k. aï-rahma (=n“5); k. al-muttahid bi-nafsibi (=n” 1060); 
k. aî-swnûm (=n° 2145); k. al-imâma (=n'’ 2958) et une collection de poèmes alchimiques [qasaid) 
(cf. n° 1143). Il est intéressant de retrouver dans la notice bibliographique de LXX 69 plusieurs 
des collections mineures mentionnées dans le Filirist. 

CONTENU. 

Après une brève introduction conservée uniquement dans le ms. J et dans laquelle l’auteur 
expose que les LXX Livres représentent la continuation et l’explication des ouvrages composés anté¬ 
rieurement vient : 

LA PREMIÈRE DÉCADE. 

Celle-ci traite de la préparation de l’élixir (appelé al-bnb al-a^mm ou al-say’ a/-o'?a»n) provenant 
de substances animales. Un bref exposé du contenu de chaque traité est donné dans l’introduction 
de LXX 10. Les opérations décrites se distinguent avant tout par leur durée ; dans le premier 
livre la préparation de l’élixir dure un an, tandis que dans le i o' la même opération n’occupe 
pas plus de sept jours. 


(') Cf. supra, Introduction. 

Chez les alchimistes postérieurs, des traités isotés des LXX Livres sont quelquefois cités; cf, ad LXX 55 et 58 . 
Cf. vol. Il, p. 54 et suiv. 

O) LXX II, tg et 66 . Cf. vol. Il, p. a8i. 

LXX 58 ; cf. vol. II, p. 3 â 6 . 

W LXX 3 et 4 S; cf. vol. II, p. 45 \ 
l’I Cf supra, p. la^ 

Incipit : aUI . Vl t ‘îj ) LlI La aU .XadI 

^ Li^^ SULÀA La aUZiÂ ÜjâX^I tfLAa 

Cf. aussi la traduction latine, ap. Bebtheiot, Archéologie, p. 3 lo : Laudes sunl deo habenti gratiam et bonitatem et 
pietalein qui donavit nobis rem quam non meruimus apud eum ut tribuerit nobis. Sinl ei grates stcul nobis trtbuil propria 
bonitale sua quod aliis deitegavil etc. 

Lü pOOLj La L^.,^ Li-t A aj ,n^l AjuuâJl Li.OiS'^jZca .aô 

P ^ 

L4 BtXift il ... LfclaLtJl 





(123) / (.11'. k. al-lâhût [\e livre de la Divinité) 

Filir. n° 1 13. —• Enumération des animaux dont les organes servent à préparer 1 élixir 
Préparation de l'élixir avec les parties du corps humain (a'’). Les’saisons qui conviennent à 
l’Œuvre (3“). La distillation (laqtir) et ses produits (ffEaun, "Feun, «Huilen et ffTerres) (3'’)t^*. 
Mélange [mhâj) et cération (taimi') (4**). La prééminence de la «Pierrer préparée à partir de 
substances animales (5'’). Notice bibliographique mentionnant plusieurs des CXH Livres ( 6 ’’). 

(124) *LAj s (f. 7 "“) k. al-bàh (le livre de la Porte) 

Fihr. n" ii4. — Dans une notice en marge du ms. T, le titre est expliqué par le fait que le 
livre traite du rgrand bàhr, c’est-à-dire de la Pierre philosophale. 

Préparation de l’élixir en quarante jours ( 7 ’). Les différents procédés de la préparation de 
l’élixir ( 8 “). La distillation ( 9 “). Réduction de l’Eau ( 9 '), de l’Huile ( 9 “), du Feu (io'‘) et de la 
Terre ( 11 '') à leurs composants Apologie de l’alchimie; alchimie et révélation (la’’)- Les rapporls 
numériques entre les éléments qui composent l'élixir, selon les différentes écoles (i3"). 

(125) XX 3 (f. i^i“) k. al-talülin kalima (le livre des Trente Paroles) 

Fihr. n” 11 5. — C’est le titre qui se retrouve dans le Fihrist ainsi que dans les mss. J et N. 
Par contre T lit : k. al-idûh al-ma^rüj bi-talàtin kalima (le livre de l’Eclaircissement, connu sous le 
titre tfles Trente Parolesn) — 11 faut le distinguer d’un autre k. al-idàh (n° 195). 

O) Incipit, d'après ms. J, à la suite du passage cité dans la note précédente : j awLi» 

Cf. vol. Jl, p. h. 

Cf. ihid.i p. 5. 

D apres itis. J : Jllaol ^^.4 <J^ LâJ oL};5' ^ diiJS 

^éîLcJl 3 L 4 {^C]i.îl JO =) 

t . ^ 

(jl jçJI C» ^.*1 i*>o* jj)^ ^ (n” 1143 =) ^ 

f- f- s- s- ^ t f- 

xCdl i^Eâj v>o p>Jla.4 ^1 ^jLI l 4 lâjLfj 

XwjLâj .x^^l Üü J Xij .X3^ 1 jk^Üiî] * t^ 

s. ^ ^ ^ y ^ ^ 

Ltl f^A LiLsJO J ^ I jaaJijCw CtyXJ Uü <_>LaiS j AjLwl^kJtJl ^ vXjO^I ^ ySyJÜtLi**A ^ H*’ 1060 — j 

P « P 

jji iuu*»5C*Jl ciJüi t^jJ! Joui)! (^î^I i (CXil i =) 

P f- 

J—^ ^y£ çjljsio d>^yxX\ UljLxo J (?) idaiJ mJu i)j J.jcJ y»y 

^^•jiA JuS*Liâ^^^! JI I fjA 1^X 5 ^Li-jxS^J ItX^i-l! (CXlI lis =) 

Incipii (T) : SaXiA a^j Lj^^j LiLÎ pjsJLi.' ixS ... aM v X ^. XI i 

t*) Cf. vo!. 11, p. Il et suiv.; p. i.5*. 
îbid., p. i 6 et suiv. 

Inciitü (T) : . J^jÇî ^ AèwoltX^^ ^^ Jj.JLxX[ aM 

^ôlLxJl ajXJ Lia À. LJa.^t Am.jü ^Jc.e ^ xjL«i)| 

Une J.raduclion latine (ms. Arundel i64) a été signalée par Houiyabd, Pi’oc., n“ Sj, sous le litre Liber de XXX 
verbis. Des extraits se lisent ap, Tugrâ’î, k. maJàVili fl/-î’rt/wnfl, ms. Paris aCiA, f. loi* et suiv. 



Longue introduction (manque dans N) dans laquelle est mentionné (la seule fois dans les LXX) 
Ja'far b, Muhammad, maître de Jâbir (ié‘’)l*L Explication du litre : le contenu du livre précédent 
sera résumé en 3o thèses qui correspondent aux 3o jours de l’Œuvre (lA**). Les thèses i-i5 
traitent de la distillation et de ses prodnils : «Eaun (thèses i-5); tfHuilew {i-8); «Feu» [9-î2)\ 
«Terre» {13-15). Mélange des produits de la distillation selon les diverses écoles (thèses 16-21) 
(f. 17 *'). La préparation de l’élixir (thèses 22-27) (f. 18 ''). Application de l’élixir (thèses 28-30) 
(f. 19 “). F. 16 '’ se réfère au kitâh Andriyyà^^K 

(126) *LXX ü (f. 2 0 *") k. al-munâ (le livre des Désirs)!^). 

C’est ainsi que le litre se trouve vocalisé dans Fihr. et dans les mss. T et J (lliJ!). Houdas, ap., 
Berthelot, III, p. 55 avait lu k. al-mani (le livre du Sperme; cf. CXX 80). Les mss. T et N 
portent le sous-titre : Ji tadbir al-hàh (ainsi N; al-hajar T) nl-a^zam. Fihr. n" 11 6 . —La préparation 
de l’élixir en 9 5 jours. 

(127) 5 (f. 25*') k. aî-liudà{\e livre de la Conduite) W. 

Fihr. n” 117 . Pour le titre, cf. encore LXX fiS et CXU 105. — La préparation de l’élixir en 
9 0 jours. 

(128) "lxx 6 (f. 33“) k. al-.nfûl (le livre des Attributs) 

Fihr. n" 118 . — Introduction : sur le rapport des écrits jâhiriens avec les recherches des anciens 
«philosophes» (Arius, Pythagorc, Socrate, etc.). La préparation de l’élixir en i5 jours. 

(129) *LXX 7 (f. 38‘’ infra) k. al-aèara (le livre des Dix)^'’). 

Fihr. n” 119 . — La préparation de l élixir en dix jours. 

(130) *LXX 8 (f. A 6 '’) k. al-mCut (le livre des Epithètes) W. 

Fihr. n” 120 . — Préparation de l’élixir en neuf jours. 

D'après ms. J : yÂJLaf aM! J! »>Jü 

» 

düU XL* ei5<>JüI 

t') Cf. vol. II, p. A5^ 

Incivil (T) : ^ j*!^ 9^1 i vWl j-** i UL«âj^Jî Jwxj ... aW .X 4 .ii 

înci'pil (TJ ; cjL^I 0 h>^JLJL* aajjI SaXA LlI pX-ÎL^' iXj ... X4 i l 

sxlt i 

• ^ f i m 

Licipit (J) : ^ ÂilaJÜl jllj ^ J-c Oo jLo’j aWJ 

jLo* 

f- ^ *■ 

Inaptl ï Bxit x^I LiU L.* t<x.^ LàjLxS^ xJl^ 

Inctpii (T) : JdU )xj4 IjljUS" i Lilj xj ^^1 ^ oo L* bxj5 ^ ^ùJlS xi ... X 4 .iI 

^ » 

L* 



— 47 — 


(131) g (f. Ba^) k. al-ahd (le livre du Pacte) 

Fihr. n° 121 . — Le même titre se trouve n° 1053-55. —- Préparation de l'élixir en huit jours. 

(132) "Lxx 10 (f. 57 '") k. al-saVa (le livre des Sept)(^l 

Fihr. n° i 2 Q. — Introduction : récapitulation du contenu des livres précédents. Préparation de 
l’élixir en sept jours. 


LA DEUXIÈME DÉCADE. 

Les livres de cette décade continuent l’exposé concernant l’euiploi des substances animales dans 
l’alchimie. Dans l’introduction de LXX 21, une distinction est établie entre les deux premières 
décades 

(133) *LXX il (f. 63“) k. al-kayy (le livre du Vivant)'^). 

Fihr. n” 123. — Les différentes écoles alchimiques : 1 ° les partisans des quatre Natures (Arius 
et son fi’ère Socrate); 2 “ les partisans de la théorie de la Pierre; 3” les partisans du soufre et du 
mercure; 4° les partisans de la doctrine selon laquelle l’élixir est produit à partir des parties 
du corps animal, telles que l’encéphale, les cheveux, le sang, l’iirine, etc. Référence au texte de la 
Tablette d’Emeraude de Balinâs l®). 

(134) *LXX 13 (f. 66“) k. al-liuküma (le livre du Gouvernement) 

Fihr. n” 124. — Préparation de l’élixir selon les partisans du sang [dam) ( 66 ‘‘). Préparation 
do l’ammoniac [mtsâdir) à partir du sang ( 67 “). Les partisans du sel [inilh) ( 69 "). 


IiîCiptl (J) : ^ ^ t âc^l (jD! !.>.j6 j lA.iâ IâjLxS* Lü j*... ... 

ïjm y.» 

Iiictptl (J) ^ I ujÇJl y.4 yxtj ^ I.Xià Ulj^. xS Xjtj .XjO L*! 

'■'î Als. J T r» J LàjLv.S' 

ki ÂfoLxJt 8J 8 j jSx 8>Xi5 

CIiLaÂJI^ J jV J - 9^^ 

Incipit (1^1 1 ^ jJJæXI y^\ 5^■■8^ ItXiô LljLx^« xj • ■ ■ • 

— Le litre sc rapporte à la préparation de Télixir à partir de substances animales; cf. J, f. 6^’’ infm : ü.US^iii^ïï-çw *>oj 

vj^iû IJLaJc5^ J >3 1.4 à ^^<>1 Lj|j lôsifi 

Cf. vol. U, p. 57 ’. 

Cf. ibid», p. a 81 ®. 

fficipit j LÎ^LaS' ^jüi^ I.Xii& LâjLxS' ,3 *^ * * * ^■4^ 

>iûj 
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(135) *L.YJ i3 (f. 69 ’’) k. al-balâga (le livre de l’Accomplissement) 

Fihr. 11 ° 125. — Behthelot traduit ; ^le livre de l’Eloqueiicen, mais dans l’introduction® balàga 
est employé dans le sens de raccouiplissement de l’Œuvre. La traduction latine porte : liber appli- 
calionis {qui est XflF" de LXX‘'‘). — Les partisans des cheveux {sa'ar)\ préparation de l’ammoniac 
de cheveux (f. 70 ). Rubification de l’ammoniac ( 71 ’’). Les partisans du sperme {mani) ( 72 “)- 

(136) ^ LYx 1/1 (f. 73 ^) k. al-iiiusàkala (le livre de la Similitude) 

Fihr. n” 126 . — Les quatre produits de la distillation de substances animales : Eau, Huile, 
Terre et Ecu ( 73 ''). Les quatre traitements : coloration {ahd al-ahvàn)-, dissolution et fixation {hall 
et Utqd)\ projection [tarh) et répétition {takrlr) ( 75 *’). 

(137) "’irz J5 (L 76 “) k. hamsat \isar (le livre des Quinze) 

Fihr. n“ 127 . — Une traduction latine de ce traité paraît être conservée dans le ms. Trinity 
College, Cambridge, 11 ° «363, f. i 37 '-i 4 o' ■— Le titre dérive de ce que les traitements men¬ 
tionnés dans le livre précédent sont exécutés en quinze jours. Les effets de l’Eau (employée pour 
l’amollissement des métaux) ( 76 '’). Les effets de la Teinture {sibg) ( 77 “), de l’Huile ( 77 '’), de la 
Terre ( 78 "). 

(138) *LYY 16 (f. 79 “) k. al-kuf (le livre du Compétent) 

Fihr. n” 128 . -— Sur les changements de couleup' qui surviennent dans Télixir au cours de sa 
préparation. Les 36o couleurs et nuances sont énumérées dans 12 paragraphes (Tos/) à raison 
de trente couleurs dans chacun. C’est probablement à ce passage que se réfère le k. al-kajar de 
Jabir (= 11 ’ 553)®. 


<0 hicipit (T) : J 6U5 Ui! lÀi* U.jU 5^ J-.», LJ «XJij . . . lOol yJÜ LC jyii rtW 

I Li à.; ! 

y 3Li£i,)\ 2 llXià j ItXià aLiXJL. 4J JkNjft 

A? J4j 

Iticipii (T) • P jJLy.t 3ÜlÂ* g |jv^ LJoLx 5^ Lü I>0 ... 

^ aLL^ L« ^yjSiJ\ ïySJtLi 

Suit l'explicalion du litre ; i i jül caLtUxJl ^il ji) jUS^Lùil dtU5^ 

*• - ^ » P 

Fiicipd (J) : «XS [X ^ ^ j tjl 

uJLUw kiiLxj ^ 

Signalée par Holuyahü, Proc., n" 38. 

Incipit (J) • ajL jc3\â La-,-^Lx .xjlj JùoL^ (JlLxj ,3 

Dans l’introduction le titre est expliqué par «il est compétent en matière de la connaissance des couleurs» : 

P 

V) HoLUyARS, p. 36, 10 : yl,J^l AAÊ 
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(139) rx ly (f. 8 i“) k. al-ihâta (le livre de la Compréhension)(*). 

Fihr. 11 ° 199 . — Les proportions du mélange des quatre éléments en vue de former l’élixir 
selon les opinions de diverses écoles ( 8 i'’)**L La distinction des grades, degrés et minutes dans 
les puissances des quatre qualités élémentaires ( 89 '') Indications numériques sur les composants 
des sept métaux (83“). 

(140) 18 (f. 8 ^ 1 “) k. al-mwüq (le livre du Filtre)W. 

Ainsi le Fihrist; le ms. J porte k. al-tâwüq (le livre du Mercure) et le ms. N k. al-riwâq (le livre 
du Portique) Fihr. n“ i3o. Un extrait a été édité dans Textes, p. 46o-464. — L’origine des 
quatre Eléments et leurs places dans le monde; la production des trois règnes par la triple rota¬ 
tion de la sphère céleste (84’’)*®’. Apologie de l’alchimie (85“)*^’. Les quatre Natures et leurs 
rapports réciproques (85“)*®’. Aperçu de l’histoire de l’alchimie (85'')*®’. 

(141) 'hix tp (f. dG*^) k. al-qiibba (le livre de la Coupole) 

Plhr. n” i3i. — Distinction des Natures extérieures [zàhir) et intérieures (bâtin) ( 86 ’’). Limi¬ 
tation de certaines pierres précieuses telles que la jacinthe ( 87 ’’) et la perle ( 88 °). Natures actives 
et passives (SS®). 

(142) "L.ï.Y 20 (f. 89 '’) k. al-dabt (le livre du Règlement)!”). 

Fihr. n" i 39 . — Précautions à prendre pour empêcher l’insuccès de l'opération ( 90 “). Prescrip¬ 
tions sur le mélange des éléments (quatre méthodes) ( 90 '’). Prescriptions sur la cération ( 91 “); 
sur la dissolution et la fixation ( 92 °); sur la coloration (ga®). 

Tncipil (J) : ^xJl L* I.L^Lx 5' I.xd j s tjlj 

Explication du titre (f. Si®) : Lc;U5'i JJi Ul t^l iaoLa.^! 

a) Cf. vol. II, p. 17. 

<•*) Cf. vol. II, p. jgS et suiv. 

*‘1 Iiicipit (J) : i a (J-* **-11 jLfi oM ^ ^ LkJI ciitijt i Lilj 

^ I I—Uâ.. ulti 

Cf. aussi le titre suivant. 

Cf. vol. II, p. 147'“. 
al Cf. ibid., p. 98. 
ai Cf. ibid., p. 16a et suiv. 
a) Cf. ibid., p. 57 et suiv. 

Ineipit (T) ; jî*jLc Io,jS LoUS" J.*i Üj Jüü «XjUj ... J i yj»\ i lai yiX,! Os^ <01 0^^^ 

O 

Suit l’explication du titre : üLaJl jC-I IjviS «-Ls.jIj idJi *->l^ çjLo jô. 

la.iLi üxMjiJ] Jt ÂùsÜ) A,,i..«jUJl Jl 

aO Iiictpit ) * 3 ti-î—^ 1 1 .L— f*! ,.tg ... Lit ; ... .S.5 ... 

^ Uail 


Mémoires de l’InitihU d’Egypte, t. XLIV. 
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LA TROISIÈME DÉCADE. 

Les livres 2 i- 3 o traitent de la préparation de l'élixir à partir de substances vé{jétalcs 

(143) *x,.r.r ai (f, 92 *^) h. al-asjdr (le livre des Plantes)*^). 

Fihr. n° j 33. — Notice sur la composition des LXXLwres^^'> ( 92 ’’). L’énumération des substances 
végétales employées dans l’alchimie Leur action sur les métaux (gS’’). 

(144) "Lx.x a a (f. 96 '’) k. al-muwàhib [\e livre des Dons)(^^. 

Fihr. n° i3i, — Les traitements appliqués aux substances végétales; la distillation et ses pro¬ 
duits : Eau, Huile, Feu et Terre (96"). Extraction des substances contenues dans les plantes; 
extraction du mercure (96'’), du soufre (97’’), de l’ammoniac ( 98 “). Emploi de ces rfEsprilsn dans 
la préparation des ferments et amalgames ( 98 *'). 

(145) *LXJ a3 (f. 98 ^’) k. al-atâ’ (le livre du Cadeau) 

Ce titre a été omis dans la liste du Fihrist. — Sublimation {tasHd) de l’ammoniac, produit à 
partir de substances végétales (99“). Sublimation du soufre (99®), du mercure ( 100 “). 

(146) ^LXX aù (f. 10 1 *’) k. al-malà^ib (le livre des Jouets)!'’). 

Omis dans la liste du Fihrist. — Dans le ms. N, on lit le sous-titre fi taràkib lilk al-'anâ§ir (sur 
les combinaisons de ces éléments). — Traitements appliqués aux substances mentionnées dans les 
livres précédents 


Cf. LXX J , f. : Ci oÇjü) J J^l cj uiLxCi 

^ i yJi 

De même LXX 30, {. 118 ‘ infra : i ^1 15.^^ 

Incipil (T) : LJ Li J-cj ^^^1 ^Jàxl ^ ^3^ £*LJ| £iL.Wl LoLai L* ,J.£ .x*** 

XjC .Xa^ Lil • 15.^ ^Ll 5^ iîÿiLcj ^ ^ 

<’> Cf. supra, p. 47 ''. 

(e Cf. vol. II, p. 3 et suiv. 

ïnctptt (T) : oLï^JI lOsjà 't l^Li^ yjS^^ .X^l !o.jd Ll^Lx^ LJ ^ ■ w .XÀ ■ >. .Xi^H 

oLjJt J^.iol Jt„5 

(•1 Inépit (T) : IÂjS i J^i\ lJl_> i oLuJl i Ü^LiSj j yjjAx ... Os* ... .>.*4 

^ I çjLxiJi 

*• 6 

(’) Licipit (T) ; slUa i-s*5)jï vLiJLJl l>x<4 j ^i\ Islj ÂeLuaJl »js^ i |isjJi ^ ijyii i s,.s)a LJ js* ... Os,Jl 

J>jJl ^.oLsxJl 

(») Des recettes tirées de la traduction latine de ce traité (liber ludorum) ont été intégrées dans la recension latine 
du Secrelum secretorum de Râzî, contenue dans le cod. Riccard. 988 . Cf. J. Rusai, dans Quellen und Studien, IV 3 , 
p. 60 ( 319 ) et suir. 
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( 447 ) *LJfx a 5 (f. 106®) k. almiliimqa [\e livre du Collier) 

Fihr. n° 187 . — Au lieu à'al-mihmqa le ms. N lit al-muhtafiya et ajoute Jx'l-abwàb al-murakkaba 
min tilk al-'^anâsir (sur les formes [d’élixir] composées de ces éléments). — L’emploi du soufre et 
du mercure, extraits de substances végétales, dans la préparation de l’or. 

( 148 ) ’7..r.r a 6 (f. 107“) k. al-iklil (le livre du Diadème)*-^. 

Fihr. n° i38. — Sublimation du «mercure vivantu produit à base de substances végétales ( 107 “). 
Sublimation du «mercure blancn ( 107 ''). Dissolution du mercure ( 108 *). Fixation du mercure 
(io 8 '-). 

( 149 ) *i,xx 37 (f. 109'’) k. al-fialâs (le livre de la Délivrance) 

Fihr. n° 189 . — Introduction : la hiérarchie humaine comparée à la hiérarchie naturelle 
( 109 '’). Suite de la théorie des Esprits ; riibification du mercure ( 110 "); fixation du mercure ( 111 ’’). 
Les mêmes traitements appliqués au soufre et à l’ammoniac (11 2 ’). 

( 150 ) *LXX a 8 [ï. 1 13 ®) k. al-ivajîh (le livre du Considéré) 

Ainsi le Fihrisl et les mss. T et N. Dans J le titre est faussement écrit k. al-rahba (iu».^!), Fihr. 
n“ i4o. — Notice bibliographique!®) (1 la'’). Traitements avec de la «Terre « produite parla distil¬ 
lation de substances végétales ( 118 °). 


Incîpit (T) : . . «.oIjLaJI cotxlLJl J *'* ** * ... 

^1 «Lm 

Incipii (T) : o yJimù ... Lü ... 

hicipit (T) : i tjaLùa^ ^• t^*^ (S'^ t3^ J ^ iimiEm «XS ... 

xUs 

Conservé uniquement dans ms. J : ^3 axj ^ Ù) |•^Uüt J.^1 ^ 

L« JÜ3 J3^l iu3Jj^1 J A^üül £^^^3 t m 

£) jjJL* ($3 ^^3^ ^ U ^ J! ï*>| ^ ty4» 

JUi vl^i 1^3 ;^3JL4^t 1^3 iüyLll i^Lb’J| I Jt^} 

.JtjSsS A^^4XÂ3 Av ■ ^ l'fü^ OsAflJLitl (Ji LSiX.to^l l«X_ià O 

^0 P 

jJLrJÜ Xfy3 ^4» iùoL^ CÂ^jsii . ^LJaJj <,:ï< 0L^i)) ^Lixîl 

aJ‘3 aWI i 

Incipü (T) : jlâJJl ï L^,Ü.r^ yd ^3 L, Inél ^ üLua^t 

'■ JM-yJ (£<1^1 U^LiJl XÙfk^J\^ 

Cf. aupm, p. 43”. 
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(151) *ir.r sg (f. 11 5'') k. al-ragba (le livre du Désir) 

Fihr. n° i4i. — Les dissolutions {ljuMàl). La dissolution de l'animoniac et du soufre ( 117 '’). 
La dissolution du mercure ( 118 *). 

(152) */.rr 3o (f. 118 “) k. al-hilqa^'^^ (le livre de la Créature)*^). 

Fihr. n” ihü. — Les Huiles et les Laits. Référence au k. al-albân [CXU 8à). 

LA QUATRIÈME DÉCADE. 

Les livres .3i-4o trailent de la préparation de l'élixir à partir de substances minérales. 

(153) "Lxx 3i (f. lai’) k. al-haya (le livre de la Structure)('*). 

Ainsi le Fihrisl et le ms. J. Par contre, T et N lisent k. al-hiba (vocalisé dans T) (le livre du 
Don), ce qui est également attesté par la traduction latine : liber condonationisFihr. n° i43. — 
Les différentes écoles [tawaif) dont chacune adopte un autre minéral comme base de l'alchimie 

(154) "Lxx 3^ (f. 193'’) k. al-raivda (le livre du Parterre) 

/ 

Le même litre, cf. CXIl 92. Fihr. n” i44. Edité dans Textes, p. 665 - 70 . — Les livres LXX 
32-38 sont consacrés à l'étude des sept métaux'*'. Chacun porte comme sous-titre le nom de la 
planète correspondante. Le présent traité débute par l’exposé sur le plomb (= Saturne). Viennent 
ensuite des discussions d’ordre général : sur les quatre humeurs du corps (ia4’); sur les qualités 
extérieures et intérieures et leur répartition dans les métaux (laé'’ et suiv.)'^'. 

Incipil (T) ; Jlar jÇÿCjLJI 't-.— {AjA b â 0,3 ... o,»4I 

Suit 1 explication du titre : 

Le ms. N porte juLUÎ (fc. al~l^lfa). 

Incipit (T] ï )>Xjû LoLs^ LâJ ... <>• » 

^ 1 ^Jü) 

Incipil (ï) : >*ÎLjJ 1 j L« ^ , -^1 JüüJl Uü ... ,3^. aW 

.xÂ . LâJ aJL wl^ (jLx!) >»i) 4j^jLxJl 

1 j citLjJIj J LâjLxS' Jlo Ijl? 

L’expression niaiühaba (don) qu’on lit dans l'înc?pîÉ, semble militer en faveur de la leçon k. al-ktha. 
f«î Cf. vol. U, p, 3 . 

Inctpil (T) ! aLr^^I |.xjà ItXiO LâJ ^«Xx-* .x^ ... «x^^ 

aMI pLi 

Cf. notamment la remarque dans LXX 33 (. 1 , f. 127“) : .vs U! jfeuO'j^l ^ xU 

à J.Xxj| L3 v 5^3 i i Jljütj — «X»..!^ 


w Cf, vol. Il, p. a. 
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(165) ’Xr.r 33 (f. 126 *’) k. al-nàsi' (le livre de l’immaculé) 

Fihr. n" i45. — L’élain (= Jupiter). Les qualités élémentaires de l’étain {ia 6 '“). Application 
(le l'élixir à l’ctain ( 197 '’)- Le traitement par le feu ( 198 “). Purification de l’étain ( 198 '’). 

(156) "raj: 3i (f. 129 “) k. al-m^d(].e livre du Triage; ou de la Monnaie) ('-i. 

Fihr. n° 1 4 6. — Un autre livre du même titre, cf. n° 378. Le fer (= Mars). Les qualités élémen¬ 
taires du fer ( 199 “)- La fonte du fer (i3o'') (édité Textes, p. 470 - 472 )**). La transmutation du fer 
en or et en argent (1 Si"). 

(157) */.rr 35 (f. i3i'’) k. al-tâhir (le livre du Pur)*'). 

Fihr. n" 147 ; cf. encore LXX 58. — L’or (= Soleil). Les qualiU'is élémentaires de i’or (iSa**). 
L’indestructibilité de l'or (iSS"). 

(158) 36 (f. k. al-Jmjla (le livre de la Nuit)**). 

Fihr. n" i48. — Le cuivre (= Vénus). Opérations faites avec du cuivre (i35“). Transnvutation 
du cuivre en or et en argent (i36“). 

(159) 3j (f. iSy*’) k. al-mmâft^ (le livre des Utilités)*®). 

Fihr. n® 149 . — Le mercure. Dialogue entre l’Or et le Mercure*’) (i38“). Notice bibliogra¬ 
phique*") (iSq”). L’eiïet du mercure sur les Corps et les Esprits ( 139 '’). 


Incipil (T) ' ... I fXi ^ ^C.&.tlj 

P « . . P P 

Ificipil I ^Jl 9Xto\ Jl (^4 L*^ ^y.A tjLïXil Lîij ... Lü *>0 ... 

f'"') Cf. vol. Il, p. 5^®. 

Incipit (T) : j axj^I 

L4_j (j.4 L»_5 


p , p 

Lu:ipit (T) : ^1 L«^ cirjjoijl ... UJ oo ... 

. p 

^‘‘1 Incipil (T) : ^1 *ïlfj tjLxÛI IÀi« i j5lj bl, ... UJ aM 0 ..*^ 

P ,P P ^ P ^ PP 

Ms. J t 1 Lj| «JLili ly^ljL) ^ 1 ) Ait ^^JL* AJD Üo 

t- f" ^ ^ w ^ ^ ^ '' 

jAcl (S^ <ÿ*xJ| Lj) JÿiOjj) Jlïà . J 

p p p p p 

vJ^yXll (fjsJl l3l 4jLiL9 *'* |*^**«-^ 

4)i| SyJLj l'A.^ ^Lol 

Cf. Bertoblot, La Chimie au moyen-âge, [, yo ^ 356,396; £. O.v. Lippmann, EnUtehung und Ausbreitung de^' Alchemie, 
1 (Berlin 1919), p. 877. Une controverse analogue se lit dans le Liber de aluminibus et salibus; cf. J. Rüska, Das 
Buch der Alaune und 5a/2e, Berlin igBS, p* 9i« 

( CXÏI 20 ^ ^ J î-^ f ) It pI.j^AI ^ J 

y-û.£ i^Ui (J-* vjsuft ^CKII 2/-S2=) tjLx^ (CA// î2-i6 —') (CA// 37 =) 

VtXifi UJ'LxS'SkXjfl A^ il JLsÜI («rrîT j, ® ~) **"7**^ bjb^i «-i |.i(Cll b-jyuul 

liUj tiycb «l^ül Jlæ JLsül 


Mémoirei de l'Inetitut d’Egypte, t. XLIV. 
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(160) 38 (f. i4o'’) k. al-la'^ba (le livre du Divertissement) 

Fihr. n° i5o. — L’argent (=Lune). Les qualités élémentaires de l’argent (léo’’). La résistance 
de l’argent à la destruction 

(161) *Lxx 3g (f. i43“) k. al-masâdir (le livre des Origines) 

Fihr. n" i5i. — Le soufre (liS"). Les espèces du soufre (i43'’). Traitements avec d’autres 
minéraux apparentés au soufre (i44“). Les couleurs (145"). 

(162) ''lxx lio (f. i/t6“) k. al-jam^ (le livre de la Re'union)(^J. 

Fihr. n" 163 . — La production des Huiles. Recettes pour la préparation des huiles de ricin, 
d’amande, de myrte, etc. 

LA CINQUIÈME DÉCADE. 

Au sujet des livres 4i-5o le Fihrist dit : tf Viennent ensuite des épîtres sur la Pierre ; première 

épître, deuxième, troisième., neuvième et dixième, dont aucune n’a de titre particulier.n 

En vérité, ces livres de même que ceux des deux décades suivantes portent dans les manuscrits 
des titres. De même l’indication du Fihrisl qu’ils traitent uniquement de la Pierre (c’est-à-dire 
des substances minérales) n’est pas correcte. 

Avec le livre ùl commence la seconde partie des LXX Livres L’unité de la cinquième décade 
est confirmée par la notice qu’on lit dans l’introduction du livre 46 notice selon laquelle les 
livres hl-ùù traitent de l’Eau, et les cinq livres suivants de l’Huile, du Feu et de la Terre. 

(163) LXX ùi (f. k. al-lafsir (le livre de l’Explication) 

Dans l’introduction de LXX 44, les traités 4i et 42 sont dits contenir l’explication des livres 
précédents de la collection — La distillation des parties du corps animal (des os, de la 
peau, etc.) (lèg®). Dissolution des pierres dures (diamant, aimant, etc ) (i5o“). Distillation 


1‘) Incipil (T) : ÿ\ jtiaiJl JuaSs? Lt) jjjJl i IAj 4 ... LO oo ... 

IticipU (T) ; LS L*..^£ J lAjà LljL:^ ... LO JO» ... 

Incipil (T) : sLi«5*3 L* ^ ^ ••• 

Cf. 5upra, p. 43. 

M^. J • y^\ ^lâuLi ' '* ju^l («.sxOI ^ 

P P P P 

i LjJ L* (jl 0^iXJ! 

^ pÿp - P 

t*) Incipil (T) : pOo JJUjI S Jû (j! ... 

^1 Jj-wJ ^LJaJl 

Ms. J1 f. 16tii ; 

Cf. vol. II, p. 5. 
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des Huiles (i5i“). L’tfEau>! distillée; trois méthodes de sa préparation (i52"). Critique des alchi¬ 
mistes grecs (falâsifa) (i53“). Distillation des cheveux (i54“). 

(164) =7. A'A' âü (f. lo/i*') k. al-tallm (le livre de la Réduction)t'I 

Extrait édité dans Textes, p. 473 - 6 . — Premier procédé de réduction des quatre produits de 
la distillation aux quatre Natures simples (io5“). Caractéristiques des quatre Natures isolées, 
produites artificiellement® (i55*’). Deuxième procédé ( 157 **). Troisième procédé- (1 58 

(165) "ij.r â3 (f. 1 59 “) k. al-wujuh (le livre des Modes)!®). 

Ainsi le ms. T. Par contre, le ms. J lit [al-zahra ou al-zuhra), ce qui semble être une 

faute de copiste Le livre traite des différents modes (atvjiih)de traitements appliqués à l’élixir. — 
Notice sur l’évolution de l’alchimie (169 ") (= Textes, p. 476 - 7 ) Les traitements de l’Eau (169 '') 
de l’Huile ( 160 “), du Feu ( 160 **), de la Terre ( 162 *’). 

(166) '"lxx àà (f. lôs*^) k. al-taür (le livre de rinfluence)!®). 

Ainsi J; T lit à tort h. al~bàhir (le livre du Resplendissant), qui est également le 

titre de CXII 37. — Les quatre Éléments composés des quatre Natures ( 162 '’). Les couleurs dé¬ 
pendant de l’intluence [ta'tir; allusion au titre!) des Natures (i63 “), Le changement des couleurs 
(i64''). La différence entre la substance et les accidents (i64''). L’t-Eau blanche distillée {al-rnà'- 
al-abyad al-qàtir) et les trois modes de sa réduction'^) (i65“). 

(167) "l XX 45 k. aî-jawâhir (le livre des Substances)!®). 

Omis dans le ms. J 1®), ce traité n’est conservé que dans le ras. T (f. So®). — Exposé philoso¬ 
phique sur les rapports entre la substance et les accidents. Référence à Aristote (T, f. 3i‘). 


Incipti (J) ; ^1 Liâj! ija Joil ^3 jÜLt! (J-c d.jLÂX» i AtuJi U^. c .>^3 

Cf. vol. 11, p. 10 . 

Incipit (T) : jdAiij Lu jCiül JjLs LÜ Vj 

Lâju^ SiSv^ ^0 ^ J3I ... ijji LsUajfil aLôjü 

Cf. nos. 289 et 297. 

Cf. vol. 11, p. 54 et suiv. 

Incipit ( f) • ^îua*jül 3 *Ltl ]âv.d IâjLx^ ^ Ià,iù L*.ilx5^ LD aOi ... 

ju J-SLs 

Cf. vol. 11, p. i4 et suiv. 

Incipit (T) : i pOvii- L^ xLUS L* jaii ,j6lyciJI i) J ,63^ y| JlS (;)],•■■ •^♦41 

J3jO (jl 


<*) Cf. supra, p. 4i. 


8. 
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(168) .lA’ à6 (f. 166 *) k. al-hudâ (le livre de la Conduite (ainsi vocalisé 
dans J) ou k. al-hady (le livre de l’Oflrande) (ainsi 

Peul-êlre faut-il adopter la seconde leçon, le livre LXX 5 portant éjjaleuiciit le litre k. al-hudü. 
— Les Huiles et les trois modes de traitements auxquels on les soumet (édité Textes, p. ^ 77 - 81 )!®’. 
La fin du livre, traitant de questions de logique, ne ligure que dans les mss. N et 

(169) *i.r r à'] (f. iGS*") k. al-ajnâs (le livre des Genres) 

Exposé logique (manque J; conservé ï). Les trois règnes (animaux, plantes, minéraux) dérivant 
des quatre Eléments ( 16 g “), lesquels dérivent des quatre Natures (v. Textes, p. Zi 8 i-é 8 é) 

(170) (f. 170 “) k. al-larbiya (le livre de l’Éducation) 

kSih’ larcane de la Teinture {sibff) laquelle est appelée Feun ( 170 '’). Les trois modes de sa 
préparation ( 171 "); triple emploi de la Teinture ( 172 “). 

(171) *LX \ àg (f. 17 ^ 1 “) k. al-luiqa iq []e livre des Réalités) 

Le titre est conservé dans T seul. — Les traitements appliqués aux éléments Eau et Air ( 17 A “). 

(172) *LXA 5o (f. 177 *^) k. al-qarâr [le livre de la Stabilité) 

Suite du livre précédent : les traitements appliqués aux éléments Feu et Terre. 


Incipit (T) : SÙ<Ji j Lilj tajü »Ul |k-c i J-jJi üJ Jô ... 

f- 

iiUS 

Cr. aussi supra, p. 5&‘. 

W Cf. vol. II, p. 11 el suiv. 

W Le traité est é^’alemenl cité ap. Ahmad al-Misri muhiasar jàmi' al-asrâr, ins. Le Caire, tabViyyàl aa3, f. 3’ ; 

»jks jLï jjjjaoJl yJajis i i i Jt» — Dans ce mémo ouvrage 

(f. 3’’, 6*, 6^ 1 r) on lit encore plusieurs autres références aux LXX Livres. 

lucipit ( f ) * JS,>sXaw^I A ^Lj|j ^Ltl A c,jLx5' LâJ ,>jk ... 

01 Cl. vol. Il, p. 6 et suiv. 

InCipit ^ F) I «^1 y ‘ ‘T * ” ^ IJ 3 Ajomw Ou tXÂ ■ . . >Sj; 4^ tX4>^ 

^1 <jL*j aMI ^Oül yjè\ Pk^ Isisjà OijOl^ 

Jiiciptl (T) : jujLc 0* 0i ^ ^^JÜI 

-w * 

ItiCtpit ( Lil Oü aMLsj (J^0 ^OJ] liXiâ OuOc^ ■*0l *5 tuLo OJ < • ■ sX» jl 

^LÜJ i ÂâSWl 
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LA SIXIÈME DÉCADE. 

D’après Je Fihrisl les livres 5i-6o traitent en particulier des substances végétales. Cette indica¬ 
tion n’est pas justifiée par leur contenu 

(173) 5i (f. 181 “) k. aWanis (le livre de l’Époux 

Caractéristiques de l’Eau et du Feu. 

(174) "Lxx 5s (f. i83“) k. al-salafi^ïe livre des Anciens) W. 

La distillation des pierres ( 1 83*’). Exhortations adressées au lecteur ( 1 84 “). Les épreuves [mihan) 
de l’Eau et du Feu (i84')■*>. 

(175) Lxx 53 (f. 1 85'’) k. al-fâhir (le livre du Pur)!'’). 

Ainsi J. Le ms. T, par contre, lit k. al-zàhir (le livre de l’Apparent). Vu l’emploi de la racine 
lakara dans l'introduction du traité!’*, la leçon al-tôhir semble préférable. Cependant, il est à noter 
que le livre LXX 35 porte également le titre k. al-tàhir. — Suite de l’exposé sur le Feu et l’Eau. 

(176) "LXX 5â (f. 187 “) k. al-takràr [\e livre de la Répétition)!*). 

Comment dégager l’Huile de la Teinture (187 ’). Description des méthodes de Platon et Socrate 
(i88“). Épreuves de l’Huile (189"). 

(177) 55 (f. 189 ®) k. al-mihan (le livre des Epreuves) !“). 

Suite de l’exposé sur l’Huile («89*) !'*). 


Cf. encore linlroduclion de LXX 53 (J, f. : j.U* J1 jcô ^LjJI ^ blj 

Nom symbolique de Télixir. 

('^•1 fncipti ( : tt>vià L^L$J ^^.4 ,1 LfLxS'ItXià LiL; .>0 ... .x.4.4! 

AJLu. Lj] 

Incipii (T) : J^U iUblS *Ui i ... UJ ^ 

Cf. vol. Il, p. i6^ 

Tnc/pit ( 1^1 ItXjâ ^ <3 I3 La. 5^ liXià LiL>ljc.5^ 

*Lll 

^LîJl ^ xJ lij ijl fUfl 

fiicipit (T) : aMLj^ J^jUà JLxS cLi vùjol liviâ i Lil^ ... Lü 

[J-* ^ *Ut d tjLîj^ >ji 

Incipit (T) : yjtl •ôsji i i^y^S 0 ^ ... ^^ 

^ aJUlII #.x^ j Lî!j ... cjLtXxJl (J .4 tjlAç;.x.M(L} 

Un extrait de ce traité est conservé dans ms. Tai'at, klmiyà 187, f. itG’ = ms. Paris a6ü6, f. 162''. 
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(178) *LXX 56 (f. 191 ’’) k. al-hâtam (le livre du Sceau) 

Sur le Feu et son emploi dans le procédé alchimique (» 92 “). Description d’un sceau qui pare aux 
effets de la morsure du scorpion (iqS”). F. 192 ’’ on lit une référence à Harbï, maître de Jabir 

(179) 5 J (f. 193 '^) k. al-qirmiz (le livre du Kermès(^^)W. 

Suite de l’exposé sur le Feu. — A la fin du livre on lit une notice sur la tradition hermétique 
de l’alchimie(iqS*')- 

(180) *£ xx 58 (f. 196 “) k. (le livre du Mélange) 

Le ins. N lit faussement k. al-ahlàl. — Longue introduction sur les tfphilosophes 17 anciens. 
Mélange de l’Huile et de l’Eau ( 196 “)- Mélange de l’Huile avec de l’Eau et du Feu (196 

(181) -^7. XX 5g (f. 197 **) k. al-hudûd (le livre des Définitions W ) 

Sur le mélange des produits des trois traitements de tt réduction > 1 . — Remarques techniques 
sur les appareils servant à la réduction des Éléments. 

(182) "Lxx 60 (f. 200 “) k. al-a ràd (le livre des Accidents) 

Ainsi N et J, contre T qui lit fc. al-agràd {Xn\. des Intentions) — Exposé sur le Feu et la Terre 
( 200 ")''®*. Récit sur un animal maritime, appelé tabib al-bakr{\e Médecin de la mer) et qui porte une 
pierre au front par laquelle on peut transformer de l’argent en or (édité Textes, p. 485-A88) 


Incipit (T) : i>JLc ^ yA\ i ■.. Lct iSi 

Cf. vol. Il, J). a6i^ 

(’) Cf. vol. II, p. 4 '. 

Incipil ( r) : L^jl JTuLc ôl Ltj • • • tjj ^ ■ g* » .xS ... 

(6) Cf. vol. Il, p. 3 a». 

p f’ 

(“) Incipil (T) : ^1 ij.* jJ’Uail L* juLviCL’l «üLcJ iji JLmjj aMI ^ L» ... 

(»> Un extrait se lit dans ms. Tal'at, Jàmiyà, 187, f. 1 15 '’= ms. Paris a6o6, f. iGa"”'’ : i jft^ JU 

1& idLu., 

(■) Cf. le même titre n”' 328 , 780 , 2745 . 

t’') Incipil (T) : liU iBStiJI «L-ÈÜI 5j>j4 OjO,». Lj,,» SM ül • • • LJ oji ... 

0®) Incipit (T) : a,x^ j ^ ^L>jl 1 ,Xj& LjLxS' ôo ... LiJ Ai ... 

0') Conserve également, sous le titre k. al-agrüd min al-sab'in, dans ms. Asafiyya, kimiyâ 89, a6°; cf. Catalogue, 
III, 5 g 4 . — Cité ap. Jildakî, nihâyat al-talab (ras. Le Caire, (o 4 . 116), vol. I, f. iiSL 
00 Cf. vol. Il, p. 16». 

00 Cf. vol. II, p. gi et suiv. 
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L4 SEPTIÈME DÉCADE. 

D’après le Fihrist, les livres traite exclusivement des substances minérales [ahjâr). Une no¬ 

tice du livre 68 nous renseigne sur l’unité de cette décade 1**. 

(183) *'LXX 6i (f. 902 ) k. al-gasl (le livre du Lavage) 

Enumération des quatre Esprits et des sept Métaux ( 209 "). Description de la purification 
(lavage) de chacun d'entre eux. 

(184) *LXX 6a (f. aok^) k. al-tadàbir {\e livre des Traitements) 

Le même titre se retrouve dans CXII16-18. — La sublimation du mercure selon Socrate ( aoé 
selon Platon (906 ’’) et selon l’auteur lui-même (206 "). Rubification du mercure (207 “ss.). 

(185) "Lxx 63 (f. 9 16 “)!'') k. al-minhàj (le livre de la Méthode) 

N porte le sous-titre : fl tadhïr al-kibrll, — Sublimation du soufre minéral. 

(186) *’lxx 6h (f. 209 ") k. al-huda’^ (le livre des Fraudes)'®!. 

Ainsi vocalisé dans N qui porte le sous-titre : fi tadblr al-zarnïh. — Sublimation des arsenics 
jaune et rouge 

(187) ''lxx 65 (f. 211 *’) k. al-miyàh (le livre des Eaiix)(®!. 

Étymologies des noms/;îèrt( (soufre), zihaq (mercure) et zarnlh (arsenic) ( 211 '’)"'*. Dissolution 
du soufre ( 212 “), du mercure ( 212 '’) et de l’arsenic (omis dans .1). 

l\]s. J, r. s 18^ : 6 l^J 
W Incipk (T) : i S\i Lilj L#-» U-iyuu.1 LlJ 

^1 aJjJI kiJliJl 

ItiCipit ^ aMI >Lâh IhXjâ 3 

y\yjL»^ 

Dans le ms. J, ce feuillet n'est pas à sa place et doit être substitué à f. 207. 

Iticîpit (T) t s(jtXxXI J.*! I«nj6 

ïacipft (T) : t:?], i ^5^31 ... UJ Jo ... 

Une citation se lit en marge du k. al-dahab (nis. Paris 3606, f. 10'’) ; «jIjJI JtlüLlI i Aj-jJl 

^ .» 

Incijiît (T^ r ... Lü ^.>.3 ... 

lôxjà 


Cf. vol. ÏI, p. ùh 1 ®. 
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(188) "Lxx (f. aiS'^) k. al-Mtikarl (le livre de Jupiter) 

Les deux formes de rasas : usriib (plomb) et qala'i (étain). Transmutation du plomb en or 
( 91 /i“); transmutation de l’étain en fer (21 A'’). 

(189) ''lxx 6j (f. 2 15“) /f. (le livre du Mars et du Soleil) W. 

Ainsi N; dans le ms. J, le traité porte le titre de k. al-sams (le livre du Soleil). — Transmutation 
du fer en argent (91 5 ''), transmutation de l’or en argent (917'’). 

(190) 'l\x 68 (f. 918 “) k. al-umm(\Q livre de la Mère)(^l 

Le cuivre et sa transmutation en argent. 

(191) *Lxx 6^ (f. 9 9 0 “) k. al-mraif (le livre des Finesses)W. 

Ainsi N; titre omis dans J. — Transmutation du mercure en fer (290“). Transmutation du mer¬ 
cure en argent (990'’). Fixation du mercure (991“). Notice bibliographique ( 99 i'')l®L 


Jlicipü (N) : liLUj i.v.H Jjjf (St^ iï4 i SI JUæ j5"j| Lil .Xju^ ... 

Inciptl (N) : j tîj ... 

c^L*^| juX^ L« 

Ificip'it (N) : aULjj J^xJLi ^s «>ô ItXjA ... jtXjà IjLsLxS'(.JmO LlÎ **■ 

Iftcipit ‘ 3sj ...Mj ^XMtLAJl ltïs.â LljLxS^ !.. cjLx^Jt *'* 

(^1 ca3)üm üJj» yj i«Aj Ijlâj 

Ms. J : iUl»iU ïy ,a.c ^^*^1 juL-JI i x> ^1 ^ 

®j>jà [J] *>siL3 ( 11°’ 233-249=) 

ïyjtü\ ljIx ^J y^LiM ^ (n”’ 193-202 =) cif^üu i Ju^jb' 

jJü (ms. l.*) Lâ aâ^LJ! 9yj6j^\ t^LxS' . (n°’ 289-292=) b^J.wmJ] 

L^'LJüJj JJ>£ JsiitlCtl i^lx^y^h Jsju.j 3 

ïÿijJL çjLxS^ . (?) Ls (ms. L«) Ltf b^XmJI oLxS'^j . ^1 ^LaiS* L« 

ci<*w S ^- 4^1 pJ ^^3 ^3 y*) T^' (ms. ^ 3 ) Ss I^îr ï*NrX ?3 

Iâ-jxâJiUwI Ooü iuàJÜl 1 . 4)3 • .XîO L^OvJj W |3 #335041 t-oiJi jiixi J1 (?) IUxxXa (n"* 1-3) 

iS*‘y* vW (^) 33^541 i ^Li £'3 oui 'y*^ i) ^SCiûJl ltày£}3 . jÀ.! yioxiS cailüm i bIJ^Ô Le 

3-A L^j3 p^ ^géuyA ijb ^3 pb g^^3 ‘r'tï^ 

A»^U A3 

Cf, la traduction latine ap, Berthelot, Archéologie, p. 369. 
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( 192 ) *irx 70 (f. 222'') k. al-bayân^^'> (le livre de l’Explication) 

Conservé dans J seul. Dans la traduclion latine, il est intitulé : Liber qui est LXX et est postremiis 
liber. — tfExplication des opérations précédentes. « Remarques explicatives sur l’élixir préparé 
à partir de substances animales (222“). Remarques sur la sublimation, le refroidissement, 
la dissolution, la fixation, etc. (228'’). Prescriptions concernant la lecture des traités iabiriens 
(226“) w. 


(') Le même litre 11 “ 14-15 et 785. 

Incipit ^ i^ l ... sjsjï t.* . v S"3 * 1 ,., *i.l Sifj 

^.y*Â U ôo J .iJiJ aWI^ . U iXr-ij (fJLA ijA Lj-j L* tais e J «i» fiS ^ Jjii yU jüu.1 Jljs 

(-jIxOI aJÜUI viiUf . JtjLlî aMI sLi yj L^:ias>' La ^^.Xj SiLcw! 
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COLLECTIONS MINEURES. 


A. — LES DIX LIVRES SURAJOUTÉS AUX LXX. 

G’esl ainsi que le Fihrist, n°’ iSS-iga appelle une pelile colleclion décrits alchimiques ; ^aiara 
kutub mudàfa ïla'l-sahHn i*!. Sous le litre maqâlàl on les trouve cités dans LXX 69 Jildaki en 
donne une citation dans son commentaire des vers de Hallaj Autres références : k. al-wàdih J% 
fakk al-rumûi^'^^ et ap. Tugrâ’l, k. mafâtîli al-rahma^^K Un seul traité de cette collection est conservé. 

(193) X r k. al-taslf,ih (le livre de la Rectification). 

Pour le titre, cf. la collection des k. musahhahât (n° 203 et suiv.) ainsi que les k. al-tashîkàt 
attribués aux alchimistes Ahmtml et Ibn Qirân f®). 

(194) X 3 k. al-manü (le livre de la Signification). 

(195) 3 k. al-ldàh (le livre de l’Eclaircissement). 

Egalement cité, avec indication de Vincipit par Hâjjl Halifa Ne doit pas être confondu avec le 
k. al-îdàh al-ma'rûf bi tfllàtln kalima [=LXX 3 ). 

Manuscrits : Paris 6099, f. i 83 ''-i 85 “; Tal'at, kimiyà 189, 4 °; Âsafiyya, klmiyà 69, 5 ”; 61, 10° 
et 88, h" Le Caire, tabiHyyât 781, f. 1 “-2'’ (contient seulement la moitié du livre [jusqu’à p. 55,9 
HolmyardJ). — Editions ; Lith. ind. I, p. 99-26-, Holmyard, p. 5 i -58 I®*). 


Cf. aussi k, al-iib(uj al-garbî (Berthelot, lit, p. 190) : KjAjJ) i jUsLi. <}> i 

1 “' Ms. J, t. aai ; cl. supra, p. 60’. 

(“1 Kalâm al-Uallüj fi'l-san'a (ms. Àiûsî, Bagdad, f. 37 '“); je dois la connaissance de ce texte à l’obligeance de 
M. L. Massignon; cf. aussi sa Bibliographie Hallagienne {= Im Passion d’al-liallnj, cliap. xv), p. 39 supra. 

Ms. Paris 6099, f. a 5 a*, aBa® : ibLUI ïj&jJl i 

W Ms. Paris a 6 l 4 , f. 97'’ : Jl ASLàil ÏjAjJI i JLsj 

Cf. Fihrist, p. 359, 4 et 10. 

PI Kasf al-zunün, I, 5 i 6 (n” 1578) : k. al-ldâl} Ji'l-kâf li Jâbir. 

(*) Catalogue, III, 58 o, 584 , 588 ; cf. aussi Tadkirat al-nawâdir, p. 173, n” 10. 

P) P. 55, 16 après y5) (lire il y a une grande lacune; cf. Der Islam, XIX, p. aSg. 
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D’après l'introduclion I'', le litre veut indiquer que ce livre explique les expressions symboliques 
dont se sont servis les anciens philosophes. L’opuscule traite brièvement des différentes méthodes 
[tarlq) concernant la préparation de l’élixir. Les « philosophes n’ont exposé dans leurs ouvrages 
que la méthode moyenne (p. ha, 8 et suiv.). Aussi n’ont-ils traité que de la préparation de l’élixir 
à partir de substances minérales à l’exclusion des substances végétales et animales (p. Sa, i6). 
Le principe du passage de la puissance à l'acte est mis eu lumière. 

De longs extraits du k. al-ldàh se lisent dans le k. aï-wâdih fl fakk al-rumüz ainsi que ap. 
Tugra’l, k. mafàtlh al-rahina^^^ et ap. Gelebl, k. durar al-anwâr 

(196) .r k k. al-liivma (le livre de l’Aspiration). 

(197) ,r J k. al-mizàn (le livre de la Balance). 

Un des nombreux écrits de ce titre. 

(198) ^ 6 k. al-ütifàq (le livre de la Concordance). 

Cf. aussi le titre k. al-iltifàq wa’l-ihtilàf, n“ 240. Une variante lit k. al-injâq (le livre de la Dépense). 

(199) X J k. al-sarl (le livre de la Condition). 

(200) X 8 k. al-fadla (le livre de l’Excédent). 

(201) X y k. al-tamâm (le livre de l’Achèvement). 

Variante : k. al-timàr (le livre des Fruits). — Un Irtiilé de ce titre est cité ap. Jildakl, k. al- 
laqrlb I*'. 


( 202 ) r io k. al-a^ràd (le livre des Intentions). 

C’est ainsi, non pas al-aWàd, qu’il faut lire. Pour la signification du titre, cf. CXII 112. — 
Cité ap. Tugra’l, k. farâklb aî-anivar^^\ 


(I) 


Iticipii .* .X,)^ Lj ^ Oo i.Xià LjL^ljhS^ mJI 1— 1 ■,! fjj 5 j¥.11 ^tjLtl 


Ms. Paris 6099, f. ao 4 ‘’ et suiv.; a 4 i". 

Ms. Paris aôiti, f. 45 ". 

Ms. Le Caire, tab, 186, p. a 5 (de ma copie personnelle). 
Ms. Paris 3617, f. 3 a''. 

Ms. ijlângî*, f. 8P ; J| toLâtl ^ (sic) joi 


Ül i aHI W- J>* üI;j i 7^'^ '-s {j*i 
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B. — LES DIX LIVRES DES RECTIFICATIONS. 

Fihmt, p. 357, 9 et suiv. (n"* 193-209), donne les titres de dix traités ('asr maqàlàt) dont 
huit sont désignés comme les (frectificationsn {musahhahât) de divers auteurs antiques, tandis que 
les deux derniers représentent les «rectifications51 de Jâbir lui-même et de son maître Harbï. Le 
terme musakhakàl doit être interprété dans le sens que les auteurs mentionnés ont apporté des 
améliorations successives aux opérations alchimiques 

(203) î k. musahlia/iât Fütâgiiras (le livre des Rectifications de Pythagore). 

Filir. n" 193. 

(204) 9 h, mmahkakàt Suqrât (le livre des Rectifications de Socrate). 

Fihr. 11° 196. — Un extrait de ce traité se lit ap. Jildakl, k. nitiâyal nl-talab 

(205) *3 k. musahhahât IJlâtün (le livre des Rectifications de Platon). 

Fihr. n" 196. — Manuscrits : Le Caire, tahfiyyât 178 (76 folios)'®'; Le Caire, tahlHyyâl i‘jh, 

(p. 93-1 5 i); Istanbul, Ragib, 966, i °(46 folios)'^'; Lahore, Bibliothèque Bahadur SahÂsa- 
fiyya, klmiyà 67 

L’ouvrage comprend 90 chapitres qui sont généralement appelés tashili. Une table des matières 
se lit dans l’introduction: (a) 20 chapitres { 1 - 20 ) sur les traitements avec le mercure seul 
{lailblruhu wahdahu); {b) 10 chapitres { 21 - 30 ) sur les traitements avec une drogue unique ajoutée 
au mercure {duhül al-dawa al-wâhid \dayhi)-, (c) 3 o chapitres { 31 - 60 ) sur les traitements avec 


Cf. k. musahliahàl IJlàtün, inlrod. : L» ainsi que ihid. chap. 30 : kxjSP L< 

— Berteielot-Hoddas , III, p. 35 (tract.) rendent le mot mufahhahüt par «Apophtegmes» ; Rcjska , dans Archivf. Geschichte 
d. Med. XV, p. 57. croit qu’it s’agit de «rectifications» (Bertcluigungen) que Jâbir a apportées aux livres des Anciens. 
En réalité, Jâbir ne veut être que le commentateur des textes antiques. Cf. encore te titre k. al-tadfik (n" 193 ). 

Ms. Le Caire, tabi'iyyàt ii 4 , l. II, f. 47'* ; C-avLuJ l 

.)5.Jl yl .5 JlSj ... U 

'^lî —JyjÜl 15..4 L-oSô : pitÛI Ij.j6 C aHI 

il i 

Voir encore vol. II, p. 5 a’. 

Titre : ytÿ-^ cs 1 ^.^c.a t,jU 5 " 

Les citations ci-après se rapportent à ce manuscrit. 

Cf. M. Plessneh, dans hlamica, IV, 55o; voir aussi Holmtabd, Broc. n° a8. 

Cf. Hafiz Nazib a. Mawlawi, Aroiic and Persian Manuscripl» found in varions Libraries in India, dans Journal 
and Proc. As. Soc. Beng. XIII s (1917), p- CXXVII, n° ii 5 . 

(“) Catalogue, III, 694. 

0^ ïncipit : âJi .>..=bb' L* ^^ ê " yi .ib y j JÛlU aAJI bl.Xâ L 4 ) CJy sXJ 

JUSI (J* J.S i ,iU—.j' yl 41 1,1 dblj J-»Jl i 
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deux drogues ajoutées au mercure; (d) 3 o chapitres [ 61 - 90 ) sur les Iraitements avec trois drogues 
ajoutées au mercure. Ces chapitres sont précédés d’une description des appareils alchimiques qui 
se trouvent mentionnés dans le corps du livre. Dans l’introduction, l’auteur se réfère aux dix 
livres de musahljahàl 

Contrairement à la plupart des écrits jâbiriens, le k. musahhahâl Ijlàlûn est conservé dans une 
rédaction postérieure Presque dans chaque chapitre l’auteur est introduit à la troisième per¬ 
sonne : fJâbir dits tfJàbir b. IJayyân ditu i'*’; «■le maître (ustàd) Jâbir b. HayySn ditn une 
fois même<*' on lit (fal-imâm Jâbir^i, expression qui ne se trouve que dans des textes tardifs 
Le rédacteur qui a ajouté quelques remarques explicatives s’appelle d’ordinaire al-Marrâkusl *®'; 
son nom complet est Muhammad b. Samaw’al b. 'Imrân al-Himyai'î al-Marrâkusï Une fois, il 
fait allusion à sa patrie occidentaleRemarquons d’ailleurs que ce même rédacteur se trouve 
aussi mentionné dans le manuscrit du Caire du k. al-hawâss al-kablr 

Chaque chapitre du livre commence par une citation de Platon, suivie d’une interprétation de 
Jâbir. Ensuite vient, pour illustrer le texte de Platon, la description détaillée d’une opération 
alchimique. Dans la seconde moitié du livre, les citations de Platon deviennent de plus en plus 
rares, plusieurs chapitres étant consacrés à l’explication d’une seule phrase de Platon. Nous 
donnons ailleurs de plus amples détails 

Dans les citations de Platon, Timée, considéré comme auditeur [yà Tunàwus), est quelquefois 
interpellé par «ô mon (îlsn [yà bunayya). Par contre, Jâbir, en s'adressant à son lecteur, l’appelle 
«frères [yâ aJii). Les références au Maître Ja'far al-Sadiq sont assez fréquentes!'^'. 

Les écrits suivants sont mentionnés dans le k. musahhahàt IJlâlm ; k. al-ustuqus = k. al-uss 
(CJ// kutub al-aradln ma’l-samawàl [=CXII 54 - 55 ); k. al-'^Amâliqa [^CXII 23 - 2 i) et 
k. al-dimlr (=n“ 230 ). 

Du moins dans les mss. du Caire: cf. aussi te début du manuscrit de Lahore : 

tyJJ aLII hJl.Xià Jüs [O wawk 

Souvent. 

Chap. 10. 

Chap. 8. 

Chap. 19. 

P. ex. chez Jildakî. 

Introduction; chap. 1, a, 7, 8, Si. 

Chap. la et 19. 

Chap. la : ^ JLs 

Çf. infratsuh n' 1900 . — Des atchimistes portant le nom d’al-Marrâkusî sont d’ailleurs assez fréquents. Ainsi 
Hâjjî Halîfa, IV, p. 38 o (n° 8909) cite un 'Abd al-Karîm b. Yaliyâ b. 'Utmân al-Marrâkusï. Un Zakariyyâ at-Marrâkuèî, 
auteur de vers alchimiques (cf. ms. Gotha, ar. lago; voir catalogue Pebtscii), est également cité dans le k. al-qaœâmn 
nl-tabi'iyya, faussement attribué à Râzï (ms. Uppsala 3 éo, f. 5 ‘'; cf. J. Ruska, dans Der Islam, XXII, p. Sot). 

Vol. Il, p. 48 et suiv. 

l'-’l Introduction; chap. i 5 , 19, 20, ai, Sa. Cf. notamment chap. 53 : uj *>>^1 èl U 


C'I Cf. supra, p. i 3 '. 

Mémoires de l’Instilut d’Egypte, l. XLIV. 


9 
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Le k, musahhahàt IJlàlün est cité dans : k. ustuqus al-uss //'*•; k. al-hawàss al-kablr, chap. <^ 1 ; 
k. al-sahl {= n° A 97 ) ; k. aZ-s«/î (= n° 640 )ainsi que ap. Tugrâ’i, k. masàblk «/-/nVcmn 1^1 et 

k. laràktb al-anwâr^^^; Jildakl, k. nihàyat al-talab^'^^; Ahrnad al-Misrï, muhtasar jàmi^ al-asràr ; 
Celebî, k. durar al-anwâr 

(206) 4 k. inusahha^âl Aristàlàlis (le livre des Rectifications d’Aristote) 

Fihr. n° 196. 

(207) 5 k. mmahhahât Àrsijânas (le livre des Rectifications d’Archigène). 

Fihr. n° 197. 

(208) 6 k. musahhahàt Arkàgânîs (le livre des Rectifications d’Archigène) 

Fihr. n° 198. 

(209) 7 k. mmahhahât Amüras (le livre des Rectifications d’Homère)(’^h 

Fihr. n° 199. 

(210) 8 k. musahhahàt Dimuqrdtis (le livre des Rectifications de Démocrite)^^). 

Fihr. n° 200. 


(*> IIoLHrABD.'p. 83 , 5. 

tj^ ^^*Sü isli* iûL 4 wâUjl î L* (*ïr5r^ 

ta i l » *y^ ^^A |jo i ItXifi i>j LS ^ ^ i_t t tl 

P> Ms. Paris 5099, f. 65 “ : aüL=c;.i^x j JU IX 

(*> Ms. Gollia, iag 5 , f. 11'' infra. 

Ms. Br. Mus. Or. 8aag, f. 11 ■ÿ” supra : sj.>oj caL=Jc.im i Xi^.yla J-a j.!ï/dl jçJ 

j f IâA.> 8.X^ Jts sUla^^ 

Cf. ibid. f. 117'’,' i 3 ti‘. 

Ms. Br. Mus. Or. 8339, f. 174* = ms. Hângï', f. 84 '’. 
f’) Ms. Le Caire, tabî'iyyâl iib, t. lit, f. i 53 '’ {infine). 

Peut-être également cité dans un ms. Rampour sons le titre corrompu ; mujarradâl IJlàlün; cf. Stapleton dans Mem. 
As. Soc. Beng., lit, p. 67, ainsi que ibid. p. 63 ; itiree Unes quolalion of a saying of Plato to his son(!). 

(*) Ms. Le Caire, tabî'iyyâl asS, f. 4 * : Aùlst^s-» i y^LJUI JLsj 
t-’) Ms. Le Caire, tab. 186, p. 36 (de ma copie personnelle). 


<">) Pour Aristote alchimiste, cf. vol. Il, p. 45 “. 

t") Pour le dédoublement du nom d’Archigène, cf. vol. II, p. 4 , 5 ’. 

C^) Pour Homère, cf. vol. H, p. 117'“. 

(>3) Pour Démocrite alchimiste, cf. vol. Il, p. 43 L 
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(211) g k. musahhahât Harbl (le livre des Reclilications de Harbi)(^). 
Filir. n° 2 0 1. 

(212) 10 k. musahhahàlinâ nahnu (le livre de nos propres rectifications). 
Fihr. n° 2 0 0. 


C. — LES VINGT LIVRES. 

Collection dont 17 + 3 titres sont énumérés dans le Fihrist, n°’ 208-222. Elle se trouve éga- 
l(!raent mentionnée dans k. nl-hnœâss al-kablr, cliap. 33 dans k. al-naq(F^^ et dans LXX 37 

(213) XJ' 1 k. al-zmmirnida (le livre de ri^meraude). 

Fihr. 11 ° 2 o3 . 

(214) XX 2 k. ul-unmüdaj (le livre du Modèle). 

Fihr. n° 2o4. 

(215) XX 3 k. al-miihja (le livre du Cœur). 

Fihr. 11 ° 2 o5 . — Cf. le titre de n" 371. Variante : k. al-hahja (le livre de la Joie). 

(216) XX 4 k. sifr al-nsrâr (le livre du Volume des Secrets). 

Fihr. n° 20G. 

(217) XX 5 k. al-baul (le livre de l’Éloigné). 

Filir. n° 207. 

(218) XX 6 k. al-fâdil (le livre de l’Excellent). 

Fihr. n” 208. 

(219) XX 7 k. al-aqîqa (le livre du Coquillage rouge). 

Fihr. n° 209. 


Pour Harbî maître de Jâbir, cf. vot. II, p. a6i*. 

(-1 Textes, p. 3a5,i4. 

Cf. supra, p. 1 *. 

Ms. J, f. idS*' : ^.o ^Ul LLjJcS" s 


9 - 
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(220) jrx 8 k. al-billawm (le livre du Cristal). 

Fihr. n° aïo. 

(221) jx g k. al-sâti" (le livre du Resplendissant). 

Fihr. 11“ 211. 

(222) 10 k. al- isrâq (le livre du Rayonnement). 

Fihr. n“ 212. 

(223) XJ 1 1 k. aî-mahàyil (le livre des Indices; ou des Nuages de pluie). 

Fihr. n" 21 3 . 

(224) xr i ‘2 k. al-masaü (le livre des Questions). 

Fihr. n° 21 4 .. 

(225) XX i 3 k. al-tafàdid (le livre de la Rivalité). 

Fihr. n° 21 5 . 

(226) XX là k. al-tasâbuh (le livre de la Ressemblance; ou de l’Ambiguïté). 
Fihr. n“ 21 G. 

(227) XX J5 k. al-tafsîr (le livre de l’Explication). 

Fihr. n“ 217. 

(228) XX 16 k. al-tamyîz (le livre de la Distinction). 

Fihr. n“ 218. 

(229) XX ly k. al-kamâl wa‘l-iamàin (le livre de la Perfection et de l’Achè¬ 
vement). 

Fihr. n“ 219. 
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Celle collection (fcst suivie de trois livres qui sont étroitement liés à ellen : 

(230) *k. al-damîr (le livre de la Pensée intime). 

Fihr. n° 290 . — Un long extrait [miintahah) du h. al-dannr (oy p.) est conservé dans le ms. 
Àsaliyya, kimiyâ 88, 6° 1 ^ . L’alchimie de Socrate y semble jouer un rôle important D’après le 
k. al-râhih^’'\ l’ouvrage comprend 6oo chapitres. D’après le k. al-sumùm^^\ il traite des propriétés 
spécifiques (hawâss) des drogues; d’après le k. al-bahF^\ plutôt de tilasmàt. Jildakî, k. al-taqrib fï 
asràr al-tarklb, en reproduit une recette pour la préparation de papier non combustible D’après 
k. al-hawàss al-kabîr, chap. 19'®’, il contient des notices bibliographiques. Autres références : 
k. musahhahât Ifâtün, chap. 1 et 9. 

(231) k. (d-tahàra (le livre de la Pureté). 

Fihr. n“ 99i. — Ce livre et le livre suivant se trouvent mentionnés dans le k. al-rasàs 
(=n° 951 ) 1 ®’. Les titres k. al-tahâra et k. al-agràd se retrouvent également à la fin des collections 
suivantes. 

(232) k. al-agrâd (le livre des Intentions). 

Fihr. n° 992. 


(') Fihr. p. 357, 9. — La notice analogue qu’on lit ibtd., 1 . i 4 (cf. n° 250 ) semble suggérer qu’lbn al-Nadïm ait 
voulu exclure ces trois traités de la collection des XX Livres. De même on lit dans le k. al-rasàs (cf. note g) que le 
k. al-lahàra et le k. al-ap-âd sont ajoutés aux XX Livres. Il est donc fort possible que les titres de XX 18-30 aient été 
omis dans la liste du Fihrisl. 

Cf. Catalogue, III, 690. — Incipil ; LlxxJj cjyu il il JuLjO,.* j-iLw Lîl 

I®) Communication due au cheikh 'Ali Hasan ai-'AzxuI. 

Textes, p. 5 a 8 , la. ^ 

t^l Ms. Es^ad aAgi , f. 89^ : JûjOill ^joI^â. ^ 1 x 5 ^ A jOij 

iüLi^ L* 

t®l Fol. 1** : LiUIa.* (caUwdlaJl A ^^1 ) tiLîô A jAxd! ^ âjLlII a LlIs U LiL 

ytAJl iUsJiJl »L4.>J> Ij/t (JtXw IJ» ••• A J>iJl jti nW l 

Ms. Paris 3617, f. 64 " : lLaLCJI au y»\ ^^jj) pjltl .dJJl o,£lÛl J.S JI iU.u.il| Ow^l ooij 
Ü aüL ^IjlII a 141 Aülj A j♦jaM ôIi V mw il| adJt 

Cf. aussi Jildakî, k. nihâyat al-lalab (ms. Le Caire, lab. i) 4 ), t. tll, f. iSaL 

1*1 Cf. Textes, p. 3 i 3, lo. 

I“) Ms. Paris a6o6, f. 5 o“ ; «UI LijJlj cs^Jl LJ ^^AJl .jpljjîill ljLx 5 " JJj J.ÿJoJlj 

!.>a Sj*i 5 ^Ll^ 5 ^wj-.bLî 1.4,.» LusI^I <.^ 5 ^ ^Lw^ J 1 L^Luuôl (jloJJl ^I^ill^ s^L^taJj ljLxS^ (CA/f 112 =) 

Mémoires de l’Institut d’Egypte, t. XLIV. lo 



— 70 — 


D. — LES DIX-SEPT LIVRES. 

Le Fihrist (n”' asS-aSS) n’énumère que seize titres; il y joint trois titres supplémentaires ana¬ 
logues à ceux ajoutés à la collection précédente. Les XVII Livres de Jâbir sont encore mentionnés 
dans LXX 69 t'L dans le k. al-mqd^‘^^ ainsi que dans le k. al-hawâss al-kabir^^L 

(233) XVII 1 k. al-mahda’ hil-riyàda (le livre du Début de l’Exercice). 

Fihr. n° a a 3 . 

(234) XVII 2 k. al-madhal fi'l-sina a (le livre de l’Introduction à l’Art [alchi¬ 
mique]). 

Fihr. n° a ai. 

(235) XVII 3 k. al-tinraqquf (\q livre de la Suspension du jugement). 

Fihr. n" a a 5 . 

(236) XVII à k. al-üqa U-sihhat al-Uni (le livre de la Confiance dans l’exac- 
litude de la science). 

Fihr. n“ aaG. 

(237) XVII 5 k. al-tatvassut Ji’ (le livre de la Médiation dans l’Art) 

Fihr. n° 227. 

/ 

(238) XVII 6 k. al-mihna (le livre de l’Epreuve). 

Fihr. n° a a 8. 

(239) XVII 7 k. al-huqîqa (le livre de la Piéalité). 

Fihr. 11° a a 9. 

(240) XVII 8 k. al-ittifàq iva’l-ihtilâf (le livre de la Concordance et de la 
Divergence). 

Fihr. n° a 3 o. 


<') Cf. supra, p. 60®. — <0 Cf, supra, p. 1". — Chap. 33 ; cf. Textes, p. 3 a 6 , 1. 
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(241) xvn g k. al-sanan ival-hayra{l) (le livre de la Voie et de rÉgarement?). 

Fihr. n” a 3 i. — La lecture du litre est incertaine. Les mss. du Fikrist portent ce 

qui peut aussi être lu k. al-labijln wal-Inbra (\e livre de l’Eclaircissement et de l’Expérience). 

(242) j^yii 10 k. al-mawàzïn (le livre des Balances). 

Fihr. n° aSa. — Un des nombreux traités de ce titre. 

(243) jvn 11 k. al-sirr al-gàmid (le livre de l’Arcane obscur). 

Fihr. n" 233 . 

(244) j:vii ta k. al-mablag al-aqm (le livre du But extrême). 

Fihr. n° 2 3 é. 

(245) XVII iS k. al-muhâlafa (le livre du Désaccord). 

Fihr. n” 235 . 

(246) XVII là k. al-sarh (le livre du Commentaire). 

Fihr. n° a 36 . 

(247) XVII i 5 k. al-igra Ji’l-nihàya (le livre de l’Incitation vers le but final). 
Fihr. n° 237. 

(248) xvn 16 k. al-istiqsa (le livre de l’Exposé exhaustif). 

Fihr. n” 238 . 


(249) XVII ij. 

Ce titre manque dans la liste du Fihrist. 

Trois traités sont ajoutés à celte collection : 

(250) k. al-tahâra àljar (un autre livre de la Pureté). 
Fihr. n° 2 ho. 


10. 
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(251) k. al-tafsir (le livre de l’Explication). Variante ; k. al-ttqa (le livre de la 
Confiance). 

Fihr. n° 2/11. 

(252) k. al-agrâd (le livre des Intentions). 

Fihr. n” o 42 . 

(253-282) lalâtin risâla là asmà' lahà (trente épîtres sans titre particulier). 

Fihr. n°’ 243 - 2 ’j 2 . — Le k. al-hawâss al-kabîr, chap. 33 et le k. aî-naqiF^^ se réfèrent à une 
collection de trente traités, probablement identique à celle mentionnée dans le Fihrist. 

(283-286) arba" maqàlàt (quatre traités) composés à la suite du groupe pré¬ 
cédent). 

Fihr. n°’ 273-276. — Ce groupe ainsi que le groupe suivant se rencontrent également dans le 
k. al-haivâss al-kabir, cbap. 33 et le k. al-mqd. Voici les titres énumérés dans le Fihrist ; 

(283) k. al-tabfa al-ülà al-fâ’^iJa al-mutaharrika wa hiya al-nâr (le livre de la 
Première Nature laquelle est active et mobile, à savoir le Feu). 

(284) k. al-tabi'a al-lâniya al-fâ’^ila al-jâinidu wa hiya al-ma (le livre de la 
Deuxième Nature laquelle est active et imoiobile, à savoir l’Eau). 

(285) k. al-gib^a al-tàlita al-munfa'ila al-yâbisa wa hiya al-ard (le livre de la 
Troisième Nature laquelle est passive et sèche, à savoir la Terre). 

(286) k. al-tabCa al-vâbi‘a al-munfa"ila al-ratba wa hiya al-hawà’ (le livre de la 
Quatrième Nature laquelle est passive et humide, à savoir l’Air). 

Suivent deux livres qui sont considérés comme commentaire du groupe précédent {Fihr. n“' 277- 
278) : 

(287) k. al-talMra (le livre de la Pureté). 

(288) k. al-agrâd (le livre des Intentions). 

Cf. déjà supra n°' 231 - 2 . 


ta Textes, p. 325 , i 4 . — ta Of. supra, p. 1®. — ts) Textes, p. 826, 1 : wa’l-arba'a waT-arba'a [ivaT-arba'a]. 
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(289-292). 

Les quatre traités cités à cet endroit dans le Fihrist (n” 979-289), se trouvent déjà mentionnés 
dans la notice bibliographique qu’on lit dans LXX 69 ''L 

(289) k. al-zahra (le livre de la Fleur). 

A lire plutôt ainsi que k. al-zuhra (le livre de Vénus); cf. n” 297 . Encore cité dans LXX 61 et 
ap. 'Alî Celebi, r. al-durra al-bayda vcal-yàqüla al-hamrà‘ D’après Jildakl, k. al-burhàn fl asràr 
Hlm al-mizàn^^\ ce traité était dédié au calife Hârûn al-RaSld. 


(290) k. al-sahva (le livre de la Consolation). 

Cité ap. Gelebl, k. durar al-anwâr^^^ et dans k. al-kanz fl fakk al-ramz, traité alchimique tardif 
dont l'auteur est inconnu 

(291) k. al-kâmil (le livre du Parfait). 

Peut-être conservé dans le ms. Âsafiyya, klmiyà 26. Cf. ad CXll 63 . 

(292) k. al-Junjàt (le livre de la Vie). 

Un fragment de ce traité est conservé dans k. miihtasar jâini^ al-asrâr d’Ahmad al-Misrl l’*. 

(293-302) Dix livres selon l’opinion de Balinâs, maître des talismans Çasara 
kulub 'alâ ray Balinâs sâhib al-tilasmâl). 

Fihr. n” 283-299 énumère les dix litres suivants : 

(293) k. al-Zuhal (le livre de Saturne). 


f'I Cf. supra, p- 60®. ^ 

Aïs. J, f. 3 o 3 ^ 1 X—9 ^ ^ 

(■*> Ms. Le Caire, labî'iyyâl 11. 

('> Cf. HoLMïARn, dans Srienre Proffress, XtX (igaS), p. iaa; Rusk.i , dans Der Islam, XVI, p 264. Voir aussi 
supra, Introd. 

Ms. Le Caire, lab. 186, p. 67 (de ma copie). 

■*) Ms. Taymiir, labî'iyyat 120, p. g. 

Ms. Le Caire, tabi'iyyâl aa 3 , f. a*. 

Cf. L. LECtERC, Ihsloire de la Médecine arabe, l, p. a i 5 ; Steinschneider , dans XLV, p. 4 âo; Ruska , ratiiifo 

Smaragdiîia, p. 1 a a. 
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(294) k, al-Mirrlfi (le livre de Mars). 

(295) k. al-sams al-akbai’ (le plus grand livre du Soleil). 

(296) k. al-sams al-asgar (le plus petit livre du Soleil). 

(297) k. al-Zuhra (le livre de Vénus). 

(298) k. '(//ârid(le livre de Mercure). 

(299) k. al-qamar al-akbar (le plus grand livre de la Lune). 

(300) k. al-agràd (le livre des Intentions) 

(301) k. yuraf bi-hdssiyijat nafsihi (le livre connu sous le titre de Particu¬ 
larité de soi-même (-^). 

(302) k. al-muljannâ (le livre du Doublé[?](^)). 

Cette liste paraît être incomplète. Parmi les noms des planètes, on constate l'absence de Jupiter 
(al-Muêlarl), et le titre k. al-qamar al-akbar réclame comme pendant un k. al-qamar al-asgar (le 
plus petit livre de la lune). Dans son k. al-burhàn fi asràr Hlm al-mizân Jildaki a commenté un 
(flivre des sept idolesn (osnôHi) de Balïnâs (Apollonius de Tyane), allégorie alchimique sur les sept 
métaux figurés par les idoles des sept planètes Conformément aux noms des planètes, cet ouvrage 
comprend sept + deux parties ou livres, les planètes Soleil et Lune étant chacune représentées 
par un livre wplus grande et «plus petite. Il est donc fort probable que la collection jâbiriennc 
vise ce même ouvrage. Dans ce cas, il convient d’intercaler entre les n°-' 293 et 294 le litre k. al- 
Mustarî et après le n“ 299 le titre k. al-qamar al-asgar. A l’instar des autres collections, ce fonds 
de neuf traités a probablement été suivi d’un tflivre des Intenlionsw (=n'> 300 ), les n°‘ 301-302 
étant surajoutés 


0) Non pas k. al-a'rüd (livre des Accidents); cf. supra, p. 89'. 

01 Traduction incertaine. 

<’) Lecture et traduction incertaines. Cf. encore infra, note 6. 

01 Cf. aussi Hâjjï Halîfa, kaif al-zunûn, tl, p. 48 (n° 1805). 

Pour de plus amples détails, cf. vol. Il, p. 097. 

Cette hypothèse nous semble plus vraisemblable que celle émise par Ruska, l. c. qui propose de corriger le litre 
(= 302 ) en ii^.a.atl ( 4 . al-Muiian). 
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LES LIVRES DES BALANCES. 

(303-446) 

La coHeclion des Kiitub al-Mawâzin conlenait ibU traités de longueur moyenne et était 
consacrée à l’exposé de la théorie de la Balance qui constitue la base du système de Jabir. 
Quatre seulement de ces traités se trouvent mentionnés dans le Fihrist (n°’ 998 - 996 ) sous le titre 
kulub al-majàlib (livres des Recherches), à savoir : k. al-ljâsil, k. mayilün al-^aql, k. aî-ayn et k. al- 
nazin^^K Mais celte mention sulTit pour montrer que la collection des Aiü/existait en entier à 
l'époque dibn al-Nadim Nous avons pu restituer les titres de 79 traités de la collection, dont 
b b sont encore conservés. 

Chaque traité possède une certaine indépendance et met en lumière un aspect particulier de la 
théorie de la Balance Cette théorie, on n'en trouve cependant jamais un exposé systématique 
dans un traité unique qui dispenserait le lecteur de recourir aux autres. Bien au contraire, l’un 
prétend compléter les indications de l’autre t®', et l’unité de la collection n'est assurée que par les 
nombreuses notices bibliographiques qu’on y lit. Le contenu des KM est très varié'’L A côté 
de recherches sur l’alchimie, sur la tliéurgie, sur l'astrologie, sur la médecine, etc., on rencontre 


f') Nous tes désignons par le sigle KM. 

(2) Variant de ao à 90 pages de nos Textes. 

Un des manuscrits du Fihrist (cf. FioEORr,, II, p. 19^) ajoute à cette liste encore un JjjjuJI ljIsK, ce qu’il 
faut certainement lire k. al-lanzll (= n° 400). — Steiuschneideii, ZDMG, XLV, p. hho attribue ces traités erronément 
à Balînâs (.Apollonius de Tyane). 

(‘i Le k. maydân at-'aql (cf. Textes, p. 208 et suiv.) se réfère à plus de ao traités de la collection. Quant au k. al- 
hâsil, il en mentionne quatre et parmi eux le k. al-tasrîf lequel, de son côté, se réfère à de nombreux autres. 
Le k. al 'ayii se réfère au k. aî-naqd, lequel est dit appartenir à un groupe de sept traités de la collection. 

Cf. la remarque dans Textes, p. 3i8, 7. 

Cf. Jildakï, k. al-taqrrb fî asrar al-tarklb, ms. Paris 0617, f. 4' : 
tlUj dJ tixçr Âuyb *jL« i ••• i A 

^ 'fjè .x^l} i 

Cf. aussi ibid. f. 63*’ : lôas Ltjbdo ,JLLyLcl 003 ljLx5 ^àoL* i ôlxui/iJ! yU LÎI3 

Cf. à titre d’exemple, la liste des sujets des KM qu’on lit dans le k. al-ljawàss al-kabir, chap. 33 {=Texles, 
p. 3a5, Il et suiv.). — Selon k. al-sirr al-maknün I (= Textes, p. 333, 6 et suiv.), les KM [ou une partie de ta 
collection?) traitent : 1° des sciences théurgiques ['ulüm al-tilasmat)-, a” des sciences alchimiques ['ulüm. al-san'a)-, 
3° des sciences des recherches [philosophiques?] ['ulûm nl-matâlib); li° du signalement de tinos deux Frères» [nl-dnlnla 
'alü ahaieàytia'j. 
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des passages traitant de la logique, de la physique et de la métaphysique, de l’arithmétique, de la 
géométrie, de la musique et de l’astronomie, de la grammaire et de la prosodie. Toutes ces 
t: sciences fl sont appelées à servir d'éléments pour construire l’édifice de la théorie de la Balance l’L 
Les doctrines religieuses de Jâbir, notamment sa prédiction de l’apparition des deux « Frères.», 
occupent une place considérahle dans les traités. Des entretiens avec le maître Ja'far sont fré¬ 
quemment cités. 

La place des KM dans le Corpus est établie par le fait qu ils ne sont guère cités ni dans les 
ni dans les LXXLivres, tandis que ces deux collections sont fréquemment mentionnées dans 
les KM. D’autre part, les 500 Livres, le k. al-hahl (n° 1800)'®* ainsi que le i. al-hawâss aî-kabir 
(n” 1900) 1'** et le k. al-sumüm (n° 2145)'®*, du moins dans leur forme actuelle, sont postérieurs 
aux KM, comme il ressort des références aux KM qu’on lit dans ces ouvrages. 

Que les il/comprenaient ikh traités, peut être établi par les nombreuses références que l’on 
trouve soit à l’intérieur de la collection elle-même '®*, soit dans des écrits postérieurs'’*. Le k. nl- 
hawâss al-kabtr, chap. ai, médite sur la signification secrète de ce nombre'®’. 


(<) Dans vol, U, chap. V, nous retraçons les grandes lignes de la théorie de la Balance. 

•*) La mention insolite des Kutub al-Mawdzln dans le k. usluqus al-nss II (Hocmyard, p. 87, 6) a été signalée plus 
haut (p. i 1’). 

F. lia'’, on trouve cités les Kulub al-Mawàzin à côté des kutub al-bawSss; f. jso" mentionne les kulub al-aana 
von’l mawâzin ; cf. encore f. laS*’ et les passages indiqués infra, note 7. 

(*) Cf. p. ex. Texlet, pp. 078, 7; agg, 13; 3 a 4 , i 3 ; 3 ag, 10; 33 o, 3 - 6 . — Sur les rapports qui existent entre le 
k. al-hawà^ al-kabîr et les KM cf. infra, suh n” 1900 . 

Ms. Es'ad, f. 33 * : ,j,>j!>tl i JJj U 

Fol. 3 g ï ^ 1^1 lo,.^ ot.w s LjLco 

Fol. 4 o* : (^^l>tl Lü 

Cf. p. ex. k. ihrâj ma fi'l-quwma ila'l-fil Textes, p. 85 , i 4 ). Ibid. p. 3 i, 13 , la mention de 1Ô3 Ijvres 
seulement ne signifie que la mise à part du k. ihrâj lui-méme. Pour un usage analogue dans les CXII Livres, 
cf. supra, p. la'. 

Cf. k. al-sumnm, f. gi’ : âjljjIIIj Ju UI ;ja)l>tl j (Le passage traite de l'intoxication artiücielle 

des plantes). 

K, aî-habt, f. 85 ® supra : JtxjJaJi d ^^1 fL.aJLX4wt.p '.tà,*) Ooj 

Ibid, f. 131 ® supra : SîLs .gj (jJjl^tl lytJj JJj i oljl jji i i Lou.^’ oô Ijilj 

A^çtâjLJl SOo LtJl i V 

K. al-hajar (appartenant aux 5 oo Livres; HoDirABD, p. 36 , 11) ; joUl |.yJaJl3 c3l. ., , t, . C JI i 

Également cités par Jildakï, k. nihàyat al-lalab, ms. Le Caire, taln'iyyàl 1 14 , t. I, f. 166" (qui mentionne k. al- 
mizàj, k. al-kudüd et k. al-mumütala wa’l-muqâbala). 

<*) Cf. Textes, p. 3 i 5 , 8-13 : déjà Homère aurait mis en lumière l’importance de ce nombre qui se décompose en 
(3x4)x(3x 4) et embrasse toutes les opérations arithmétiques; cf. vol. II, p. 118. — D’après k. al-hawûss al-kabîr, 
chap. Ga {= Textes, p. 3 ag, io-i 3 ), le nombre i 44 n’est mentionné expressément que deux autres fois au cours 
de cet ouvrage, ainsi qu'une fois sous forme d’une allusion arithmologiquc {marmüz 'alâ sabll al-hisab). Ce dernier 
passage se rapporte sans doute au chap. ai, tandis que les deux autres références visent la mention des tiù Livres des 
Balances dans le chap. 3 a (= Textes, p. 3 aa, 5 ) et dans le chap. Sa (début), où l’on lit : iuldl tj'xdlJ'o Jon*.» Lâ 

P P 
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Les notices bibliographiques''* permettent en outre d’établir que 3s des i/i4 traités consti¬ 
tuaient tries bases et la crèmen de la collection®. L’appartenance à ce groupe a pu être établie 
pour les livres suivants : k. thrâj mâ fi'l-quwwa ila'l-fiH et h. al-muhaj^^^; k. al-^amal bi’l-tabâ’f et 
k. aî-muqàbala k. al-tibb, les quatre livres al-ahjàr 'alâ ray Balïnàs; k. al-tnjmf, k. maydün al-aql 
et k. al-mnàn ® ; k. al-tasrif^’’^ ; k. al-safwa k. al-'ayn et k. aî-adilla ; probablement aussi k. al- 
/iâsî/t"’*, k. al-tabfa a?-Aâm!s« et k. al-mlzàn al-sagîr^^^K D’autre part, la notice bibliographique 
du k. al-mlzàn al-saglr énumère quinze traités qui formeraient une unité doctrinale : à savoir 
k. al-safwa, k. al-mïzân (^al-saglr), k. al-bugya, k. al-usûl, k. al-qamar al-akbar, k. al-sams al-akbar, 
six autres livres sur la Balance des minéraux, k. al-muninhâ et trois livres commentant les kulub 
al-sirr al-maknûn. Le catalogue (fhrist) où Jâbir dit avoir dressé la liste des K M n’ayant pas été 


Parmi ces notices, menlionnons encore un passage du k. al-awàlim (n° 1056), f. 79 “, qui énumère sept traités de 
la collection : ^^tàJLlIj JJljÜI . P i 1 ^ x * tl Ju«Ldt ^3' JU.a113| S. % ii*Éi» t l 

Selon k. al-ljawâga, chap. 33 {= Textes, p. SaS, 1 ), ce sont plutôt douze livres qui constituent la base des KM. 
Cf. k. al-hadîd (n® 950), f. 38“ : *jLt! Ujü 1 Lt LU 

jsju» oo ^ yjê f\ .dJo.S'j ajIjîSj üLé ^L^Cant 1^ ^ 

{J^^3 ,,^ 5 ^ 1^.4 LsLxi^ ^ i y ^t ,dLL> .1 .Ne ^ .ddé .1 eL^oüLl) ,3e^1^ t Né ,dLlé 

4 •y J A T S.3.JS 1 .ddê odx^ . .dde* .1 L 4 ityt^ * V 


tü) (maj , ni) itu ,ni) 

De même ibid. f. bb’. ' 

'‘1 K. aî-nuhâs (n° 949), f. 99 '' : LyxUtl bU5^ (j-iJlitl) L^ecî" jiixe i InjS Jto ÂinoJl Lk5"aJi) 

JjÏA) J.ajU| JI 8)iül j Lt ^Ij^l Jjj* Â, Â , i)l)tl 

Cf. ibid. 97 '’ ï m .1 tr > ^pdt Leb AT .‘..... t t ,y,x O l ao^ d ^ c9.N£) L# 

ijJüê I) (n“ 333 =) (j)yi^t L^ëplyj LuZuZi^) balt^NA) (n“ 412~13 =) J^t çpLx5' ^^1 ô b,tjO) 


çjbdltt lôvi i tsfii 

K. al-jfibî'a al ljâmisa (= KM Où), f. 36'“ : uelyi léb y„i JUJI) yeJbni j ifs.»: JJê jja bj5^j U5^.xï) 

J - t aX tl L^aISJ) «Ly^ni aivO Jlsl (jA dJ ^jb dJê JIaa!) AbbUl celxS) J.AjJt a)jLll d Ia ) ^bdâJLe J-jdl 


Cf. ibid, f. 36“ : ^Ltsni L^âa ioIâjlII zcUt) L^âit > sS.^ ^pèl)A d Ae'eÿy aw *^3 

*y\y> ni j) ViX/bd 'l nâXÎ tè ^ » V -t L^îï4>4! hpaaJ y,jLOl aô.^ ^a ^.^1 '■^âa) ^j)*d*ll) 

âîaJjüi ^) ^ni 

(“1 Cf. k. al-lamj (= Textes, p. ài6, g et suiv.). 

Ibid, t betz 5^ ni (7) aavfS 

'“1 Cf. k. al-tajmi', f. 161 '' (= Textes, p. 889 , t). 

W Cf. infra, KM 3 ei i3. 

('“) Cf. infra, KM ai. 

Cf, tes références citées supra, note 5. 

Lequel est étroitement lié au k. al-safwa. 
eu Textes, p. b5o-b5i. 

"*> Textes, p. Ô5i, b: cf. supra, n' 1-3. 
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retrouvé, ii nous est impossible de rétablir l’ordre primitif de la collection t*). Nous nous con¬ 
tentons donc d’énumérer les titres dans l’ordre alphabétique. 

(305) *KM 3 k. al-adilla (le livre des Indications). 

Cité dans k. al-^aivàlm ® à côté d'autres ti aités de la collection. D’après k. al-sirr al-maknün 
k. maydân aWaql^’'^ et k. al-mawâzln al-sagir^^\ il traite en premier lieu des deux «Frèresn dont 
Jâbir prédit l’apparition prochaine. Le k. al-adilla est conservé dans le ms. Landberg-Brill ôSa, 
3° l®*, et y est dit appartenir au groupe des XXXU Livres de la collection [min jumlat al-itnayn 
wa'l-talàtln kitàb fil-mawàzin). 

(307-310) 5-8 kutub [maivâzinY^^ al-ahjâr 'alâ ra’y Dalinâs (les livres [des 

Balances] des Pierres selon l’opinion de Balïnâs [= Apollonius de Tyane]). 

Il y a quatre traités de ce nom i®), désignés par jm' 1®*, par kitàb ou par manzila l*'*. L’appar¬ 
tenance aux K M qI plus précisément au groupe des XXXII Livres est démontrée par les références 
aux XXXII Livres qu’on lit dans le et le IIP k. al-ahjàr, ainsi que par une notice contenue 
dans le J:. al-tasrlf^^‘‘K 


t') La remarque, Textes, p. 45 o, i6 se rapporte probablement à la place des six livres al-ahjàr dans la collection; 
mais le passage est entièrement corrompu. — De la comparaison de Textes, p. 137, 13 avec p.i 38 , 9 

il résulte peut-être que le k. al-tasnf et le k. al-hâsil précédaient le k. al-alijâr 'alà ra’y Baltnàs, tandis que k. al-tajmV, 
k. al-afâdil etc., lui faisaient suite. Cf. encore k. al-tajmV, f. i 63 ’ : tjLx 53 | Ii,j4 Jlj ÿl dJjj 

ujLxCII ‘.^, 3 Lào kiLts ^ L* ^1 ^ Lc 3 

Cf. les remarques analogues dans k. ihrâj (= Textes, p. 1, 8) et k. al-sirr al-vmkmm / (= Textes, p. 389, 1 s). 

'^1 Cf. supra, p. 77'. 

Textes, p. 337, i 3 ; cf. aussi p. 389, 9. 

Textes, p. aao, i 3 . 

Bbbtiielot, III, p. 109, 19; ii 3 , 4 . 

(”) Non consulté. D’après le catalogue de Landbebo , le traité comprend fia pages du manuscrit. Cf. aussi Bbockeluank , 
Suppl. 1 , 439, n° 65 . 

Le mot mawâziii est ajouté dans le ms. Paris dans le titre du a' livre seulement. Par contre, le ms. Damas 
semble l’offrir dans tous les titres. 11 manque dans le ms. 'ral'at ainsi que dans les références qu’on Ut dans d’autres 
ouvrages jâbiriens. 

On rencontre fréquemment le titre abrégé /.-«(wt al-ahjàr al-arha'a. 

1*1 Ainsi notamment dans les titres. 

Cf. III, incipit, et f. 84 ® (ms. Paris 6099) : si,Jb i 'cySS vlUo 

Cf. l’incipit de IV. — A la ün du k. al-sirr al-maknün (ou plutôt de la risàla ntvwalal), on lit : y) 

fi ^ fi 

J^aç* (Jî LiUi 8t>sjû 3 ijwLjlJj 0-* jLili! Ulâ&m 

Il n'est pas certain que Toxpresslon mushaj [mamhif) vise effectivement les kutub al-ahjàr. 

(**) Textes, p. ihky 3 ; i 53 , 2. 

F. 86** : j sLi >^3 Ltf 1 * 4 ^ LjaLulLo *>^5 uaL;_îJl_j S ^ ^ ylj 

JUwJLo LûijI IjS LâJ Ô3 


Textes y p. 4 16, 11, 
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Les quatre kutub al-ahjàr sont consacrés à l’étude de la Balance des substances minérales d). 
D’après une notice qu’on lit à la fin du IV' traité les kutub al-ahjàr sont incompréhensibles sans 
l’étude préalable de plusieurs autres traités de la collection, tels que k. al-hàsil, k. al-maydàn, 
k. al-lasrif et autres. En outre on trouve cités : k. al-kàmil (= CXII 63 ), k. al-asbâg (= CXII 77 ), 
sarh k. ustuqus al-uss et k. al-mahâriq — Des références aux quatre kutub al-ahjàr se ren¬ 
contrent dans : k. al-hawàss al-kablr, chap. fia 1^*, k. al-tasrlf^^\ k. al-tabl^a al-hàmisa^'^> et k. al- 
tajmf 1*1. 

(307) *KM 5 alrjuz" al-awwal min kilâb al-ah]âv \ild ray Balinâs. 

Ms. Paris 6099, f. fifi'^-fia'’; ms. Damas, f. ?-i 58 ; édité Textes, p. 1 a6-1 5 ('■*). — La doctrine 
de la Balance selon Balinâs (p. ia6)do). Critique de la théorie de Balinâs (p. laq). Théorie gram¬ 
maticale (p. iBa). Théorie musicale (p. i 38 ). Digression sur la définition (léo). Mitàn et poids 
spécifique (p. i 4 i). La suppression de certaines lettres dans les noms des drogues dont on doit 
établir le mïzân (p. ié 5 ); liste alphabétique de ces drogues (p. léfi). Contenu des trois livres 
suivants (p. i 55 ). 

(308) tKM 6 al-juz" al-tàni mm[maivàzm^al-akjâr %tlâ ra’y Balinâs. 

Ms. Paris 6099, f. 73’‘-8o*’; ms. Damas, f. ‘?-8o; ms. Tal'at, kimiyà 318, f. l'-io"; édité Textes, 
p. 168-195 — Divergences de doctrine entre Balinâs et Jâbir (p. i 58 ). La doctrine de la Ba¬ 

lance selon Socrate (p. i 5 g et suiv.)****). Exposé sur la Balance des métaux (p. 169 et suiv.) : 
cuivre (p. 17a); or (p. 181); argent (p. 18a); plomb (i 85 ); étain (189), fer (190) et mercure 
(19,)^ 


et Cf. notamment IV, f. 88' : ya g Lel^Jùo^Ü! yil 

F. gti^ infra : 5 XS ^ Ij6 ^ aôvjô (ms. J^ii* ) IjJix* ^ Ci ci.xS" fj\^y 


<') Cf. ad CXII 1 et 113 . 

M Cf. n' 1063 . 


t’I Textes, p. 029, 5 ; 33 a, 7. 

F. 1Û3'’; i 46 ' (= Textes, p. ài6, 11). 

Ms. Paris 6099, f. 38 ’’. 

(») Ihid. f. 167'’. 

fncipit : J d.XJÜ ... ajxCIj XjlS (J-c xU 

< Cf. voi. II, p. 196 et suiv., a 85 et suiv. 

hu'îpil ; j.xJlj Xo ajU o,xx L*! . . C.^j xU 

('-> Cf. toI. II, p. 198. 

('■‘1 Cf. ibid. p. aa6 el suiv. 
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(309) *KM 7 al-juz’ al-tâlit min kitâb al-ahjàr ^alâ ray Balinâs. 

Ms. Paris Sogg, 1 ’. 8i“-86''0); nis. Tal'at, kimiyâ 218, f. io“-i 5 ‘’. Probablement aussi ms. 
Damas, 11° (f. i 48 ss.) où cependant il a le titre al-juz' al-tâlit min k. al-sirr al-maknûn Ji’l-mawà- 
An. — Les variétés d’élixirs (f. 8i“)'^L lîègles concernant les augmentations qualitatives néces¬ 
saires pour transformer les corps en élixir (8i‘'). Notice bibliographique (82**) Sur la cération 
(taimi^) ( 83 “). Lxposé de logique sur les rapports entre genre, espèce et individu ( 84 *'); sur la 
notion de la qualité {kayfyya) ( 85 ’). La transmutation {isdhàla = fisTaëo'kti) au sens alchimique et 
au sens philosophique; les différentes formes de mouvements (86“). 

(310) 8 al-jitz’ al-râbi" min kitâb al-ahjàr 'alâ ra’y Balinâs. 

Ms. Paris 6099, f. 87“-95’; ms. Damas, f. iio-i 48 ; ms. Tal'at, kïmiyâ 218, f. i 5 *’- 25 *’. La 
première partie (= f. 87'’-89’ du ms. Paris) se retrouve également dans le ms. Hangl^, p. 188- 
190 sous le titre erronné : i yUi». (j> Jl*. Extraits publiés 

dans Textes, p. 196-206 — Sur la différence entre les Esprits et les Corps (f. 87'’). Longue 

digression traitant de l’organisation de l’enseignement du disciple (f. 89’-9i’)(^^ et comprenant 
une notice bibliographique (f. 89“ '’); critique de la doctrine sâbéenne de la création du monde 
(90’ etsuiv.)^*'. Exposé sur la Balance des Esprits (f. 91'’ et suiv.) : arsenic jaune, marcassite, 
camphre, arsenic rouge, soufre jaune, soufre rouge, ammoniac, magnésief^L 

(311) KM g k- al-%mal bi’l-tabâ^r (le livre de l’Opération avec les Natures). 

Cité dans k. al-laWa al-hàmisa l®), comme appartenant aux XXXIl Livres. Faut-il l'identilier avec 
le k. al-amal, deuxième partie du k. al-liâsil {= K M 21)'! 

(313) KM 11 k. al-afàdil (le livre des Excellents). 

Aussi appelé k. fâ'idal al-mawàzln (le livre de PUtilité des Balances); cité dans : k. maydân 
al-^aqU^^; k. al-ahjàr k. al-nuhâs, f. 2 3 ’; k. al-jumal al-Hsrûn, f. lé®. 

Incipil : ^,3!^ Siyx.m à 1 *^ Lü .^ JCuÜJ .x,oLtl 

^1 Ü. 3 bL 5 ^ j 

W Cf. vol. II, p. 4. 

* ^ ^ P P 

^ ^ ilU |iU 

Incipil : L?) ÜiJLiJlj i U 0»* ••• jJJ 

■%. p p ^ p 

Intitulée : bâbfi tartib talîm al-muta'aUim. 

Textes, p. ig6-3o5. Ce passage se trouve reproduit littéralement dans k. al-kâmil lll; cf. ad CXU 63 . 

Cf. vol. 11, p. 9a6 et suiv. 

W Cf. supra, p. 

Textes, p. 309 , 10 s. : siuS Jütjr jj.» ySj 

f"*) Ibid. p. i38, 10 , à côté de nombre d’autres traités de la collection. 
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(314) KM 13 k. asràr al-falàsifa (le livre des Secrets des Philosophes). 

€ilé dans k. aï-aJijâr III, f. 83 ’ comme appartenant à ffces livres-ci r. 

(315) *KM i3 k. al-ayn (le livre de l’Essence 

Mentionné dans le Fihrist, n“ agS (p. 357, — Conservé dans ms. Jârullâh i 64 i, f. 64 '*- 

73’1*) ainsi que dans ms. Landberg-Brill, 482, 2" où il est dit appartenir aux XXXII Livres^^\ 
La première partie de cet ouvrage contient des exhortations à l’adresse du lecteur, des allusions 
aux doctrines politico-religieuses de l’auteur et des entretiens fictifs avec le maître JaTar b. 
Muhammad sur la composition des écrits jâbiriens. Le reste (f. 67'’, ss.) donne 17 prescriptions 
alchimiques [bàb), attribuées en partie à des auteurs anciens (Homère et Hiraql). F. 66’ se réfère 
à Balinâs (Apollonius de Tyane). Le k. aï-naqd [=KM 76) est souvent cité. 

Des références au k. al-^ayn se lisent dans : k. al-awàlim^^\ k. maydün al-^aql^'’\ k. al-sirr al- 
maknûnIF^\ k. al-jumal al-'iérûn, f. f. i 3 '’; k, al-naqd^^'^\ k. al-mujarradât^^^K Un bref extrait, 
se référant à Socrate, est conservé dans un ms. de Rampur^'^L 

(317) * KM i5 k. al-bugya (le livre du Désir). 

Le litre se trouve expliqué dans la notice bibliographique contenue dans le k. al-mtzàn al-sagîr''^^\ 
Selon k. maiydàn al-^aqU^'‘\ il traitait de l’application delà Balance à la théurgie (münn al-tilasmât). 


<') A distinguer d'un autre k. al-ayn, de contenu médical et dont le litre doit être traduit par «le livre de l'Oeila 
(—n" 2262). Au début du présent traité (ras. Jârullâh, f. 65’), le litre est expliqué ainsi : IÔsjS Cnï) 

Incipit : AMa.«LxJl tôt, otlaJj Ct ^. *m JO Uü ’ t « *11 fXl .X»4. 

^Ji d t*d(Jl i* t **,, joLs ... ^j-t aICim 11 

Min jumlat al-itnayn wa’l-talâtin kitâb Jt’l-maivàzîn [6 pages; probablement incomplet). Cf. aussi BaocKELMiim, 
Suppl., I, p. Aag, n° 64. 

i*) Gf. svpra. Introduction. 

Pour le nombre 17, cf. vol. II, p. 307 et suiv. — Les bâb 6-13 ont été omis par le copiste du raç. Jârullâh. 

Cf. supra, p. 77', 

W Textes,p. 309, i5. 

O) p, 48’ : t^ljÎLuf ots oLxtDt J loto sikyr d oo LjJ 

Cf. infra, p. 87’. 

Ov) Cf. à coté des extraits cités sub KM 76, la notice suivante qu’on lit à la fin du k, al-naqd (f. 91'’) : >>^3 

til} tj.jj.i.1 *** LLjjju»! LfiA d Jl 80 ,j 4 (ja d 1-^1 (c’est-à-dire les deux Frères) 

Cf. sub CXII 56. Un /(. al-ayn, de contenu alchimique se trouve également cité dans k. al-riyàd al-akbar ( = 
n° 960); cf. supra, p. 11*. 

Cf. Staplktox, dans Mem. As. Soc. Beng., Itl, p. 65 ; voir aussi ibid. p. 58 et 84 où il faut lire au lieu de j-jtJl. 

Textes, p. 45o, 4. 

Textes, p. a10, 3. 

Mémoires de l’Institut d’Egypte, t. XLIV. 11 
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Selon k. al-hawàss al-kabîr, cliap. 20 était plutôt de contenu alchimique. Ne faut-il pas iden¬ 
tifier ce traité avec le k. al-baqiytja (iuiuJI, lire iLubJI), conservé dans le ms. Landberg-Brill 482, 
1” (53 pages)?! 2 ) " ’ ' 

(320) KM 18 h. al-dàr (le livre de l’Habitation). 

,,Selon U. at-hawâss al-kabir, chap. 62 il fait partie dés KM. 

(322) KM '20 h. al-farqad{l) {\q livre de l’Etoilè nommée 

Cité dans h. al-sirr al-maknûn Faut-il ridentifier avec le k. al-farïd {\e livre de fUnique), 
mentionné dans k. al-jumal at-^isrUn, f. 8"? 

(323) ai k. al-hdsil (le livre du Résultat). 

Fihr. n° 298. — Manuscrits ; Paris Sopg, f. gB’’-! 16'’; Jârullàh 1 G 4 i, f. gi’’-! 1 g’ ; Téhéran 
734, 1°. — Extraits édités dans Textes, 533 - 54 i. — L’ouvrage comprend deux parties indé¬ 
pendantes (I, f. 9B**-107'’II, f, 107’’-! 16'' 1 * 1 ) dont chacune est intitulée k. al-hâsil. D’après 
Yexplicit (f. 107''), la première partie porte aussi le titre de k. al-amal (le livre de la Pratique 1 ® 1 ). 
En fait, le k. rnaydàn «Z-'ajl ('*1 parle de rdeux livres al-hàsil-n. D’après l’introduction, le titre du 
traité a été donné par le maître Ja'far ibn Muhammad, parce qu’il résume le résultat et l’utilité 
de tous les livres de la Balance Un entretien semblable de Jâbir avec son maître aü sujet du 
k. al-hàsil se lit dans k, al-hawâss al-kabir, chap, 16 D’après k. ihràj *** 1 , le k. al-hàsil représente 
l’exposé fondamental sur la spéculation des lettres [asl al-hurûj); dans k. al-hawàss al-kabîr, 
chap. 33 il est considéré comme trie but final de nos livres d. — L’appartenance nm KM est 
établie par l’introduction où le k. al-hàsil est désigné plus exactement comme un des kulubal-fal- 


0 ) Textes, p. 3 i 4 , 5 ss. 

(-> On pourrait également rapprocher le titre h. al-tanqiya (Â.. ï ; g . t |) qui, it’aprcs IIoi.sirARD, Proc., n° 85 , se trouve 
cité'opi Jildakï, k. nihâyat al-talab. 

Cf. Textes, p. Sag, 4 ; une autre référence se lit ihid. chap. a 4 (= Textes, p. 817, i 4 ). 
et Al-farqadâii, les deux Veaux, désignent les étoiles |S et 7 de la Petite Ourse. — Pour farqad, cf. encore -Th. 
Nolbeke, Beilr. x. sem. Sprachwissenschaft, Strasbourg igo 4 , p. 84 . 

Textes, p. 338 , 7. 

(O Avec le sous-litre/î 'ilm al-mixôn. 

Ot ïncipit ! |t.ç 1^1 A , ^ ^.lâJ t ,. ,. X lU t j I ttjL. aXJ 

^ VlÂjLtt t*-* A,0t.^3 .>.^1 0.3 

(*) Incipit : ^ J>ïi> JJi jiïj Cço àvi-ü 5I51 '-A? J-*dl il| sù.^ ojj Joô yl cj j *JJ 

Ot J.Aot.dî 1-1.#.^ SSXm ^1 aOs^ 

O*) Textes, p. 309, i 5 . 

*”) Cf. TeKeaj p. 533, 5-10. 

('“i Textes, p. 3 ii, a. : . v- 

O.'O Ibid., p. i 5 , 7. ' ' 

<'*) Ibid., p. 333 , 5 . j 

W /j;d., p. 533 , 4 . . -îv" 
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sa/fl (livres de philosophie) de celle colleclion. Peut-être hutuh al-fahafa îaüI-W entendre les 
XXXII Livres. 

r‘ ■partie : Sur l'analogie entre la composition des corps physiques et la composition des mots du 
langage (f. 96'' et suiv.). Tableaux détaillés sur la permutation des lettres dans les mots (f. 97'!- 
io7.”)('L 

11° partie : La correspondance entre les lettres et les qualités naturelles (f. 107^). Exhortations 
adressées au lecteur'( Traites, p. 53 é). Les cas où les qualités éiémeiitairés d’une chose ne sont pas 
d'accord avec son nom [aî-qawl fïmà naqas min al-asya ''an al-laba i') [t. 109“). Les appellations 
multiples des drogues et des sept métaux dans les langues diverses (al-qawl fi ihtilàf aï-asma 
(110*). La langue cebimyarilen et le récit sur le sayh aî-Himyan (110'') Entretiens avec un 
alchimiste (111'’). Gomment déterminer les qualités élémentaires d’une chose (al-qatolfi islihràj hal 
al-saij hürr aw hârid aw yàbis aw ratib (111*"). La preuve de l’existence de Dieu (1 ii** et suiv.). 
L’anatomie du crâne humain du point de vue téléologique (référence à Galien; 1 19 ‘). La réunion 
et le mélange des éléments [al-qawl jil-ijimà' wa’l-imtizàj) (f. iiS"). Les opinions des Anciens 
sur râme [al-qawlfl hadd aî-nafs) (11 5 ’’) et sur la nécessité [al-qawl f’I-darüra'j (1 16**) 

Plusieurs traités de la collection des KM .se trouvent cités dans le,L al-kâsiU^'i. Des références 
au h. al-hàsil se rencontrent fréquemment dans les autres écrits jabiriens 

(326) KSI ‘ià k. al-hayàt (\e livre de la Vie)(‘'l. 

Cité dans k. al-sirr al-maknün 7 à côté du k. al-adilla [ = KM 3) comme appartenant à wees 
livres-cin. Selon le k. al-naqd''^\ il traite des deux (tFrèresn. 

(328) KM '26 h. al-hudud (le livre des Définitions). 

D’après k. al-hawüss al-kabir, chap. Sa 1 ^ 1 , il fait partie des Kutub al-Màwâzïn. If faut donc le 
distinguer d’autres livres de ce titre, notamment du k. al-hudüd édité dans le volume de Textes 
(p. 97-11 ù) et qui appartient à la collection des 5oo Livres L’importance du k, al-hudûd et des 


Cf, vol. H, p. 2^8 et suiv. 

F. uo*-i 11'’ est reproduit dans Textes, p. 535 et suiv, Cf. aussi voL II, p. 261. 

Ces passages doxographiques sont tirés des Placila philosophoruni de Pseudo-Plutarque. Cf. vol. II, p. 332 - 337 . 
f') Notamment k, al-tasrîf, k. al-naqd, k. maydân dt-'aql et k. al-taijama al-amcal. 

K. al-hawàss al-kablr, chap. i (= Textes, p. a'io , i); chap. i 6 (= Textes, p. 3 11 , a); fe. al-ahjâr 'alâ ray Baîinàs I 
(cf. Textes, pp. i3o, 3; i33, l; siq, la; i5i, ii); 11 , f. 111 , {. 82 '’; IV, f. Sy'’; gS*; k. al-sirr al-maknün 111 , 
fr53'‘; k. maydân al-'aql [—Textes, p. aog, i5; 3 i 3 , lé; aié. 5; 21Ü, 8 ); k. ^lajmt' [=Textes, p. 385, i4), 
k. al-hurûf, f. 7 a”; k. alyumal aî-'isrün, f. 6 '’; k. al-mujarradât al-ldm (ms. Jârullâh, f. ai 8 ''). 

W Pour un autre traité de ce titre, cf. n” 292 . • 

Textes, p. 33 g, lo. • • ' 

(*) Injine (ms. Jârullâh, f. 91’) : (jUil UjjU L.» ^..^1 i èî C» Csti 

Textes, p. 3 a 1, 7. 

LXX .59 porte également le titre k. nl-hudûd. (;-,A 


11 . 
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(Jéfiiiilions qu’il conlenaitf*) se trouve maintes fois soulignée daus le Corpus. rrCar il n'y a au 
monde aucun livre qui n’ait pas besoin d’être complété par le k. al-hudûcU rtJe voudrais bien 
savoir comment une opération peut réussir à celui qui n'a pas lu notre Livre des Définitions. La 
lecture eii doit être, ô mon frère, différente de la lecture de tous les autres livres. Les autres 
livres doivent être repris une fois par mois, mais le Livre des Définitions doit être étudié à chaque 
instanti) — D’autres références se lisent dans : k al-tajnü" ; k. maydàn ainsi que 

chez Jildakî, k. nihàyal al-talab t®'. 

(329) KM ay k. al-hmm (le livre de la SpéciGcation). 

Cité dans k. al-nmqàbala (= K M 7 â), comme étant étroitement lié à celui-ci. Il appartient donc 
probablement à la collection des K M. 

(331) *KM a g k. ikrâj ma jil-qmvwa ilal-Jil (le livre dn Passage de la puissance 
à l’acte). 

Ms. Le Caire, tabfiyyàl a M, p. 1-71 Un long fragment parait être conservé dans ms. Ahma- 
diyya (Alep) i 365 , p. i 25 -i 35 l*'. Un autre fragment qui semble contenir le passage sur la 
théurgie, est conservé sous le faux titre de k. fit’l-tilasin wa bahûrât al-kawàkih li l-mumâtaîa wa’l- 
muqàbala (livre sur le talisman et sur les encens offerts aux astres en vue [d'influer sur eux par] 
la similitude et l'opposition), dans un manuscrit de la collection Manadili à Alep I®) et dans un 
autre de la collection Sbath f*®). Des extraits se lisent ap. Tugrâ’ï, k. mafiütlh al-rahma — Édité 
dans Textes, p. i-qS 


0 ) Cf. notamment k. al-ahjâr ’alâ ray Balindt I (= Textes, p. lùi, 7). 

Ibid. II (= Textes, p. 198, 7-8; cf. aussi p. 179, 10). 
t’I Ibid. /(= Textes, p. i 38 , n et suiv.; cf. encore p. i 56 , 6). 

Textes, p. 379, 10. 

Textes, p. aog, i 5 . 

Ms. Le Caire, tab. ii 4 , t. I, f 166*. 

<’) Cf aussi Catalogue', V, Sga. 

A la suite des extraits du k. al-'ilm al-mahzün {KM 31 ). — Incipil : 1 x 5 y.» Syü,» jS.. j.vtl i J^1 ijÇ 

ioL* dü 4 (lire V'XS') ^JlJ\ y.4 JjuÜt <il ï_ÿjül A L* 

i c:»L 4 XL« ^.jCS slUI U11 JU» eJJ\ ^ 

^ ^ 

Kxplicil : ^Lx5'^tt {sic) ^otJI ç^Lx5'A iJ,juÜI a^^Jül d L* ^\yÂ.\ ejt.x5 ^^â.1 ^ 

Le manuscrit paraît contenir en premier lieu le passage sur l’alchimie, dont le déliul (cf Textes, p. 61) manque 
dans le ms. du Caire. 

•"> Signale par P. Sdatu, Al-Fihris, Le Caire 1988. p. 94, n' 801. 

Cf P. Sbatu, Bibliothèque de manuscrits Paul Sbath, I (Le Caire I9a8), n" 48 , 8”. Dans ce dernier manuscrit 
l’extrait commence ainsi : c»Lp»dIaJl i J>ï.f| J.)<jU 1 JI ï^ïJl i U i u? 7?^- or">* >?l JU. 

Cf p. 77 de notre édition. 

0 ') Ms. Paris a 6 i 4 , f. 85 '’; loa'* et lo6^ — Ces extraits ont été utilisés dans notre édition pour l’établissement 
du texte. 

I‘“) Incipil : jjJI Jti* ib J3ÏI sjt Jf” jOiX j^oJl juU à.JS. 
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L'appartenance de l'ouvrage aux A M est établie par les notices qu’on lit dans Textes, p. 3 i, 
12 et . 85 , l A. D’après A. al-tabi^a al-fiàmisa et k. al-nuhàs il fait plus précisément partie des 
XXXII Livres de cette collection. 

Contenu : Exposé philosophique sur les notions aristotéliciennes de la puissance et de l’acte 
{Textes, p. i et suiv.). Recherches grammatico-logiques (p. 8), La nature, les quatre qualités et 
les quatre éléments; la météorologie basée sur la théorie des quatre qualités élémentaires (p. ih). 
Les qualités élémentaires dans leurs rapports aux sept planètes (p. 28) et aux douze signes du 
zodiaque (p. 3 i ). Les mouvements célestes et leurs rapports avec les événements religieux (p. 33 ). 
Les climats (p. 89). L’influence des planètes sur le monde sublunaire (p. 4 i). Les sept Arts aux¬ 
quels est consacré le Corpus jâbirien (p. A7), à savoir la médecine (p. Ag), l’alchimie (p. 61); 
la science des propriétés (p. 78), la théurgie (p. 77), l’asservissement des astres (p. 86), la 
science de la Balance (p. 91), la science de la génération artificielle des êtres vivants (p. 98). 

A côté de nombreux traités appartenant à la collection des KM on trouve cités : k. man^ib 
amir al-nm’minin (n“ 2962 ); kulub al-hawàss (cf. n° 1900 ); risâlat ’A B TT {n° 1005 ). Des références 
au k. ihràj se trouvent dans : k. al-hajar k. al-baht^^^ et k. al-hârsïnl 

(333) *K»i 3i k. al-HInt al-maftzün (le livre de la Science gardée) 

L’appartenance aux Kutiib al-Mawàzin ressort du k. al-hawâss al-kabtr, chap. Ao Selon chap. 
33 du même ouvrage, il est un des livres les plus précieux de la collection, aussi bien du point 
de vue de la pratique et des opérations alchimiques , que du point de vue de la théorie et de,la 
méthode de la Balance Selon chap. 62, il réunit les données de tous les KM et résoud les 
contradictions apparentes qu’on y trouve Dans k. al-hawàss, chap. 69, il est mentionné à côté 
des (Tderniers livres de la collection «. Selon k. al-nukàs, f. 21*, son conténu se trouve repris 
dans les «Sept Livres v 1 ^®'. 


f') Cï.aupra, p. 77 
Holuyadd, p. 33, l5. 

O) p, : B^Jüi j L* ^JûLûatl i <cLn 

AISXjlJI ^t^ VpLcjlII 

Ms. Paris 3606 , r. 59 °, en partant de la théorie des TeAéffpaTa : oU5" i LL-s liLJLc ui—Jj 


(nis. (J ^^ iAJ ooI aA't* 




âjLà5' AaA lo..^ t tl di a>Dt à L* ^ 

Au sujet du titre, cf. Holhtihd, p. 53, ti. 

S , soldl al^l *t. Mîl jhjtJl A 

D’après k. al-nuhâs, f. 37 '’, il n’appartient pourtant pas au groupe des XXXII Livres; ci. supra., p. 77 *. 

Selon fc. al-hawdss, chap. 83 (= rextea, p. 3a 1, 3 et suiv.), le fc. al-'itm aî-mahzûn contient de nombreuses 
recettes alchimiques; cf. encore ihîd., chap. aè (= Textes, p. 817 , t4;.3j.8, 4). 

Cf. Textes, p. 3a5, 3. j 

( 9 ) Textes, p. 333 , 4; cf. encore ipii., p. 3a8, 8 . 

U») pjo. 947.953. 

Mémoires de l’Institut d’Egypte, t. XLIV. 1 2 
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Des abrégés du k. aWilm al-makzün sont conservés d'une part dans le ms. de la madrasa Ahma- 
diyya à Alep, n° i 365 , p. 1-91 eld’aulre part dans le ms. Âsafiyya (Hyderabad), klmiyà 53 , 7® 
(90 folios)®. L’ouvrage est divisé en de nombreux chapitres {bàb) dont chacun comprend trois 
paragraphes {fasl ouj'uz’)®. Les notices bibliographiques paraissent y occuper une place im¬ 
portante Platon et Socrate sont souvent cités®. 

Des extraits plus ou moins étendus se lisent dans k. al-wàdihJl fakk al-rumüz t®', ainsi que dans 
k. al-qawânin al-tabi^iyya Ji’l-hikna al-falsajiyya faussement attribué à Râzi — D’autres réfé¬ 
rences se lisent dans ms. Gotha 1269, f. 5 i'’; ap. Ps.-Majrltl, i. rulbat aUhakim''^^, ap. Hâjjl 
Hallfa ap. Jildakî, k. durrat al-gawwàs ; ap. Gelebl (?), k. sirr al-hikma et dans k. al-kanz fi 
fakk al-ramz 

(335) KM 33 h. al-islidlàl (ie livre de la Démonstration). 

Mentionné dans k. maydân al-^aqî^^^^ à côté du k. al-adilla, comme traitant des «FrèreST. Il faut 
le distinguer du k. kayfiyyat al-islidlâV^^^, de contenu logique. 

(336) KM 3h k. al-isq (le livre de l’Amour). 

Selon le k. al-hawâss al-kabir, chap. 45 , il faisait partie des K.M e\, traitait du tempérament des 
femmes 


M. S. Reich qui prépare une élude sur les manuscrits de la bibliothèque d'Alep, a bien voulu me communiquer 
des renseignements détailles sur ce manuscrit qui, à la suite du k. al-'ilm al-mahtün, contient encore des extraits du 
k. ihrâj {KM ag). 

Cf. Catalogue, III, p. 876. Description détaillée due au cheikh 'Alï llasan il-A'zauî. 

Le ms. d’Alep contient des exlrails des chap. 8-ao; on y lit au début (p. 1) : ^ ^ kïxJl U.» 

1*1 É..'^ I*A ujLxS' fjM ^^^Ljüi cjL^I 

El de même p. 4 : çjLJI jLi.ll |yÿ jj» l a »i II L*.* 

Le ms. de Hyderabad contient en tout i 5 bâb, dont plusieurs fasl n’ont pourtant pas été reproduits (manquent deux 
fasl du 1", a' et 6' bâb; le a’ fasl du 11' bâb; et la fin du 1.5*). 

Dans les extraits du ms. de Hyderabad que j’ai à ma disposition, sont cités les traités suivants de la collection 
des KM : k. al-mantiq, k. al-burhân, k. al-handasa, k. al-hudüd, k. al-muqàbala wa'l-mumâtala, k. al-mitâj. 

Le k. musabbabâl Iflâtûn (n” 205), chap. ai, se réfère à l’un de ces passages : ^ JLs L« yl^j^ 

y^A st I .V.f ÿ 

Ms. Paris 6099, f. a 45 *"'‘; a 53 '’; le dernier passage donne un entretien de Jabir avec al-FadI b. 'Yahyâ al-BarmakI. 
'’l Ms. Uppsala 34 0, f. 99* infra; cf. Rusea, dans Der Islam, XXII (igSS), p. a99 cl suiv. 
t*' Ms. Le Caire, tabl'iyyât la, p, ao6. 

IV, p. abq (n* 8680) : yt;^— 7^^ JkijnJl A jbjvll 

('») Ms. Paris 6683 , f. 3 * (cf. infra, sub n* 998). 
t"' Ms. Paris 3607, f. 7a'’. 

m) Ouvrage alchimique dont l'auteur est inconnu. Ms. Taymûr, tabl'iyyàl lao, p. 7, ai, a6. — Également cité par 
l’auleuT du Catalogue du Majiis de Téhéran, p. 455. 

(is) Textes, p. aao , 1 a. 

(*« N” 2603. 

A *!■-* *. 1 1 ysîÿljll ye ÿÂw.xJLs ü,Li 5 ^A ^ osS' 
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(338-357) *^.w 36-55 le. al-jwnal al-isnm (le livre des Vingt Maximes). 

On lit dans h. al-hawâss al-kahir, chap. 33 : «Aux Kulub aî-Mawâzln appartiennent encore les 

livres des Vingt Maximes {al-kutub [sic] al-jumal al-Hsrûn). Personne, qu’il soit savant ou ignorant, 
qu’il s’occupe de l’Art ou non, ne peut se passer de les étudier et de les avoir toujours auprès de 
lui. Car ils comprennent la théorie et la pratique de l’Art de la façon la plus claire et la plus 
lucide. Ce sont en tout vingt livres ti. 

Le k. al-jumal al-Sèrün^^^ est conservé dans le ms. Hangl*, f. i“-39“t®). Les vingt chapitres 
ou maqàla, portent presque toujours des sous-titres. C’est un exposé assez complet et détaillé 
de la théorie alchimique du point de vue de la doctrine de la Balance. En voici le contenu ; 
chap. i-iv (f. : justification philosophique de l’alchimie selon les quatre catégories hal, mâ, 

kayj, lima'^'^K — v (f. 9’’) : les opinions des diverses écoles sur les principes de l’alchimie. —• 
VI (f. 12“) : la théorie arithmologique [mtzûn). — vu (f. i 3 *) fi'l-àlâl ; description détaillée des 
appareils à employer dans les procédés alchimiques. — viii (f. 1 G‘)fi’l-tamylz wa'l-Jasl bayn al-ajsàd 
wa'l-ajsàm wa’l-anvâh : classification des minéraux. — ix (f. inlihâb al-adwiya : sur le choix 

des drogues. —■ x (f. i 8 ‘) f’I-azmîna wa'l-amkina ; sur le choix du temps et du lieu propices à 
rOEuvre. — xi (f. i çf'’) f’I-àrâ’ fl tadbvr al-arwâh : les opinions sur le traitement des Esprits. — 
XII (f. tadblr al-miyàh : sur les Eaux. — xiii (f. 92 *’) fi tadblr al-ajsàd ; sur les corps métal¬ 

liques. — XIV (f. ^^'')Ji tadblr al-ajsâm : sur les corps non-métalliques. — xv (f. 25 “) fl-abwàh : 
les différentes formes de l'OEuvre. — xvi (f. 26'’) fl-'amal al-qarlb : la méthode la plus rapide 
pour préparer l’élixir. — xvii (f. 28“) f’I-atbâh : sur les codions. — xviii (f. 29’) fl-ajkân : sur 
les bases de l’opération. — xix (f. 30 “) fil-bàb al-sarijal-a'zam : le grand Œuvre. — xx (manque 
en partie; entre f. 3 i et 32 un feuillet est tombé). 

A côté d’un certain nombre de Kutub al-Mawàzxn on trouve cités à plusieurs reprises les CXII 
et les LXX Livres Ja'far al-Sâdiq est cité deux fois 


f'ï Textes , p. 3 a 5 , 6. 

L'itrê coinplel ; aJJ] J t-j U 5 ' 

fi 

Incipil ; LLLi 5 "*xï ^ Ü ^ÿôJ! Li 1 y) ^3! *jj. • •• ^ ^ 

J S .S ^5^iSo L* S 

tXjj Ixïj AK;i^taJ| JüütJt 9 ^ i*aJl JujLj^i^t 

I.J v*3 ^ i 

Gf. les titres des quatre premier chapitres du h al^baht (n** 1800 ). ^ 

Cf. notamment VII (f. iS**) : 0-» 0* jl 0>* StXjA 0a* 

De même f- i6“: ^ 

(«ï Cf.VlI(f.i6“): lyü il L^I^I ilj WTj V. i ^ L* 

^ Ü J pOsJûi LiA 

Cf. XI (f, 19**) • vW AitxJl ul^ill JLsl i IsüL^ gUta? L* ^ LiAj^.>ij (jl (jl 

aUI jiK.> v^.9 ÂjLwiU-ft 

De niémn,XVI ( f. s 7**) * ^7**^ |•Ll«l.3l 0^^'] jl .x^t^ i«Mjî yl j^t^ill ^**5^ (j) ji* 


13 . 
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Des extraits se lisent ap. Tugrâ’i, k. niafâllh al-rakma et k. masàbïh aî-hikma — Brèves réfé¬ 
rences ; k. al-rahma al-sa^lr k. al-nuhâs 

(360) KM 58 k. al-maràsid (le livre des Observations). 

Selon k. al-hawâss, chap. 62 il fait partie des KM. 


(362) *KM 60 k. mdydàn al-aql (le livre de l’Arène de l’Intelligence). 

7 AV. n° 29^. — Manuscrits : Paris 6099, f. 39'-4.2''; Damas, f. i 3 o-i 3 é ; Jârullâli 1 64 i, 
f. ri9“-i27''Édité dans Textes, p. 206-223 1 ^'. — Le titre est expliqué Textes,, p. 2ié, 6. 

Contenu : Réduction des notions de long et court, gros et mince aux quatre qualités élémejjtaures, 
(pi. 206)L'Ame du Monde et sa descente dans la matière (210, 1 5 et suiv.)La théorie de la 
Balance et les lettres de l’alphabet (21 3 , 6). Mlzân et les propriétés [havBôss) des choses (2 19, 4). 
— Digressions : longqe notice bibliographique (208 16 etsuiv.); exposé sur les deux trFrèi\eSiU 
(220, 10 et suiv.). 

A côté de nombreux écrits appartenant aux KM, on trouve cité le k. ustuqus al-uss {—CXIIl). 
1 \ 223 , 6 et suiv. se réfère andc. sirr al-habqa de Balïnâsl’®'. De son côté, le k. maydân al-^aql (le 
titre est souvent abrégé en k, al-tnatjdàn) se trouve cité dans les écrits suivants : k. al-hàsil^^^^\ k. al- 
k. al-tajml'', f, 16A'’ infra; k. al-ahjâr "^alà ra'y Bahnâs^^^^ ; k. al-sitr al-maknûn III, f. 55 “; 
k. al-awàlim,^^'^^-, k. al-jutmkal-Hsrûn^^^h 

(363) KM 61 k. al-mizdj (le livre du Mélange). 


0) Ms. Paris a 6 i 4 , f. loa", iii\ 

O) Ms. Br. Mus. Or. 8aag, f. 117 (avec commentaire). 

W BeBTHELOT, lit, p. 100, 9 . 

0) P, 26*’ : =) J.^41 00.5 

0) Textes, p. Sag, 4 . 

!«) Sous te titre mnàn al-'ûql. — Un traité philosophique de Râzî portait le titre 4 . maydân al-aql; cf. Bërünî, 
Efilre contenant le répertoire des ouvrages de Muh. b. Zak. ar-RâiI, éd. Kbads, p. 17, n' lai. Ibn ai-Nadïm (p. 3ot, 
lô) et Ibn abï Usaybi'a (I, p. 3 ao, i3 ) écrivent à tort k. mtxân al-aql. Dans la liste de Bërünî, la mention du /.;. 
maydân al-aql est suivie d’un k, aUhâsil, titre qu’on retrouve également parmi les KM. 
tiî Incipit : j jtoïj’ yl aW 

I«) ci: vol. II, p. i53. 

Cf. vol. II, p. 1.5g et suiv. 

Cf. ibid., p. 383. 

F. 109" infra; ii 5 ’ supra (référence à.la notice bibliographique). 

(U) Textes, p. 4 oo, 18 : appartenance aux Kulub àl-Maivâzîn; Textes, p. 4 i 6 , 11 : appartenance aux XXXII Livres; 
cf. supra, p. 77. 

(' 3 ) I(^=Texles, p. i 3 o, 7; i 55 ,io).; II (^Textes, p. 176, ia); III, f. 8a'‘; IV, f. 96“. 

<'*) Cf. supra, p. 77I 

ji5) p_ ,s lupra, p. 87 *); f. 6 ^ 
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Souvent cité au cours des KM conime appartenant à » ces livres-ci n [min }iàdihi’l-kulub)^^K Selon 
le k. al-tabi\i aKhâmisa^^^ il ne fait pas partie des XXXU Livres de la collection. A en juger d'après 
les fréquentes références dans d’autres écrits du Corpus, le k. al-mizâj contenait un exposé exhaustif 
de la question du mélange {mizâj = Kpâo-fî), aussi bien du point de vue physique (médical et alchi¬ 
mique) que du point de vue métaphysique Le k. al-sumüm se réfèrei à des recherches sur la 
constitution physique de l’hommeet à une réfutation de la théorie de roccultation {kumün)^^ 1 . 
Le k. al-mkâj est notamment cité dans la réfutation du manichéisme contenue dans le k. al-hawâss 
al-kablr^^^ et semble avoir critiqué la conception dualiste du mélange Selon /c. al-sirr al-mak- 
nün on y lisait aussi des passages politico-religieux sur les deux tf Frères — Autres références ; 
k. al-hawâss al-kabïr, chap. ai 1®', k. al-bakt^^^\ k. aî-usrub i**'; Jildakï, k. nihâijat aî-talab et k. al- 
taqrlb 

( 366 ) KM. 6â k. al-mlzàn (le livre de la Balancé). 

La collection contenait probablement plusieurs traités de ce titre,|l'(.'. t-e k. al-lasrif^^^^ en men¬ 
tionne un comme appartenant aux XXXII Livres. Dansfc. niaydàn al/aql^'^K il est question d’un pre¬ 
mier et d’un secondé. al-mîzân^'’’K Autres références ; k. al-ahjâr^^^\Jt. k. aî-tasrif 

Cl Cf. k. al-sirr al-maknün I (^= Textes, p. 3 ûo, 3 et suiv.); k. al-jumal al-'tsrün, chap. 3 (f. 6“). Cf. aussi /.■. al- 
hawâss al-kablr, chap. 3 : à«>Uç 3 i k.fjd'^ LÎ*.* ciu 5 " y| 

Cl F. 36 *; cf. sufra, p. ■77“. ,1 

(■’) Cf. k. al-hawâss al-kablr, chap. 69 : -•! s.>.^ i vU"l ü] 

^1 iTLc J3Ï 3JI Lf1 ^ JyùJ! ÿilj Ijiü (jl yJl) 3^4 

^*1 Ms. £s*ad, f. 68“ : ajU AÂ.u.6tjÜt Ld jb.^ i 

- 31 * 1 . .iUi aIXæj a-wJÜ^ AA.3^3 a^w.^.. j yjs] 

wl" liSLo 1^)3 ^jL^cj.>s|u..Â, 13^3 S 

^®l Ibut., f. 6* î ch* L-t ^tjtl tjLxS’X 6I3 y.* ùXjûÔs.* <^1) L 3 .Xm.xi 1X33 

L4À.4 (^1^1 uLJl^ JÜmi 

I®) Chap. a (= Textes, p. a 43 , 6; a68, la; a 5 i, .6; a 5 a, 5 ); chap. 5 (= Textes, p. 363, 6). 

Cl Cf. notamment Textes, p. a 63 , 6. 

(*) Textes, p. 339, 10. — De même cité dans k, al-sirr al-maknün., f. 5 o’, 5 i“. 

Cl Textes, p. 3 i 8 . 1. 

C131) 1800 , 1 . a 6 “ med. i ^lytl L,f^jtXy AJ3 g ; m 11 d .xx tïj 

<") K» 952 , f. 54 *. 

CO Ms. Le Caire, tabî'iyyât, ii 4 , t. I, f. 166'’ (cf. infra, sab n* 3 . 76 ). 

CO Ms. Paris 3617, f. 3 a’’. 

Ci) Pour d’autres k. al-mîzân ou k. al-mawâzïn, cf. Index alphabétique, 

CO Textes, p. 4 i 6 , 11. 

CO Ibid., p. Ü08, 17. ' 

C’I Cf. aussi ibid., p. aog, i 5 : kitâbay al-mawâ:in. Voir encore p. 307, i 3 ; aii, 10. 

CO m, f. 8a^ IV, f. 89“. 

CO F. I 5 . 5 ^ l67^ 

CO F. r 43 “. 
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(369) *KU 6y k, al-mizàn al-sagir (le petit livre de la Balance). 

Le titre a été probablement choisi pour le distinguer du traité précédent. — Ms. Paris 6099, 
f. 1 i 8“-128‘; le début manque. Extraits publiés dans Textes, p. éab-éBp. 

Contenu : Les quatre qualités élémentaires et leur place dans la cosmologie de Jâbir^'l [Textes, 
p. /laS et suiv.). Les catégories du Temps et de l’Espace, de la Qualité et de la Quantité (avec de 
nombreux diagrammes)'** (p. 43 o). La prière philosophique de Ja'far al-Sadiq (p. /i 55 et suiv. W). 

(371) KM 6g k. muhaj al-nufüs (le livre des fonds intimes des âmes). 

Cité par Hâjjt Halifa'**. Dans le k. almuhàs''^\ il est considéré comme un des XXXII Livres. De 
longs extraits traitant des allégories alchimiques chez les Anciens, sont conservés ap. Tugrâ’l, k. ma- 
fàtlh al-rahma^^^ ; k. tarâklb aî-anwâr^’’^ et k. jâmi^ al-osrâr*®*; ap. Jildaki, k. nihâyal al-taïab^'^^-, de 
même dans l’anonyme k. al-wàdih fifakk al rumûz^^'^^ et dans un recueil alchimique 

(372) *KM JO k. al-muviâiala (le livre de la Similitude). 

Etroitement lié au k. al-muqàhala {=KM 7 à). Le ms. Berlin A177, L BSb'-bSb*’ en contient 
un extrait sous le titre al-kalàm fi k. aî-mumâtala^^^K A côté du maître Ja'far, il mentionne Moïse 
(Mûsâ h. 'Imrân) comme détenteur de la science divine**®*. 

(373) or ji k. al-muntahâ (le livre du But atteint). 

D'après k. al-ahjâr /****, il fait partie des KM, et d’après k. al-mizàn al-sagir^^^^ plus précisément 
du groupe de XF Livres de cette collection. Selon k. al-ahjâr IV il traite de la Balance de l’Intel¬ 
ligence et de l’Ame. Il est presque toujours cité à côté du k. al-bugya (= KM i 5 ). 


(') Cr. vol. Il, p. i 5 i et suiv. 

(‘I Cf. vol. H, p. 101, et 183 et suiv. 

Celle pièce se retrouve également dans le ms. Hangî*, p. 191-193, mais sous le titre qâla Jübirfi hâtimat kîtâh 
al-safwa; cf. n” 384 . 

W KasJ alzunûn, VI, p. 378 (n“ i 3457 ) : ^ U? 

[ w* AÂ.U, 

Cf. supra, p. 77*. 

W Ms. Paris 361 4 , f. 54 % 85 \ 88*, 89^, 

Ms. Br. Mus. 8339, f. 170* infra. 

'*) Ibid., f. l89^ Une citation, d’après fugrâ’î, se lit également dans le ms. Gotha 1398, f. 7*’ infra. 

Ms, Le Caire, labViyyâl ii 4 , t. II, f. 53 *’; cf. aussi Holmvabd, Proc., n° 65 . 

Ms. Paris 5099, f. 337'. 383*, 34 1*", 367*. 

'■'1 Ms. Le Caire, labViyyâl io 4 , f. 53 *. 

lacipil : «slji » Jj- sljSI J JU> ^ cS-Ni." ... Âb'jUI ' -- «itj a UJ 

^1 j Â^UwII (ms. 10.4^) SO.4J ,.d».« '» U ^ cjUJL t â L* J JL> Si-Xc 

f») F. 536 “ tnfra. 

"‘1 Textes, p. i 38 , 11. 

( 15 ) Itiid., p. 45 1, 3. 

(>‘) F. 88*. 
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(374) KM 72 sari), al-munlahà (commentaire du [livre du] But atteint). 

Cité dans It. al-ahjàr 

(376) *KM 74 k. al-muqàbala (le livre de l’Opposition). 

Sous le titre de k. al-muqàbaîa wa l-mumâtala (le livre de l’Opposition et de la Similitude), le ms. 
Berlin 4177, C 534 ‘- 536 '‘<^) contient en réalité des extraits de deux traités de la collection des KM, 
comme il ressort clairement des colophonsf®). Selon une notice bibliographique**', il est étroi¬ 
tement lié au k. gàyat al-tajrid {=KM 97 ) et au k. al-husüs (=ÂAf 27 ). Le k. al-tabfa al-hàmisa^^^ 
le compte parmi les XXXII Livres de la collection. D’après k. al-sirr al-tnaknün III, il traite de la 
théurgie, de la magie et des prières adressées aux étoiles*®'. 

(378) *KM y6 k. al-mqd (le livre du Triage*’)). 

Conservé dans ms. Jârullâb i 64 i, f. 79“-9i*’*®'. Ecrit de contenu parénétique, où les doctrines 
politico-religieuses de l’auteur occupent une place importante*®'. Le maître Ja'f'ar y est souvent 


Textes, p. i38, lo. 

încipit : ajIS'L^ U«5^5 (jl ... ^ 

(A M 87 j J LLjjcS^ (lire a^Jj» ??) 

bLl;^ <^ôJ| J »>3 Lç J Lu-xS" i^KM 5/) 

De même Jildakî, k, nihàyat alAalah (ms. Le Caire, tabi'ii/yat , 116], 1. 1 ,166^ cite les deux ouvrages comme un seul : 
JÛBjutoJl Ail» iùUüLtt^ I) otjcS' ^ oL^l .xSj 

F. 535* i ^LxS' ajLjIJ £41 uLxS '* c^Lx53l ^^1 Le Lô^^ 

^1 Âlilai i j*^l - ■ ;^T 

F. 53A* injra : j^JLiJ ^,0^ (jj^ isiLc J AâJL^^ lÜJ 3 JO» jJj 

i cs,^ 

Cf. ihtd» f. 535* : ^ ^^7^3 JU^L^l uLxS^,1 8LÂ.tJïr^ cjIxOi J 

Cf. sujira, p, 77*. 

F. 57 * ; ikxjâ^ y/t p^UOl M 99 = ) ^^JlxjI iLbüm j i.JLl^vc lJ|j 

\^J\ (_^kC yj& LcM uaLçijyJiaj) ^yôy 

Au début du traité, le litre est expliqué ainsi (f. 79'') : xiil jJüJl i^bSX »Lu.çim3 IÔsjS LijU5 ^ jO»^ 

ijl J-Osî — Le même litre se rencontre encore dans LXX 54. 

Incipit : cjyu JusL^b Gyi,», L$j^l ^bU5' Li^jcS'3 Li7 pOoi^ j.i ... jUjaI ^ IX tJJ 

& j ^Lx^JI J^.*o^Lèi» ciJb Ij^ LijlxS^ÿl ... LlaLx 5 '^^J «xjlc Uîy*^7 

«.--JLLxl) y^h ^ L : 1 ^1 

Cf. aûssi la référence qu'on lit dans /•*« al-hâsil (= Textes, p. 53A, 19 ). 
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invoqué^*’. A la on lit un «testaments [wasiyya) sous forme d’une prière Le traité 

fait partie d’un groupe de sept opuscules appartenant aux O/dont notamment le/;. et 

le h. al-^ayn 

(380) KM 7 S k. al-mzin {\e livre de l’Arrangement; ou de la Série). 

Mentionné RAr. n° 296 (p. 357, 26). — Traité de contenu alchimique dont l’appartenance 
aux KM est attesté par A:, àl-àhjâr 

' Cité dans (tl-awâlim^, k. etl-hawâss al-kablr, chap. et Je. al-tajmt^, f. i6/i'‘; k. ak 

jumal alrisrün, f. et i 3 ''; k. maydàn aî-’^aqîk. al-rahma al-sagïr^^^K De même ap. Ahmad 
àl-MisrI, mulilasar jàmi- ül-asrâr 

(382) KM 80 k. al-qamar al-akba7' (le plus grand livre de la Lune). 

Appartenant au groupe des XV traités de la collection Probablement identique au k. al- 
qamar, cité à côté du k. aZ-sanis dans k. maydân et i. al-ahjâr 1 comme traitant des 

différentes formes de Balances. — Citation ap. Tugrâ’l, k. mafàlih al-rahma^'^K Pour un autre 
traité de ce titre, cf. supra, n° 299 . 

(384) *KM 8s k. al-safwa (le livre de l’Klite). 

Le ms. Paris Sogg , f. 117“ n’offre que le début du traité 11 y est suivi du k. al-mïzàn al-sagxr. 


, Cl Un passage, capital peur la date des écrits jâbiriens, a été reproduit supra. Introduction. 

C) C’est à cette partie du traité que se réfère le k. al-hasil, f. 111“ (^=Textes, p. 54 o, 16), ainsi que f. ij 5 ‘ : 

OÜLâJI à 50 .^' L« I ^ A,,â LîJuviajï L* d ^1 

<^l Cf. f. 80' : À « .... l | BÀji (^1 j L* ^4^' tjjl 
Ibiii, , r. 81 1 is w n 8.Xia t *, ,X 

IbiA ,, f. 79'’ injra : Âi» XjL'I S) S3 ü,xJi-e j^laJLtl LcM LijLSj Jjl i liUS Üj». Jôj 

yt«J 

Il s'agit selon toute probabilité du groupe de sept livres mentionnés dans le k. al-awalim (cf. supra., p. 77*). 

(‘1 Cf. ,l’»»c>ipîl. — Le k. al-ayn {=KM 13 ) est souvent cité au cours du traité. 

F. 84 * : ^ 3 ^^^ Lî.iLx 5 ^d .xï IjC ^ |•LJl lôj 

(“I Cf. supra, p. 77*. 

(!) vLiS' i j/m 1 j-r-i'il) 

(*l In fins : L,..xÙI sd,ja ^^4 ; Il c^Lx^.jjj .w. Il ,î_j , c 3 as Ltj .j ê lll ) 

(’) Cf. supra, p. 87’. 

(*“l Gf. Textes, Ÿ- 209. i 4 . 

(“1 Berthbi.ot, III, p. 100. 

('^) Ms. Le Caire, tahi'iyyâl aaS, f. 6'*. 

('■’) Cf. supra, p. 77. 

C'I Textes, p. 316, 6. 

('*) Ibid., p. i 38 ,11. 

('“) Ms. Paris, a 6 i 4 , f. 106'’. 

('!) Incipil ■■ ÿ\ âIjLjx» 'seLax.» sùts;! (J..C y I jjxl. ^ Cf. vol. Il, p. l 53 ®. 
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lequel, comme Tindique une notice bibliographiquelui élail étroitement lié. Selon un autre 
passage, le k. al-safwa doit même être considéré comme la première partie du k. al-mïzân al-sagir 

Un extrait est conservé ap. Tugrâ’î, majâlïh al-rahma^*K D’après k. al-ahjàr ’alà ra'y Bahnàs /!*') 
et k. al-tajmï" il traitait de la théorie de la Balance; k. al-ahjàr /(*' en définit les rapports avec 
le k. al-hàsil, et k. al-iajmi^ le mentionne comme appartenant aux XXXII Livres. — D’autres ré!é- 
rences : k. al-ahjür ^alà ra’y Ballnâs''^^ ; k. al-jumal al-Hsrün 

(386) KM 8û k. al-mms al-akbar (le plus grand livre du Soleil). 

Ainsi appelé dans k. aî-mizàn al-saglr^^^^ ; partout ailleurs : k. al-sams. Etroitement lié à k. al-qamar 
(= KM 80). Cité dans k. al-lasrif, f. i 43 “; k. al-ahjür IV, f. 88°; k. maydàn al-'aqU^^^; k. al- 
ijàz {al-hurüf)^^^K 

(388) KM 86 sarli al-sams iva"l-qamar (commeataire [des livres] du Soleil et 
de la Lune). 

Cité k. al-ahjur Peut-être s’agit-il de deux traités. 


(389-391) “'am 8y-8g k. al-sirr al-tnalmün (le livre du Secret caché). 

Avec le sous-titre Jil-mawüzin^^^\ Il comprend trois parties {juz'). — Céhservé dans ms. Paris 


e) Textes, p. 45o, a. 

Textes, p. 4a5, i. 

.Vis. Paris a6i4, f. iig*. Notons ta phrase intéressante : (j» j-Jl ot 

"J;' (J.»J 

Elle a été commentée par Ihn Dmayl, k. al-mâ' al-waraqî, éd. H. E. Stapi,eton-M.Hidüï.ct Hdsain, dans Mem. As. 
Soc. Beng. XII, i (ig33), p. g6. 

0) Textes, p. iSa, 17. 

Textes, p. 346, 5; 38i, 3; 386, i3. 

(“l Textes, p. i33, 1. 

Textes, p. 389, 1. Dans une notice en marge d'un ms. du k. aljatnühtffî ma'rifat al-jawàhir de Bërünï (éd. 
Hyderabad, p. a6i), le L oI-s(^u)a de Jâbir est considéré comme le premier des AXA//Livres [l’édition a Vt* (j<« 
f») ni, f. 8a‘; IV, f. 89^ 

F. 1'’; cf. supra, p. 87’. 

Textes, p. 45o, i3. 
t") Ihid., p. i38, II. 

<'=) Ibid. , p. a 10, 6. 

Ms. Paris a6o6, f. 68”; cf. infra, n” 956. 
relies, p. i38, 10. 

C’t Explication du titre ras. Paris, f. 5a“ med. (cf. aussi Textes, p. 334,4) : tSuS i U J^l ^ ai-iS JjJfj 

^ sIâ g .< ^ M.i11 at.A,j,4w. aIaJI 0.x^.I^ L^,,9 e^.lt 1 ^ ,«. Ilj 
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5o 99, f- 46'’-56‘' [7, f. 46‘*-5o''; IJ, f. 5o'’-53*; III, f, 53‘-56’’]; ms. Asafiyya, kimiyà 28 1*); ibid. 
53, ms. Damas, f.i 48 et suiv. (la troisième partie seulement); ms. Hangl®,p. i83-i88 (con¬ 
tient la deuxième moitié de la première partie et le début de la troisième partie) — Extraits 
de la deuxième;partie, dans un manuscrit de Râmpûr 

L’appartenance de l’ouvrage aux KM est établie par le lait que nombre de livres de la collection 
y sont cités comme appartenant à cfces livres-ci 

L' partie: Exposé détaillé sur les deux (fFrèresn (édité dans Textes, p. 333-34o). Classifica¬ 
tion des métaux et leur purification, selon Socrate, Porphyre, Chrysippe, Simplicius et autres. 

IP partiel®! ; Classification des Esprits; purification des Esprits selon Socrate, Porphyre, Thalès, 
Simplicius et Pytliagore. 

IIP partiel®! : Suite de l’exposé sur les Esprits (f, 53''). Langage et réalité [Mlzàn al-hurüf), 
d’après Balinâs et Socrate (f. 54'’ et suiv.). — La fin du traité, tel quelle est rapportée dans le 
manuscrit de Paris, semble plutôt appartenir à la risâla al-awwala^^'^K 

A côté de nombreux livres de la collection des KM, on trouve cité le k. al-’^Amàliqa (= CXlI 
53-54). Des références au k. al-sirr al-hiàknün se lisent dans k. al-hawâss al-kabir, chap. il*^! et 2 4 l^'^!, 
dans k. al-mujarradàt^^'\ ainsi que ap. Tugrâ’ï, k. mafàtih aî-rahma et ap. Jildakï, k. durral al- 
gawwâs 1*®!. 


n) C(.. Çalalogm, 11 , i 4 i 6 (contient seutement |a première partie; copie utilisée dans notre édition). 

Cf. Catalogue, lit, 676. 

t’I Faussemént appelé al-jaz' al-tânï min k. al-sirr al-maknûn. 

e) Cet extrait est suivi du début du k. al-abjâr 'alâ ra’y Balmâs IV (= KM 8), faussement appelé al-juz' al-râhi' 
min k. al-sirr al-maknûn. 

W Cf. Stapietox-Azo, dans Mem. As. Soc. Beng. lit, p. ^ 5 . 

Cf. p. ex. Te.Ttes, p. SSg, 11 au sujet du /c. al-tajmî' et du k. al-mhàj. 

P) Iiicipit : ijJI K.XÆ sSji Ul-xS’ i LlaCsS àl tj 1^5"oô ... rJJ 

' ^"1 Tncipit ! ^ t x Ls ^1 ^ s ■ , Lt 13 y ^ 1’ 3 

.dJ3 0.A ^LxJl lA^dl 

e- ^ ^ 

1^1 fnciptt : i^ytxxJt I ^ ^^dJI xt xtvjs xJv L*! 

Ovj^J Lt XJl Liy..c I i . U-LiL3Er ^jl |^\^.^| ^^Ldl aDI dLu*J ^ysL—.xS^^I 

<">1 Explicil : Aj^ J xJUj xJUI .x^3?Ât}2)I .SJUujJl ui.xf txsji.1 y2l| ytÜJU âJjÜI idLu.51 ii-jü LjLpl .xï ijj 

Fol. ■ 54 '’, on trouve même une référence au k. al-sirr al-maknûn : aaô!^ i 3ô Lç tf..:a.!pl cU3 JjüJ 

.^..xilll Au..«L=II AA^taJLs cj^jAtl tj.Atx5^^Ai3 L$I^.^ y.51 cjtx5^^^ 

I"! Textes, p. a 4 o, a. 

Ibid. , p. 3 1 8 , 1. 

(15) Jarultâh, f. aèô'* *n/ru : ^^jLfltl vl-^ O^xAf Jj UJ c^LxS’d jiuaMt tjl-i-!! 1*^ 

Ibtd. f. a48'’ supra : L^-jLîj Ur^il y»5l d LiS3v=..l i cjLJ! Ii.ia [d] (ms. cLj ) cLt 

,jjjLXai.^l tjtx5’d LjiJLid JjoLdt tjLx5"d 

Ms. Paris aCiè, f. 85 '’. 

. es) Ms. Paris 6683 , f. 3 * (cf. ««4 n” 998 ). 



— 95 — 


(392-394) KXi go-gs trois livres tafsir al-sirr al-makmm (^e^i^Vication dn Secret 
caché), dont l’nn portait le titre de k. al-tibb al-nabawi ^alâ ra y ahl al-bayt (le livre de 
la Me'decine prophe'tique, selon l’opinion [des inembres] de la famille [ du prophète])-. 

Ainsi k. al-mizàn al-sagir^^l qui considère ces traités comme faisant partie du groupe des XV Livres 
des KM. D’après k. al-tajmV^^\ le k. al-tibb al-nabawi {min hàdihi’l-kulub), traitait entre autres de 
l’anatomie du cerveau. 

(396) *KM gà k. al~tabVa al-liâmisa (le livre de la cinquième Nature). 

Ms. Paris 6099 , f. 34 “- 39 ’i^'. — L’appartenance aux A'# est établie par la notice bibliographique 
contenue dans le k. al-hawâss al-kabîr, chap. aA Par contre, l’appartenance aux XXXIJ Livres 
n'est pas certaine; ce groupe est toutefois cité à deux reprises dans l’ouvrage 

Contenu : Exposé philosophique sur la ff cinquième Nature etsa place dans la théorie du mïzàn^^'> 
(f. 34’). Explications grammaticales (36’). Application de la méthode du mizân au langage ( 37 *’). 
— Auteurs cités ; Euclide et Galien. — Des références au k. aî-tabVa al~Mmisa se trouvent encore 
dans k. al-sirr al-maknün ///i’I et dans k. aî-jumal al-isrün^^L. ^i: : 

(398) *KM g6 k. al-tajmV (le livre de la Concentration). 

On en connaît deux fragments dont chacun représente une partie dilleFente de l’puvrage : 

1 “ Le ms. Leyde 1966 contient sous le titre min kitâb al-tajmV U Abl üfüsà Jàbir b. Hayyâh al-Sûfi 
al-Tüsi al-Azdl plusieurs extraitsdu k. al-tajmV qui ont été édités par Houdas ap. Behtiielot, 
III, p. 161-179 En voici le contenu : Remarques générales sur la théorie de la Balance 
(pl. 161 ); discours sur le corps, la substance et l’accident [al-qawl Ji’l-jism wa'l-jawhar wa'l-^arad 
(p. 1 64); sur la production des Natures et de la substance à l’état isolé et à l’état composé {al-qawl 
fl ijâd al-tabaV wa’l-jawhar mufradatan wa murakkabatàn) (p. 168 ); sur les prémisses pratiques (?) 
de la génération {al-qawl fl muqaddamât al-kawn bi’l-àmal) (p. 170 ); sur la transformation, ou 
plutôt sur la digestion {fl-islihâla (p. 173 ); anatomie de l’ulérus(a/-çfl!i)/_^’/-raÀ!»i) (p. 176 ). — 
Par la remarque p. 171 , 17 , il est établi que ces chapitres font partie des 


Textes, p. /i 5 i, 6. 

W liiJ. p. 871, )d. 

Iiicipit : [i] i 0.5 Ol |,jLjü yl 


Textes, p. 3 i 8 , 1. 

Cf. supra, p. 77^ 
t®) Cf. vol. It, p. J 53 . 

F. 54 '’ (cf. supra, p. g'i'®). 

F. (cf. supra, p. 87®). 

‘’t Dans le colophon on lit : lamma wa Icamaia al-muhtasar mm H. 
Cf. ibid., trad., p. 191-306. 

(Il) ijtjsg’ âjUi »o^ (j.» dj 


(jé . d t 

^1 fLJiür o.^b 
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9“ A la suite du k. al-tasrif^'\ le ms. Paris 6099 W (f, iA9“-i7i’) contient le fragment d’un 
traité mutilé au début et à la fin et dont le titre n’est pas transmis. La partie centrale de ce frag¬ 
ment (f. j 5 o “- i 63 ‘‘) est consacrée à l’exposé de la génération artificielle [lakwin, tawlid) des ani¬ 
maux, végétaux et minéraux La suite est consacrée à la théorie de la Balance (f. 1 63 “ et suiv.) 
et à la description de la balance hydrostatique (16G'’). De longs extraits ont été publiés dans 
Textes, p. 34 1-391. 

Plusieurs passages prouvent que ce fragment faisait partie des XXXIl Ltvres^^K A côté de nom¬ 
breux traités de la collection des KM {k. al-hâsU, k, al-tasrlf, k. al-mlzàn, k. al-usûl, k. al-sajwa, 
k. al-ahjâr ^alâ ra’y Balïnâs, etc.) on trouve cités plusieurs écrits des CXII Livres [k. al-atyân [= CXII 
(?f], k. aî-ladbîr [=CXIl 16 - 18 ], k.mtuqus al-uss [=CXII 1], k.hawâss al-hajar[= CXII 109 ])-, 
les LXX Livres, le k. al-radd ‘alâ mwàmls JJlàlûn (=0° 1981 ), des écrits logiques, astrologiques, 
théurgiques, etc. 

L'appartenance des deux fragments au i. al-tajmï' est établie par deux extraits de cet ouvrage 
conservés ap. Tugrâ’l, mafâtih ahrahma dont Tun^®' est composé de phrases détachées qui se 
recoupent avec plusieurs passages du manuscrit de Paris, tandis que l’autre (exposé sur la diges¬ 
tion) f®’ se retrouve textuellem.ent dans le manuscrit de Lëydef’L D’autres références confirment 
cette constatation. D’après k. ihrâj^^\ le k. al-lajml^ contient l’exposé détaillé de la science de 
la génération artificielle. Le k.al-hawâss al-kahir, chap. 1le cite en parlant de la génération 
des pierres [tawlid al-)iajar); ibid., chap. 54 s’y réfère à propos de la génération artificielle des 
serpents ; chap. 27 relève la description des appareils de la génération , et le k. al-mulk la 
construction de la balance hydrostatique. Par contre, un autre passage du k. ihrâj t'®) vise le chapitre 
sur la digestion, contenu dans le fragment de Leyde. 


{') Cf. infra, n” 404 . 

n) Et peut-être aussi le ms. Damas. 

PI Une analyse détaillée de cette partie est donnée dans vol. Il, p. io 3 et suiv. 

P) A côté de f. i6i‘ (= Textes, p. 889, i) : yLül S 1 ; . ■ v 5 'rf. notamment le passage impor¬ 
tant f. I 70" et suiv. ; ... 0.x! sj.x U , s X A |j.x A (..« 

4-jLîc^ tS IsXja LjoLxS' L)«Ij 
Ms. Paris a 6 i 4 , f. ioi“. — Dans notre édition (pp. 867, 36 a, 378, 875, 888-889) nous en avons donné le 
collalionnement. 


Ibid. f. 66" : ^ üp.? ^‘^J. S j 

p) Cf. Berthelot, III, p. 17a, 19 et suiv. [•*■-^>^1 

P) Textes, p. gü, 6; cf. aussi h. al-tasrtf. Textes, p. 4 oo, 9. D’après ibid., p. 4 16, 11, le 4 . rtl-fojmî'fait partie du 
groupe des XXXIl Livres. 

P) Textes, p. aSo, 5 . 

<"» Cf. vol. II, p. 108. 


(H) 


^ .xïi xts d-f-e, xl (ÿô..!! 0 .--JI xslôo L. 5^ 4" 


'•yi 

^1 ISS J.SI, ljCiX i vLLô L* ti^ji 

Une autre référence ibid., chap. 11 in fine. Cf. aussi k. al-sii-r al^aknün I (= Textes, p. SSg, 11), fc. al-jumal al- 
'isi’tm, f. 1 4 '’ (cf. supra, p. 87'’); k. al-ahjâr ‘alâ ra'y Balïnâs /(= Textes, p. i 38 , 10); k. al-râhib (= Textes, p. 629, 
4 ); k. al-nuhâs, f. a 3 “. De même Ps.-Majrîlî, k. gâydt âl-hakim, p. i 48 . 
t'-l BERTtlELOT, III, p. 96, i 5 . 

(‘^1 Textes, p. 56 , 9. 
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Il reste incertain si le fragment de Leyde doit être placé avant ou après le fragment de Paris. 

(399) *KM gy h. al-lajnd (le livre de l’Abstraction). 

Manuscrits : Paris 6099, f. 196“-! 99“; Damas, f. 199-195; Tal'at, himiyà, 178, 8° et 189, 9“; 
Téhéran 786, 2°; Hângl^, p. 167-171; ms. personnel, p. 208-217. — Éditions : Lithographie 
indienne II, p. ih ss.; Holîiyard, p. 1 27-148 l'L 

L’opuscule commente des extraits d’un traité alchimique attribué à Socrate Dans l’introduction, 
l’auteur se réfère aux CXII Livres et notamment au k. al-mujarradât de cette collection. L’appar¬ 
tenance aux Ailf est probable 

Des citations se lisent «p. TugiâT, k. mafàlih al-rahma^'^\ et dans le k. al-wàdih fi Jakk al-rumüz^^K 
Nous proposons de l'identifier au k. gâyat al-lajrid cité dans k. al-sirr al-makmm et dans k. al- 
muqâbala t*'. 

(400) KM g8 k. al-tanzîl (le livre de la Distillation per descensum^'^^y 

Cité dans k. al-awàlim à côté de six autres traités de la collection. Selon k. al-tabi^a al-hâmisa 
il fait partie des KM. Autres références : k. al-hawâss al-kabir, chap. 1 et 62 k. al-sirr al-maknün 
également mentionné dans un manuscrit du Filirist d’Ibn al-Nadîm***). 

(401) KM g g k. al-taqrir (le livre de la Stabilisation). 

Cité dans : k. al haivàss al-kablr, chap. 1 et 62 k. al-tabfa al-hâmisa, f. 35 “,’’; k. al-sirr al- 
maknün III, f. 54 *; k. al-jumal al-Hsrim, f. i 4 ’’('®). Il traitait notamment de la Balance des lettres 
de l’alphabet. 

0) fncîpil : (IIoi.siyahd : Ll! 

âjLuXUJI ^ 

Cf. vol. Il, p. 53^ 

(^1 Ou plutôt CXI + {k.) agrâdihâ (sic) al-kabtr (=/.-. al agrâd, dernier traité de cette collection). 

^^1 Cf. p. 1 a 5 : Jl^uLILS^ ÇI^I^ , 3 ^ t ^ xJL>yt^l c>X£ Lt.â 

(*> Ms. Paris aOiô, f. 17 '’ infra. 

W Ms. Paris, 5ogg, f. a 13*’; ces citations sont introduites par jjü 

F. 51" ; iûCi 3 .xji cjCiÛI 15,ja 3 (jl -^1 LiUô d J 

!*) Cf. sub KM qft. 

[*) tanzîl est un terme alchimique; on pourrait aussi traduire : le livre de la Révélation. 

(">) Cf. supra, p. 77 '. 

(U) F. 38“ infra : xjULj y LxJLs 3 lIUâ A 03 

Il s’agit des prémisses logiques de la théorie de la Balance. 

( 18 ) (]f_ fgxles, p. a3o, 7 et 333 , 6 . 

0’) F. 55"; cité à côté du k. maydân al-aql. 

**" Cf. supra, p. 75 '. 

Cf. Textes, p. 338, 3; 389 , i5 (à lire ainsi au lieu de 33a, 6 . 

Cf. supra, p. 87 ^ 

Mémoires de l’Institut d’Egypte, t. XLIV. i3 



— 98 — 


(404) *£M i 0'3 Â;. livre de ia Transmutation; OU de la Moipljologie). 

A distinguer de CXIl lOh qui porte le même titre— Manuscrits : Paris Soqg, f. 128'’- 
147*’ (manque la fin)(“); Damas, f. 8i-i2)(?). — Extraits publiés dans Textes, p. 392-42A('’'. 
L’appartenance au groupe des XXXII Livres parmi les KM est établie par la notice bibliographique 
f. 1 46 “ (= Textes, p. 416,9, 

Contenu ; Natures (tabà’i‘) et Éléments (= ustugusàl)-, explication des chapitres 2-5 du deuxième 
livre du De generatione et corruptionc d’Aristote (f. i 28 ‘’-i 38 ‘; cf. Textes, p. 394-97)!''). La théorie 
de la Balance appliquée aux animaux, aux plantes et aux pierres (i 38 *’-i 4 i“; cf. Textes, p. 397- 
4 o 5 ). La cosmologie j’âbirienne (f. i 4 i'’-i 43 '’; cf. Textes, p. 4 o 5 - 4 i 4 )!^). La Balance des Lettres 
(f. i 43 *’). Démonstration de la théorie de la Balance; critique du halàm, des Manichéens, et des 
dnAnyya (1 45 '’-i47'’; cf. Textes, p. 4 i 4 - 4 q 4 ). 

Les écrits suivants s'y trouvent cités : k. kayfiyyal al-utidlâl (n” 2603 ); k. al-tibb [KM 107 ); 
k. ahjûr ^alà ra'y Bahnâs; k. aî-maydân; k. al-tajiuf; k. al-hâsü, ainsi que d’autres traités de la collec¬ 
tion des KM. F. i 4 o'' et i 46 “ se réfèrent aux hawàsi (gloses) des Kulub al-Mawâzin. 

Le k. al-tasrlf est cité dans les écrits suivants : k. al-haivàss al-habïr, chap. 62 k. ihrâj^'^^; 

k. al-tajmC^^^; k. al-ahjâr ^alâ ra'y Balinâs^^K Dans le k. al-hâsil il est dit traiter de la doctrine 
du cheikh himyarite; un tel passage n’est cependant pas conservé dans le manuscrit. Un extrait 
se lit également ap. Tugrâ’ï, k. mafâiik al-rakma^^^K 

(409) KM 10 '] k. al-tibb (le livre de la Médecine). 

Selon le k. al-tasnj ce traité faisait partie des KM, et plus précisément des XXXII Livres. 
Selon k. ittayJàn al-aqD^^\ la théorie de la Balance y était appliquée à la médecine. Cf. encore le 
k. al-tibb al-nabatvi [= KM 80 ) ainsi que les autres ouvrages médicaux du Corpus 


I') Hor.MïABD, Proc, n” 36 , a voulu identifier le /.'. al-tasvlf avec le L^ber mulatoriam cité dans le traité latin De 
alutninibus et salibus. La leçon correcte est cependant Liber denudalorum ce qui correspond au k. al-tnujarradàl de 
Jâliir (= eXH 56 ); cf. encore supra, p. 3 i. 

Le texte est coupé au milieu de la phrase à la lin du f. 1117''. Après deux pages hlanches, le manuscrit contient 
f. i49'’-i7i° l’exposé de la science de la génération artificielle. Vu les fréqiientes références au k. qu’on trouve 

dans cette partie, il est évident qu’elle doit appartenir à un autre écrit de la collection. Nous avons vu plus haut (n° 398 ) 
qu’il s’agit du k. al-tajml'. 

Incipil : ^1 jjjyl^l j UajU 5 " JLj LU pXîi' .xï ... ,j„.lLjJI sdJ 

I*) Cf. vol. Il, p. 3 aa. 

01 Cf. vol. II. p. i 39 et suiv. 

O) Cf. Textes, p. 3 ag, 6. 

O) Cf. Textes, p. pa, i 5 . 

01 Cf. Textes, p. 34 a, la; 343 , 5 ; 346 , 6; 384 , lo; de même fol. i 5 a'‘; i6a'’, 165“. 

01 / (= Textes, p. ia7, i; ia8, 5 ); II, f. 8o" (= Textes, p. igS, lo); III, f. 8a'’; IV, f. gè"; gS". 

!‘“1 F. 110“ (= T’estes, p. 537, 4 ). 

t") Ms. Paris a 6 i 4 , f. 3 a'‘. 

0®1 Textes, p. 4 16, 10. 

(O) Ibid ,, p. aïo, 4 . 

tu) N° 2018 et suiv. 
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(412-413) *KM 110-111 k. al-nsül (le livi’e des Principes). 

Selon la notice contenue en tête du k. aî-usül la collection des KM contenait deux 

traités de ce titre. Le k. al-hawàss al-kablr, chap. 16, s’y réfère par k. al-usûl min kutuh al-mawâtin; 
le k. ihràj^'^^ cite un bàh al-mlzàn fï k. al-usûl min hâdihri-kutub. Autres références : k. al-iajmi^ \ 
k. al-mîzàn al-sagir [Textes, p. Aia, 9; 45 o, 10; d’après ce dernier passage, il serait en rapport 
avec k. al-sams al-akbar et k. al-qamar al-akbar); k. al-nuhàs, f. 27“. 

Un des traités en question est peut-être conservé dans le ms. Br. Mus. Add. 23 i 48 , f. i 36 -i 42 , 
sous le titre de k. al-usûl fl{?) jumlat kutub al-mawàzln^'‘K 

(414) M lia k. al-agràd li kilàh al-mul (le livre des Intentions du livre dos 
Principes). 

Cité dans k. al-sirr al-maknün^^^ comme traitant des deux trFrères d. 

(417-422) KM iio-iao. 

Parmi les XV Livres faisant partie des KM, le k. nl-mizân al-sagir mentionne six traités sans 
titre spécial, qui traitaient de la Balance des minéraux [hijâra). L’indication sur la place de ces 
traités dans la collection est corrompue. 

(435) KM iS3. 

Dans k. ihrâj 1 ^', Jâbir se réfère à un «de ces livres-ci ayant pour objet la théorie musicale 

(438) KM i36. 

Un traité de théurgie [tilasmâl) est cité dans k. ihrâj^^'i comme appartenant à «ces livres-ci«. 


(') Cf. sub n" 988 . 

Textes, p. 7^ , 16. 

F. 170*'*’; cf. supra, p. 96*. 

-,, fi ^ fi 

nï Ificiptt I xttII. .Î J aCJI y! |4Xià j ^tâ > ajLv .xju L.*I ... ^^ sXl 

(nous n’avons pu consulter ce traité de près). Cf. encore Holmïard, Proc, n” 64 . 

Textes, p. 338 , 5 . 

(') Textes, p. 45 o, i 4 et suiv. 

Textes, p. Il, 7 et suiv. 

l'î Pour les rapports de ta musique avec la doctrine de la Balance, cf. vol. Il, p. a 54 et suiv. 

Textes, p. 83 , 1. 


i3. 



VII 

LES 500 LIVRES. 


(447-946) 

D’après Ibn Hallikân Jâbir a composé au nom de son maître Ja'l’ar al-Sâdiq une collection 
de 5 oo Kpîtres {rasà'ü) comprenant mille'®! feuillets. On est tenté de l'identitier avec les tf 5 oo 
Livres en vue d’une réfutation des philosophes^ mentionnés chez Ibn al-Nadim, p. 358 , i. En 
fait, plusieurs des traités de la collection semblent avoir été consacrés à des thèmes philoso¬ 
phiques. D’autre part, l'autorité de Ja'far y est souvent invoquée, et le k. nâr al-hajar i®) les appelle 
expressément «les 5 oo Livres selon l’opinion de mon Maître — que les bénédictions de Dieu soient 
sur lui — n. Les 5 oo Livres sont encore mentionnés par Hâjjl Hall faet, sous le titre kitàb al- 
hams mi’a, par Jildâki 

Nous avons pu restituer avec certitude les titres de 29 traités de la collection dont i 5 sont 
conservés et ont même en grande partie été édités. Dans plusieurs cas, l’appartenance aux 5 oo 
Livres est directement attestée. Le k. al-qàdir assure l’appartenance de deux autres traités à «ces 
livres-cin. Selon une notice quon lit dans le k. al-hudùd^^\ le k. al-nafs (^wal-manfüs), le k. al- 
haraka wa l-mulaharrik, le k. al-hiss wa'l-mahsüs et le k. al-fâ'il wal-munfaHl, semblent également 
faire partie de la collection présente. Or, le k. al-bahl''’’^ complète la liste de ces titres en y ajoutant 
trois autres, et dans le k. al-ba\jàn^^\ le k. al-hiss wal-mahsûs et le k. al-‘aql wa’l-ma^qül sont con¬ 
sidérés comme faisant partie de «ces livres-cin c’est-à-dire de la collection à laquelle ap])artient 
le k. al-bayàn. Il est donc fort probable que le k. al-bayàn, lui aussi, doit être compté parmi les 
5 oo Livres. 


(■) Kd. Le Caire, t, p. i 3 o. 

n) De Slass, dans sa traduction du passage (t, 3 oo), a “ Iwo Ihousand”. 

n) Berthelot, III, p. igS, i3. 

V, p. aSa (d'après Jildakï, k. nihàyat al-talab). 

K. al-taqrlb fi asrâr al-tarkîb, ms. Paris a6i7, I. ai’; ibtd. f. 3 a'' : hams mi’a lisâla, et de même, nihâyal al- 
talab (ms. Le Caire, lab. ii 4 ), l. II, f. 188’; cf. aussi Celebî (?), k. slrv al-hikma, ms. Paris 3607, f. 8a'’. 

•‘i Textes, p. 1 la, 1 a et suiv. 

M Cf. Textes, p. Sog, 6 et suiv. On y trouve énumérés six traités de litres apparentés, à savoir : 1° fc. al-süra iva’l- 
musaœwar, a° fc. al-haraka vea’l-mutaharrik, 3° fc. al-nafs wa’l-manjüs, b° fc. ? (lacune dans le ms.), 5" fc. al-hiss wa’l- 
mahtûs et 6” fc. al-tabï'a iva’l-matbiV. Le quatrième traité, omis par le copiste, pourrait élre soit le fc. alfà'il vca’l- 
munfa’il, soit le fc. al-'aql wa’l-ma'’qnl. 

Holmyard, p. 6, i5. 

I*' Ibid., L ifi; lire : min hâdihi’l kutub. 
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En raison de leurs particularités stylistiques et doctrinales, plusieurs autres traités, dont l’ap¬ 
partenance à une des collections du Corpus n’a pu être déterminée, semblent en réalité faire 
partie des 5 oo Livres^'\ 

Des notices bibliographiques il ressort que les 5 oo Livres sont postérieurs aux Kultth al-Mawàzin 
et antérieurs à la collection des Sept Livres Plus encore que dans les K M, les idées religieuses 
y sont mêlées au contenu alchimique. Les passages parénétiques occupent une place importante et 
les procédés alchimiques sont souvent réduits à des allégories abstruses. 

(454) *k. al-mulk (le livre de la Royauté) 

Manuscrits: Paris 26o5, 2°; À.saliyya, kuniyâ 53 , 6“ et 87, 2°; Tal'at, klmiyà 178,2°; ms. per¬ 
sonnel, p. 171-176. Edité ap. Berthelot, III, p. 91-98; trad. ibid., p. i26-i32; cf. encore ibid., 
p. 18 Pour la critique de ce traité, cf. J. Ruska, Arabische Alchemisten, II, êq et suiv. 

D’après le sous-titre, ce traité est le huitième des 5 oo Livres^^K II est encore cité comme 
appartenant à cette collection dans le k. al-rahma al-sagir de Jâbirl®'; gans le k. al-qawànln al-ta- 
bl^irjya ji’l-hikma al-falsajiyya, ouvrage attribué à Râzi<’l; ap. Masmûdï, k. alrkàfi [al-voàfi) 
f’I-tadbir ai-sâfî et ap. Celebl, k. durar al-anwàr Le ms. Le Caire, hurüf 60, contient un com¬ 
mentaire anonyme de l’ouvrageDes extraits se lisent également ap. Tugrâ’î, k. mafâtlb al-rah- 
n?a Ibn al-Nadïm mentionne un k. al-muik, de contenu alchimique, à côté du k. al-riyâd. 
L’identité avec le k. al-mulk cité dans k. al-hawâss, chap. 33 n’est pas assurée. Un k. al-malik 
de .lâbir, également conservé est consacré à la théurgie. 

Le titre du traité se rapporte à rrl'opération royale» [tadblr mulllki) qui y est exposée. tfEn 
elfet, les princes qui désirent la pratiquer. . . ne sont point empêchés par elle d’administrer leur 


C’est notamment le cas pour k. jannât al-hald (n" 967 ), k. halk al-aslàr (n’ 972 ), k. al-mîtaq (n° 974 ), k. al- 
mijlàh (n° 975 ), k. al-najtb (n' 977 ), k. al-qadhn (n° 981 ), et probablement aussi k. al-rahma al-saglr (n° 969 ). 

Cf. n” 947 et suiv. 

l’I Roska préfère la lecture k. al-malik (le livre du Roi). 

J» 

Inciptl : Pj À J al * ysm s. 1 ;. y . y JùûtÂ. ejljitCJl Oou L;*l ... jü 

L4 j,i. ".Oi 

t®' Rerthecot, lit, 100, 7, 19; de même cité dans h. al-kâmil al-awwal (ms. Jârullâh, f. leg'in/ra); c(. ad CXII 63 . 
Cf. aub n” 706 . 

Ms. Alexandrie C 3 ilii 6 , f. 98“ infra ; jUaül j eLU! ljUS 'i Ua,!l «tLs Ltj 

<’) Ms. Le Caire, tabî'iyyâl 186, p. 98 (de ma copie personnelle) eLUI . — Cf. aussi 

Celebî, k. qabas al-anwàr (ms. personnel), p. 5 : liLUl «'-«rs ('oir in/ra, aub 706 ). 

('“) Cf. infra, aub n° 967 . 

<'‘l Ms. Paris ai)i 4 , f. a8“ ss. Selon ibid., f. i 3 “, il serait étroitement lié avec le k. al-riyàd et le k. al-manfa'a 
(=n°’ 960 et 973 ). Cf. encore ibid., f. 28“ : L* S-ea Jb ... jjLi ,imi jj» Jyai 

f 

Fihriat, p. 358 , 2; lire lAsS au lieu de mais cf. Holmïabd, Proc. n° 3 i. 

Texlea, p. 3 a 6 , 2. 

<'*> Cf. n” 1985 . 

Rearii. III, p. 91, 8 et suiv.; gè, 1. 

Mémoires de l'Inslitiil d’Egypte, t. XLIV. 1 h 
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eqipire, non plus que de donner leurs soins à leurs armées ou à leurs sujelsii — Il consiste en 
grande partie en exhortations à l’adresse du lecteur et en allusions très vagues à des opérations 
alchimiques. L’élixir y est appelé Iinàm^'^K 

Livres cités : LXX Livres; k. ladbïr al-hukamâ’ al-qudama (=n° 1020 ); k. al-mawàzin al-mufrad 
(cf. n” 980 ); k. al-mutlahid bi nafsihi (= n° 1060 ): kutubunà al-mawâzlniyya; k. al-tajmi^ (=n“ 398 ). 

(470) *k. al-zlbaq al-sarql (le livre du Mercure Oriental). 

Manuscrits ; Paris 2606, f. ioi''-io 5 “; Leyde 12660,- Asafiyya, kimiyà 67, 18° et 88, 12”*^’; 
Tal'at, kimiyâ i 78 , 5 ° et 187, 18° (f. 78* ss.); ms. personnel,p. iSé-igo. .— Edition: Bebtuelot, 
IH, p. 180-186; Irad. ibid., p. 207-212 f'*'. 

C’est le premier des quatre livres dans lesquels Jâbir commente la doctrine des LXX Livres sur 
les quatre .t bases d (orÂ-ôo) dont se compose l’élixir animal. rfMercure Oriental7) est une appel¬ 
lation allégorique de ce que l’auteur nomme ailleurs «l’Huile de la Pierres 1 -’’'. 

Livre cité : k. fi’l-abjâr wa’l-tadàblr (=n° 1017 ). 

(471) *L al-ztbaq al-garbî (le livre du Mercure Occidental). 

Manuscrits : Paris 2606, f. io 5 “-io 8 '’; Leyde )266é,- Asafiyya, kimiyà 67, 19"; 61, !i° (sous 
le titre r. zibaq al-garb)-, 88, i 3 “'®>; Tal'at, kimiyà 178, 6“ et 187, 19°; ms. personnel, p. 190- 
196. — Edition : Berthelot, III, 187-193; trad. ibid., 212-216 

Mercure Occidental est un nom allégorique de l’Eau (Eau divine, p. 187, i 4 ; 189, 5 ) à l’étude 
de laquelle est consacré ce traité 

Livres cités -.les Dix Livres ajoutés aux LXX^'^^ (p. 1 90,1 é); tafslr al-haivàss al-hamsin bal sarkuhà 
(p. 191, 2); k. al-hawàiss al-hamsin [p. 192, i 4 ); kutubunà al-san^awiyya al-mawàziniyya (p. 187, 4 ). 


1'* P. 94 , a. 

I*) Cf. Rdska, Arabische Alchemislen , II, p. 5o et suiv.; Knius, dans üiilter Jahresbericht , p. .SC. 

Catalogue, lit, 678; 690. 

P . ^ 

Inoipit : i (var. (Sr^ i) Iji (j-* ... (var. ) kJ-* ë'jr-' '*** 

çjUSlJl |j^ i nJyij U (var. ) 

i“) Pour les termes mercure oriental et mercure occidental, cf vol. II, p. 8' et p. 38 et suiv. 

<*) Cf Catalogue, III, 678 ; 584; 690 . — Jildakî, /,*. nihàÿat al-talab, ms. Le Caire, labl'iyyât, n4, I. I, f lit'’ 

f, P 

infra ^ le cile comme appartenant aux 5oo Livres : ^ 5 ;Li! 

Ijiâ-î! (n* 1048=) ^ oir encore ibid., t. III, f. 139 * (cf infra, siib n” 500). 

P P 

Incipit : üü âjujÜI «5^4 ÿl â-jLj^I^I ÀüjjLixJI eJ jj.* nJl ... ^UJl j;Jüît aM 

SOvjUÜl jLfi.tâ, e ' J vo j 

1*1 Probablement identique au k. al-hajar al-garbi cité «p. Celebï, k. durar al-amvâr, ms. Le Caire, lab. 186 , p. 33 
(de ma copie personnelle) et k, sirr al-hikma, ms. Paris 3607 , f 117 ". Un extrait du /,. al-zlhaq al-garbi se lit og-alcment 
dans ms. Le Caire, tabViyyât i4 M, f 4'’. 

Cf n” 193 et suiv. 

('») Cf n” 1900. 
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(472) *k. nâr al-hajar (le livre du Feu de la Pierre). 

Manuscrits : Paris 2606, f. io8'’-ii2‘’; Leyde iQ66e; Asafiyya, kîmiyâ 67, 20”; 88, 

Tal'al, hlmiyâ 178, 7° et 187, 20° (f. 79“ ss.); ms. personnel, p. 196-203. — Edition : Bertiielot, 
III, p. 193-201; Iracl. îiîW., 216-221 

Sur la frTeintureii {s{bg)^^K Séparation de la (rTeinturefl de IVHuiloi. Exhortations; paroles 
(lu Maître (p. 196 ss.). Des extraits se lisent ap. Jildakï, h. nihâyat al-talab et dans lei:. al-wàdih 
fi fakk al-rumûz 


(473) *k. ard al-hajar (le Livre de la Terre de la Pierre). 

Manuscrits : Paris 2606, f. ii2'’-ii5'’; Leyde i 266d; Asafiyya, klmiya 67, 21°; 88, i 5 "l®’; 
Tiil'at, hlmiyâ 178,8° et 187, 21° (f. 82* ss.); ms. personnel, p. 2o3-2o8. — Edition: Ber- 
THELOT, III, p. ooi-2o5; Irad. ibid., p. 221-224. 

Sur la base de lelixir appelée «Terres; commentaire alchimique de Sourate XXII 5 (p. 202,9). 
Livres cités : hutubunà al-hayawâniyija. 

(490) *k. al-taklîs (le livre de la Calcination), 

Un long fragment en est cité par Jildakï, h. nihâyat al-lalab^^'i qui le compte expressément parmi 
les 5 oo Livres. D'après cette citation, il est en rapport étroit avec le k. al-ihrâq (n° 495 ) et était 
suivi, dans la collection, du k. al-tafid. Le k. al-sahl (n" 497 ) le cite comme appartenant à rcces 
livres-ci Tl) — Peut-être, est-il identique au k. taklis al-hajar, conservé dans ms. Asafiyya, 
hlmiyâ 67, 23 ° 1'®’. 


(') Cf. Catalogue, lit, 58 o; 5 t)o. 

Incipit 1 ïé J S", tt r X L-t * ’* cd-* aM 

1^1 Explicil (ms. Paris) : *jL» dALu/^Jl y.» j.^1 ^ 

Ms. Le Caire, lab. 11 4 , t. II, f. ii 5 * et suiv. 

Ms. Paris, 5099, f. a 65 ‘’ : ^.^1 jLî çjLï 5 (lire j) (ja âJLw_j âsL» j—» iL i Lâj.l JLSj 

Incipit : xSitiJl i iCjiVi liviS UjuS" d-fï LJ p.XiLj ,>j «jj ... M ù^& 

8,X£ÜLtl Jj, 

(’l Cf. Catalogue, III, 58 o; Sgo, 

<*) Ms. Le Caire, tabï'iyyât ii 4 ,t. II,f. 8 l'-Sa" : iu Uw.^ jj» oU 5 i ... yL^ yj |.L*il JL> 

^ r- M . 

StX^ J J 3 — C£*^'*:ï***' — AÂ>« «Xj ^ lôvJÛ 

* ja-jLâJU ijaXâJ (JJÜiJl (jl yjjîysw^I j ^ ^ 

KOv-ar* liLiL? i-iLî-i ^ yï 

cjLxCJI iXwOuaxiJ Lj^-s! .X^çuaAJt ^ 

Cf. aussi ibid.y f. 88“. 

Cl Ms. Paris Sogg, f. 65 * ; ,,a*S 1 )I sÔvA ^ cjUS’j JUJI rjvtf âUaI JLjjI ti 

C"! Cf. Catalogue, III, 58 o. 

i4. 




(491) h. al-tasid (le livre de la Sublimation). 

Cf. le numéro précédent. On le trouve également cité a^. Jildakî, h. nihàyat al-talab^^\ à côté 
d’autres traités de la même collection. 

(495) *k. al-ihràq (le livre de la Combustion). 

De longs extraits de ce traité se lisent ap. Jildakî, h. nikàyat al-tahb^'^^ et k. gàyat al-surür; 
ces citations assurent son appartenance aux 5 oo Livres. L’ouvrage avait pour objet la purification 
des corps et la libération des âmes; les allégories et les spéculations sur les lettres de l’alphabet 
rappellent celles qu’on lit dans k. al-niâjid'''‘K Le k. al-ihrâq est également mentionné par lîâjjî 
Halifa 

(497) *lc. al-mhl (le livre du [procédé] Facile). 

Manuscrits : Paris 6099, f. 64 “ l®!; Àsafiyya, klmiyà 67, 5 ° I’*; ibid., 89, 6° Hângî^, p. 108- 
109 (début seul); Br. Mus., Adcl. 7722, 3 °. — L’appartenance de cet opuscule à la collection des 
5 oo Livres ressort du fait qu’on y trouve cité le k. al-taklls (cf. n” 490 ) comme faisant partie de 
(f ces livres-ci ri (®). Il traite en premier lieu des w cendres n [rimâd); on y lit de nombreuses réfé¬ 
rences à des auteurs antiques (Empédocle, Archélaus, Anaxagore, Platon, Démocrite, Alexandre, 
Hermès, Paxamus, Héraclius) ainsi qu’une citation du IV' livre de la Météorologie [k. nl-àtàr al- 
'ulwiyya) d’Aristote 


Ms. Le Caire, tdb. ith. t. II, f. 7^’ ' *^ .1 * tl cjt—^ cxjl 

( 5 oo Livres = '^ ....xtlJi j a.>uiotJL* 

P „ 

/flSiél. oit» L« «iioLT,. 

Ms. Le Caire, tab. ii 4 , t. I, f. 1Û9*; t. Il, f. 7 i'' el suiv.; cf. aussi ibid,, l. III, f. /l6^ 

W Ms. Le Caire, tab. ii 5 , t. II, f. 56 ' : tjL».) 5 U—wül *JU U jx.1 Uj 

/«w PP 

«Xhwjf )^>X 5 L^ 4 .[a.clj 

Cf. nihàyat, II, f. iuJU^IaJl 0-* Jom i iJJ jJS' j*.,! 

Cf. la même théorie dans k, al^niâjid {Textes, p. laS). 

Kasf al^zanûn, V, p. 34 , n* 9779 Flüegel; d’après Hajjî Halïfa, Vincipit de rouvraije sérail comme il suit : 

^ Le Ijûll âU 

^ ^ » p 

ïncipît : S«X£ ^ ^ ^.4 Lü .>J» ajI ... 

PP PP p p 

ImJJO' c,,Lx^-l| 10..^ J S^.Xj ljLJI 

Cf. Catalogue, III, 678; voir aussi Tadkirat al-nawâdir, p. 171. 

I‘> Catalogue, III, 5 ga. 

("> Cf. vol. II, p. 55 et suiv. 

(") A ajouter vol. II, p. 3 a 3 “. 
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(500) *k. al-arkân (le livre des Bases)*'). 

D’après Jildaki ce traité faisait partie delà collection. 11 est conservé dans ms. Fâlili BSog, a* 
(f. t-’). Ps.-Majrîtl, dans k. rulhal al-hakm s'y réfère à plusieurs reprises*"); de même 

Jildaki, k. al-durr al-maknün *®) et Ahmad al-Misrî, muhtasar jàtni^ al-asràr **). A en juger d'après le 
k. al-kanz fifakk al-ramz *’>, il semble être en rapport avec n”' 470-473 **). 

(530) *k. al-qàdir (le livre du Puissant)*®). 

Manuscrits : Paris 6099, f. 66‘'-67 " *'®) ; Damas, f. i 36 “-i 37 ”. 

Réflexions philosophiques au sujet de la quiddité [maiyya) et de la qualité [kayfiyya), entre¬ 
mêlées à des remarques, en partie inintelligibles, sur la théorie alchimique. 

L’appartenance aux 5 oo Livres est assurée par une notice qu’on lit vers la fin *"'. D’après l’intro¬ 
duction, le traité serait étroitement lié à un k. al-ilm qui le Aéccde, ainsi qu’à trois autres livres 


A distinguer du k. al-ruhn (=n° 13 ). 

12 ) Cf. suh n” 491 . 

12) Incipit : «-i wJ-i .Ni ^AJl ... 

Cf. ms. Paris 361 2, f. ü'j* r LjUcj 

— Cf. encore Holmïard, Proc. n° 7. Voir aussi le fragment ms. personnel 3, f. 56 *, où est établi un rapprochement 
entre le k. al-hajar de Razî et le k. al-arkân al-arba'a de Jâbir : ijUlô i ^Jl c^ÿi jvîJUji 

(-jLJo ci_5yi.t! ajU. 5 '^.05 A 7?*^ aiLiu.1 *31 ... clU 5 tvji (sîc)^.a:iJl 

O^'l 

Ms. Le Caire» tabViyyât 3 i 5 , f. i8^. 

Ms. Le Caire, tabViyyât 338, f. 3 '*; 7“; 9“. 

Traité tardif d’auteur inconnu, conservé dans ms. Taymûr, tabViyyât 120. 

P. l'y du ms. : ^ — Cf. aussi 

/c, nür al-hajar (BEniHELor, lU, 196, 3 ). De même Jildakï, IcTnihâyat al-taîab, ms. Le Caire, tab, iii, t. lll, f. 
189^ • (—■LaS' ,1 d... AMaJLj AJ) cjLxS'^ 

JçJtj . • • ^ d (n° S^? et suiv.^ ax.a.mJ| ^ 

t®) Pour i’ejpÜcation du litre, cf. f. 67" : i aLjuuç tijil aI» (jl ,x? Mi çjU 5 ^ UjU 5 ^ Lj^ 

P ^ P P 

yL«yfl dLjXw«l |i| llKc juj-T-jJaJl ^•Nîy’ L« (J^ AÏ^t 4 ! ilLil AX.gy 3 lij ^jCî^a.. 

InCîjitt i c^Lo' tilj j j |^hcl ... «L|Liüi^ pL}^.a^J|^ '■»- *^1 

* i^J ItXiâ ^ SxX.<ALm L^.AS' AJL^jI lOxjâ Ul^Lx^ |*|X.ÏJ OÔ XSl ■ y.tv 

^ ^*^7^ *? jl***-^! x*-c ij^ (j! jlioüi tjLx 5 ^7^^ c^ôJl cjLxiDl d üJüi *>35 

Lit LiuEft tl 

P P „ 

1\ 67 • Àj L4 L 4 ^ Ls-XJk.* ^,XÂ aJL* u^^.fy 3 
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de la collection. Sont encore cités : k. al-fiajar, h. al-jawliar, la Logique {^nl-mantiq) et les Mécaniques 
attribuées h Aristote i". 

(531) h. (le livre de la Science). 

Cité dans le k. al-qâdir^^^ comme appartenant à la même collection. Un k. se trouve 

également mentionné dans k. musahhahài IJlàtün (n" 205 ), cbap. 53 ; mais il s’agit peut-être là du 
k, nl-^ilm al-mnhzûn (= n” 333). 


(532) k. al-jarohar (le livre de la Substance). 

Selon le k. al-qndir^^', il serait étroitement lié au k. al-finjar (n° 553 ), lequel fait partie de la 
collection. 

(553) *k. al-^ajar (le livre de la Pierre). 

Manuscrits : Paris 5 or)g, f. i 'j 5 “-) 8o'’; Damas, f. 161-16C ; ms. Hângl^, p. 176-182 ; ms. Tal'at, 
kmiijà 189, 2"; extrait dans ms. Fâtih ôSog, 9". Editions : Litli. Ind. 1 , p. 6-20; Holmyard, 
p. 1 5 -é 2 

Le k. al-burhân fl asrâr ^ilm al-mlzân de Jildaki contient une citation, introduite par qâJa Jàbir 
fi kilâh al-hajar min al-hams mi’a, qui se retrouve à la page 2 C de l’édition deHoLMYARO. C’est pour¬ 
quoi il faut l’identifier avec le k. al-hajar cité dans h. al-qâdir^^^ comme appartenant à «ces livres- 
ci n, c’est-à-dire aux 5 oo Livres''’’^ 

Contenu : Les allégories arilhraologiques des anciens philosophes au sujet de la pierre philoso¬ 
phale (p. 17 - 2 / 1 ). llapport de la Pierre avec les nombres t-io. La hutbat al-bayàn de 'All (p. 22). 
Les notions de Matière et de Forme, de Puissance et d’Acte appliquées à la Pierre (2A et suiv.). 
Explication des appellations arilhmologiques ( 33 ). Explication de la hutbat al-bayün ( 3 A). Les qua¬ 
lités de la Pierre ( 35 ). Les appellations métaphoriques qui désignent la Pierre ( 36 ). Généra¬ 
tion naturelle et artificielle (39). Alchimie et médecine (éo). — Nombre d’auteurs antiques sont’ 
mentionnés Référence au Maître, p. 32 , 8 . — Écrits cités : k. al-sibg al-ahmar (= CXII 12 ); 
k. ihrâj mâ fi’Equwwa ila’l-ji^l[ — K. M 29 ); k. al-imàma [ = n” 2958 ); k. al-bàh wa tawallud al-janïn 
(=n“ 2310 ); les LXX Livres; kulubunû al-tabCiyya wa’l-übhiyya; kutubunâ f’I-kayfiyyât; kutubunà 
fi’ l-tanâsuh (n» 2947 ). 


C' Pour cet ouvrage, cf. vol. II, p. 3 a 4 . 

(O CI. I'i«cip!(, cité p. io5‘“. 

Ms. Paris 5099* f* G7* • yjiy ... xj pStOl O ^w - .i pjsv/l yl ^^tj 

('1 Iiicipit : {sic ms. Paris) «LjLltl xt 

I'’' Fragment Gotha laSg, f. 79“. Cf. au.ssi Jlldakî, nihüijal al-lalab (voir supia, p. loi'). 

F. 67"; cf. note 3; voir aussi supra, p. 100 . 

Cf. aussi HoDirARi), p. 38, 17 . 

<»> Cf. vol. 11, p. ia". 
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(630) *k. al-râhib (le livre de l’Erniite). 

Manuscrils : Paiis 5099, (’. 63"-64°; Damas, T. loi’-iSS"; Hangi p. 172. Kdilé ; Textes, 

p. 528-532 Cilé comme appartenant aux 5oo Livres dans la r. nia^àdin al-hikma wa mazâliir al- 

et dans le k. al-kâfl ial-wâfl) fi’l-ladblr al-sàfi^’'^ de Muhammad b. Ahmad b. 'Abdailâh al- 
Masmudî. 

Sur le traitement alchimique enseigné par le Moine, maître de Jâbir‘*', qui fut élève de l'al¬ 
chimiste Marianus (= Morienus) 1®’, contemporain de Hâlid b. Yazîd. Références à k, al-tajmi" 
(=n° 398), /.- al-imàma (n° 2958); k. al-damlr (n° 230). Du point de vue du style, il existe une 
parenté indéniable avec le k. al rahma al-sagir^'^K 

(631) *k al-satmka (le livre du Poisson). 

Manuscrits: Paris Soqg, f. 65“-66“; Damas, f. i3^-i36‘; Hângl^, p. lyS-Al®'. Dans les 
mss. Damas et Hângî, le traité est considéré comme app^tenanl aux 5oo Livres (^min al-hams mi’a). 

Compléments aux traitements alchimiques décrits dans les LXX Livres, notamment au sujet du 
poisson appelé «• médecin de la raer?i et de l’emploi des myrtes P®*. Sont aussi cités : k. nl-hawâss 
al-hamsln, kutubunü al-mawàHniyya, k. al-agrâd^^^‘. Références à Hermès et à Zosime (flaîlHîûs). 

(630) *k. farhat al-qàdim (le livre de la Joie de Celui qui parvient au but)P^l 

Le ms. Âsafiyya, kimiyü 87, 8° PP, ne contient pas le texte même de ce traité, mais un extrait 


Dans tous les manuscrits le k. al-râhib précède le k. al-samalca. Dans ms. Hângî et Damas le titre est accompagné 
de la notice : juUw».4l. 

InCipil : ]*X^ O.l-xS' U 

'"‘ï Ms. Le Caire, tahViyyût loi, f. i3“ infra : i aj joUwÜ- i L» JJi i 

MbvJl ^ I As ... ( I 3 ^ • • • A.Î 1*1.VI f» d : 

(n* 706 =) (n** 454 “) Jujj) jÿi Lj j dlj • 

AjLid! #Lt! a^_cs« liX^j . 

a) Ms. Le Caire, fat. 343, f. 6 i‘ supra = ms. Alexandrie C 34i6, f. 91 “. 

Le ïMoinc» est déjà cilé dans t. al-mujarradât [CXlI 56) de Jâbir. 

0 ) Pour la tégende de Marianus, rf. J. Rusxa, Arabische Alchemislen, /, Heidelberg iga4. 

<’l Cf. n” 969. 

Inciptt ! Ig j ■ l 'ï . 11 5^1^.. t ,iM 1 i A LlS' .^,3 Lîl ^^1 ■ • • *Lti, t...^.À,o L., .v—.11 

.Ltl tAAS A -^1 0.^1, 

idJA csLjCll, .,.sî} ^ AÂ.4 i.jt^ I3I 

CA. supra, LXX 60. ^ V U ^ . 

1'") Cf. vol. Il, |). ij’, sur l’inlerprétation allégorique des brandies de myrte; voir aussi supra, p. io5*. 

F. 65® : s5,jû JLi..!, (jfsljcill JçoÇiy^l A, A âUjüI 

Ijl..x5 g *jL;-.iJl 

Ibid. : IlilsU I^Ui jjtsLJl Jix^l Jlj Lf ; cf. vol. 11, p. 36 - 37 . ' 

6:0 La signilicalion précise du litre ressort de ta citation chez Jildakl; cf. p. io 8 ^ 

60 Cf. Catalogue, Ht, 588 (3 pages et demie). 
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accompagné d’un commentaire Jildalil 'O. Une longue citation se lit ap. Jildakl le. gàyat al-surür 
où le traité est considéré comme appartenant aux 5 oo Livres. 

(633) k. al-abdâl (le livre des Remplaçants; ou des Succédanés). 

Cité dans k. al-ilm al-muklasah d’Abu’l-Qâsim al-'lrâql comme appartenant aux 5 oo Livres. 

(640) *k. al-sâfî (le livre du Pur). 

Petit traité sur la purification de l’élixir (“U — Manuscrits : Paris 6099, f. 17^“; Br. Mus., Add. 
7793, A°, f. 71-73; Gotha 1995, 9°, f. Il‘'-19'’; Berlin A191; Téhéran, 789, 3 °; fragment 
conservé en tête du ms. Le Caire, tab. 7.31, f. 1“. — Dans le ms. Gotha et chez Hâjjï Halifa il 
est désigné comme faisant partie des 5 oo Livres. Dans l'explication du titre, l’auteur fait allusion 
à l’étymologie populaire du mot süfl 

(706) *k. al-màjid (le livre du Glorieux). 

Manuscrits : Paris 6099, f. 67“-69'’; Damas, f. 137-iAo. Publié dans Textes, p. ii 5 -i 95 . 
L’appartenance aux 5 oo Livres n’est attestée que par le k. al-qawànin al-tabTiyya ji’l-kikma al-faîsa- 
fiyya, faussement attribué à Râzl où le k. al-màjid se trouve mentionné à côté du k. al-mu 1 k^^\ 

L’ouvrage traite, en termes souvent énigmatiques, de l'apparition prochaine de l’Imâm appelé 


~ * J| cj( i» p^l p^LiùtLs tXju AJ t CW♦sS 

é* 

Ms. Le Caire, tabViyyât ii5, t. ÏH, f. 16 *-i 8 “ : ^Lc JJ3 ^ Jo L*£ii ^ 

^^Lîlâ Aj L* AJjiXc^ sI^jA L-^.fiiE a J A^ (XXj L^UâJl AiwisL^ Aj Asw ^ ç.fLxS' 

A tiiii^ iXxj [ix* aLl#^ t Ij tXX^t 9yfJ!^ Lsl vit.A 

P 

CjLJi iuLo iS ^ ... Aa*y£ aJ J-OJ AJ, ^ .».Ôa 

^ I ÀoL^ 'JIj.aaJI oLânX^I fjA pijLitJl aj 

Éd. Holmyard, p. 46, A : Jlooi)! tjU5"i a . Cf. aussi Holmyard, Proc., n® 62 . 

[ncipil : ^ ja^jg l.f| c.jLxj3l ixiA .i Uu.mS' yl ... ^i,jüüL ^i * t l (jtM.^ .X» tf 

Cf. aussi Hâjjï Halîfa, V, p. 106 , n° loa^i. 

(“1 H. H. ajoute que le traité ne comprend qu’un feuillet, à l’instar d’autres (Iraite's de Jâbir) : »j*£ Iôv5, üyy ,ja, . 
— La traduction de Fluegei, : Folium, quod folia singula excipiunl, est erronée. 

.fjLiâdl M 

1’) Ms. üppsala 36o; cf. J. Roska, dans Der Islam, XXIt (ig34), p. 3oi. 

(”) Fol. 164 “ : iuL{w,,J. (J. x^UI, düUI »U-lÿôJI ,;â,. Le passage invoqué (sur le médecin 

de la mer, cf. suh n" 631). ne se trouve cependant ni dans le /.'. al-mullc ni dans le /.'. al-màjid. — Cf. encore ibid., f. 
i65" : idJdl (E)ÂjLj,L7 (.sïc)Ajb:5' j JtSj 
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Màjid, el critique les doctrines religieuses de certaines sectes gnostiques {aihàb al-Sin et ashôb al- 
'Ayn). Les spéculations sur les lettres de l’alphabet jouent un rôle important. 

Livres cités : kulubunâ al-mawàzXniyya, Icutubunà fi'l-hurùf; Icutuhunà fl hawàss hàijihi’l-burvj 
(p. lai). 

(780) *lc. al-hudûd (le livre des Définitions). 

Ms. Le Caire, faôî'jyyaf 2 M, p. 72-86 0 ). Édité : Textes, p. 37-11 4 Selon p. 102, 3 , il fait 
partie des 5oo Livres. — 11 faut distinguer ce k. al-hudüd d’autres livres du même titre l'’'*. 

Contenu ; Exposé logique sur la déhnition (Textes, p. 97). Le système des sciences selon Jâbir 
(p. 100). Définitions des disciplines traitées dans le Corpus jàbirien (p. 108). Définition des objets 
de ces sciences (p. 108). Les définitions de l’Ame de la Nature, du Mouvement, de la Sen¬ 
sation, de l’Agent (p. 1 13 ). 

Un k. al-hudûd de Jâbir est cité ap. Jildaki, k. tiihavai nl-talab 1 ^* cl k. al-taqrib 


(785) * k. al-bayàn (le livre de l’Explication). 

Manuscrits : Paris 6099, f. i74'-i7.‘j'’; Damas, f. Tal'at, klmiyà 189, 1”. Editions : 

Litb. Ind. I, p. 2-6; Hoi.MVAnD, p. 6-12 l’L — Il faut distinguer ce traité des k. al-bayàn qui font 
partie des CXH Livres { 8 - 9 ). En fait, son contenu philosophique ne cadre pas avec celui des CXII 
Livres. Pour son appartenance aux 5 oo Livres, cf. supra, p. 100. — L'opuscule traite des différentes 
significations du mot bayân dans l’usage grammatical, logique et religieux 

(820) k. al-?üra wa l-mumwxvar (le livre de la Forme et du Formé). 

Selon le k. al-baht, f. 93“ (= Textes, p. Sog, 6 ) c’est le premier d’une série d’écrits philoso¬ 
phiques. Ibid., p. 5 io-ii, un k. al-sûra est cit^ côté du k. al-istimâl (=n° 2715 ) comme contenant 
un exposé sur les religions. 

(821) k. al-hamka wa l-mutaharnk (le livre du Mouvement et du Mu). 

Le deuxième écrit de la série citée k. al-baht, (. 93\ Selon h. al-baht, f. 1 38 *’ (= î’rxfes, 
p. 515 ,1 3 ), il traitait en particulier des mouvements célestes. Autre citation : k. al-hudûd { = Textes, 
p. 112, J 3 ). 


Cf. Catalogue, V', 3()ii. — Incipil : caiji i 11x5' LJ ÿl ... Oo? il ^ÿjJl xN 

W Une analyse de ce traité a été donnée dans his, XV (igS)), i et suiv. 

Cf. n- 181, 328, 1027-8. 

Cf. vol. Il, p. Sog'*. 

Cf. supra, sub n” 491. 

Ms. Paris 2617 , f. SaL 

Inciptt ! ^t d ^.J ^ ... Joooj cj J ^ " fl fl AiL,.o 

Cf. asissi Dritter Jahresbei'icht, p. 87 . 
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(822) k. al-nafs voa’l-manfus (le livre de l’Ame el de l'Animé). 

Le troisième écrit de la série citée k. al-haht, f. rjS K. al-hudüd (= Textes, p. 11 a , 1 3) le cite 
sous le titre de k. al-nafs. 

(823) k. al-aql wa‘l-maqül (le livre de l’Intelligence et de l’intelligible). 

C’est probablement le quatrième écrit de la série citée k. al-baht, F. qS* (omis dans le ms.). 
Autres citations : k. al-haht, f. 5i'' infra^^^\ k. al-bayàn (Holmyahd, p. 6, i5). 

(824) k. aUhiss wa’l-mahsüs (le livre de la Sensation et du Sensible). 

Le cinquième écrit de la série citée k. al-baht, f. gS’. Autres citations : k. al-hudüd (= Textes, 
p. 119, i3); /f. al-bayân (Holmyard, p. 6, i5). 

(825) k. al-tabf a wa l-matbiŸ [leïwve de la Nature et du Nature [■=naluratum^‘^'ij). 

Le sixième livre de la série citée k. al-baht. F. gSL 

(826) k. al-fà^il wal-munfa^il (le livre de l'Agent et de l’Agi). 

Cité dans k. al-hudüd (= Textes, p. 11 9, i3). 


,j J L » t b otxS' j eIJ3 t ^ ^ oô Li* 31* ^ Lj .>,9 

(2) Cf. vol. Il, p. iiif. 



VIII 

LES LIVRES DES SEPT MÉTAUX'*). 
(947-956) 


C’est une collection de sept''-^’ traités, conserves dans les manuscrits Paris 2606 Tarai, 
kimiijâ 187 et Téhéran 729, 2°-8'’ et qui sont dénommés d’après les sept métaux tfchefs et rois 
parmi les minéraux w L’ordre suivi dans les manuscrits Paris elTal'al indique, selon une notice 
du k. al-liadîd^^^ leur composition successive, tandis que le manuscrit de Téhéran les classe selon 
l’ordre des sphères planétaires. A côté de cela, le h al-nuhàs indique une troisième classification, 
selon laquelle le disciple doit lire ces traités^’'. Ere pareilles divergences se rencontraient pro- 
hablement dans les autres parties du Corpus. 


10 Pour ajsâd («= (Tciftara) dons le sens de métaux^ cf. vol. II, p. 19'. 

•-) Ou plutôt huit, si l’on y compte le k. nl-ïjàz; cf. tnfra, p. Ji6. 

1 ^^ Nos indications et extraits se rapportent exclusivement au manuscrit de Paris. 

Cf. Catalogue des manuscrits ... du Madjhss, p. Ô6a. 

Ci. k. al-hadid J f. ï s.>l.w.dl^ ïsLjLtl^ â 

h, 38’’ : ,^Lio..Jl ].Xià c.,Lx^^' A.ajÜl c. a.^ 1 tri 1 ) La djts 

Une classification un peu diflerento se lit l’ii'd., f. ia" : «ô^js LiXs U ...—J». ,,* 5 ^iplJl Ju: otwïjl *«,...11 ... 

^jlLîlîI *,ol 3 sll p.!* tjLx 5 *J. 5 ’ L^.,X£ 


-ili^ ^ ^ ^ ^ -a 

t'ï ['.35 : (j! I^s^^aC J! iwL^J! UjÜI .x 3 Lîl ^.cl^ 

(ÿoàjJl tjLxS* ^ ^jlXîÜIj ij^ü IX ajla.^1 u-oJlJl 


Mss. Paris et Tal'al 

.MS. Téiiér.is 

K. AL-NUI.liS 

k. al-dahab 

k. al-usrub 

k. al-usrub 

k. al-fidda 

k. al-qala'i 

k. al-qala'i 

k, al~nuh4s 

k. al-kaidid 

k. al-hadid 

k. al-hadid 

k. al-dahab 

k. al-ljâr 

k. al~rasds al-qalaî 

k. al-nuhâs 

k. al-Jidda 

k, al-usnib 

k. at-hür 

k. al-dahab 

k. al-hâr,sinî 
(ks aî~ijâ 2 ) 

k. al-Jldda 

k. al-nuhMS 


Le L al-mthâs, mentionné à la lin de la dernière iisic, est dil cUre le plus importanl de la colicclion. 
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Les Livres des Sept Métaux sont en rapport étroit avec la collection des Kutub al-Mawâzin qu'ils 
se proposent de compléter Ils sont wla crème de lous mes livres sur les Balances^ «Ces sept 
traités qui sont dénommés d’après les sept métaux fusibles dispensent de la lecture de nos livres 
sur les Balances. En effet, ils subsistent par eux-mêmes et sont indépendants quant à leur contenu; 
car nous y traitons de ce que nous avons omis (?) dans les autres, et nous complétons par là tous 
les Livres des Balances. . . n Tandis que les XXXII Livres, qui représentent le fond des 
exposent la théorie de la Balance de manière énigmatique, la présente collection se propose d’en 
donner un exposé clair et non équivoque — De ces notices, il ressort que les Livres des Sept Métaux 
sont postérieurs en date à la collection des KM; ils se réfèrent en outre h la dernière rédaction 
du h. al-hawàss qui présuppose l’existence des KM^^K Rien n'a pu être établi, par contre, au sujet 
de leurs rapports avec les 5 oo Livres. Notons que le le. al-usül al-tâlil'''’^ est le seul traité jâbii'ien 
se référant à notre collection. Sous le titre kitâb al-ajsàd al-saKa, elle est souvent citée par Tug- 
râ’i Jildakl et Gelebl.'*®! 


(947) *k. al-dahab (le livre de l’Or). 

Manuscrits : Paris 2606, f. 2''-io''; Tal'at, klm. 187, i“; Téhéran 799, 5 °'”’. 


U) K. dl-tiolietb, i. tt ; i*.Xo Li ^ ? . ■ ,i. l I tC t l 6 .xj& ij* t, t.* ^^* 

K. al-ddhtib , f. 8" î j ,. 1.3 .5 CSr^ L^jLs yi L«. 

t (ftj. . rj 

De même le. dl-asrub, f. 55 “ : ÂoLâ. <S:^ •■>^3 ïoLi- VAïSOl ».Xjâ j Lü uUi^ 

K. al-nuhds, t. ai" : ï»ljji Jl (ms. ÂajIÀJI) iôjljJl JI âjja.UI _4 I â ; sj f j-dj 

'■yê Lift J .r .5 ( ? ) ft LijLjuis Lç Ljiî LiftLÂ>.4 j 8 . 3 ^ L^AM-uLi aajÜî j Iâa- 5 ^ 

^LüjüJI ^ XaLc JUü i) A-c^t3 

^ S- ' 

Cf. aussi k. al-liadid, f, 38 “ : xTLiij L^J^S (--.xSCJ 

'*> Cf. siiprd, p. 77. 

K, dl-rasds al-qdld'i, f. li 8* infra : ^jaJLS^I j, LiftLj ^5 Jüià «(jAJLj Xi ^>41 Jl L^j j^ tax,; ^ÿJl cailüUl ciu 5 ^ ^ 1 ^ Ijilj 
dLtü uiôLft SiXift L * * O üMÀtaj T* 7^ ^77^7“* LjLaS' 

8 .Xift ^3 a 3 CaTlLïtl dubLl J3^®! JÜUapJI B,X 4 Ï 3 Ï P>, " Uaa^J) sôsjft 7 ) i^Lt 73 oTtLîLtt 

(“> Cf. infi-a, sub n° 1900 . 

(’) = N° 988 . 

(*) Cf. k. mafâlth al-rabma (ms. Paris a 6 i 4 ), f. 63 et suiv. 

M K. nihayat al-lalab, ms. Le Caire, tab. ni. l. I, f. 166''; 167'’; lit, f. iSg' (cf. supra, sub n° 500 ) k. al- 
burhnn, passrm,; cf. IJâjjî Hatlfa, tl, i8, n" 1801; k. al-misbdh fl 'ilm al-miftah (cf. Catalogue Leyde, lit, p. aog, ad 
n" 1874). — De même cité dans Nuthal nâme i 'Alai (cf. te Catalogue du Majlis de Téhéran, p. 456 ). 

('*’) K, durai- al-anwâr, ms. Le Caire, tab. 189, p. 36 (de noire copie); k. qabas al-anwâr (ms. personnel), p. 5 ; 
k. daqaiq al-mizân (ms. personnel), f. 46 ". D’après plusieurs passages du k. durai- al-anwdr (p. 35 , 98, io 4 ), la 
collection serait aussi appelée k. nihâynl al-talab. 

Incipit : ... 7l3ta7 Lü x^3 ,^J,JI d.i<iiJl3 TXiiSt'* tÂd.e ^pxJJLs IJvXjI ,^jsj| A4 LxJ| ^C^l3 Alt o,.pdî 

tjLxS" Â » apaII laxCII sôsjft ^ A33 iô^jLlI t-ibdLs bLâj(.aï 13 J-s® a« .-a 11 i-AxCtl ftô.^ i^jLxOt IXjft Lâ. 40 sS Jo 

J.5' yA\ ^Â-Lî L*3 juxib' Lo aiamaJI çjLa5’ fS .j Lt JjLp jJ] jaI ^ cjLdlJl 1 i * ^^..^^001 

^ 1 ddô t i i ,É. > 



— 113 — 


Contenu: les épithètes de l’or (2'’); son emploi médical ( 3 ‘). Chrysographie Talismans 

d’or ( 4 ‘); Emploi alchimique ( 4 ’'). Emploi des métaux comme collyre {kuhl) ( 5 ’)'*'. Notices 
bibliographiques et parénétiques ( 5 '’ et 6”). Recette alchimique de Harbî, maître de Jâbir (6“) W. 
Sur la théorie des propriétés (hawâss) (7'’ ss.). Rapport de l’or aux autres métaux notamment au 
plomb (8* SS.) Quelques recettes médicales (io'’)l^>. 

Le h. al~dahah est considéré comme le prtSRer des Livres sur les Sept Métaux II se réfère au 
k. al-usruh et au k. al-itbal (= n° 1038 ) Tugrâ’i, k. mafàtlh al-rahma, Paris 261 4 , f. 77*’, en donne 
un extrait. Une autre référence, d’après Tugrâ’l, se lit dans ms. Paris 6099, f. 7o'’-7i“ I*'. 

(948) *k. al-fidda (le livreHle l’Argent). 

Manuscrits : Paris 2606, f. io'’-2o'’; Tal'at, klm. 187, 2°; Téhéran 729, 8°'“*. 

Contenu : Analyse des lettres {mizàn al-hurüf) 1 ^®’ du mot Jidda (i o''-i i“) Structure et origine 
de l’argent; controverse à ce sujet entre Wàhs al-awwal et Socrate (1 i'’-i 3 “). Emploi médical de 
l’argent (i 3 ‘’). Argyrographie (i 3 *’). Notice bibliographique (1 4 “-’’) t**). Les propriétés (i 4 ‘’). 
Caractéristique générale des Sept Livres par rapport au k. al-hawâss (i 5 “"'’); la Balance des êtres 


P PP 

jjl (J ! 

^ P PP 

SJ yti jüil tsiU_.ul — L’autorité de Ja'far at-Sâdiq est invoquée f. 5” par la formule 


P P P P P P ^ 

F. 8^ t L^^,3l3 0^.aUr^l 

O03 . 3^ (>>*03 ^t.,a..EaJ) 9 ySit^^ J Ll tXj0 c:f|ji3^3^t j 0ic7Lül3 <-^3 

P . 

IjLi.V.S' s <C3^ «-J3.m i.tl tjüo ItX^ LLc.j 5 

Cf. aussi vol. H, p. s. 

Ea>plicit : tjU5 (!)tüur 

(“î Cf. Vîncipit. 

^3^ Ajli oLcS' 3 ÜC uiL*.uJl 53 jSot *t.U 1 ^ Saâi 1^3"^ 4 ûj« l3Là 

AXJLa 9 StXià L 4 ... XsmJlXJ ( ! ) (^3Lk 4«L01 Ifl âi. çjLxS^ c:>Js^3 

Dans le ms. de Paris, le début est perdu; on y lit : LilJ33 ^*a5UJI (g^UUJl ÛiUÜi yl A^ajUl tjU5^i 3-?!.^ 

P e- 

... t)! J-ï^ 

D’après le Catalogue du Majiîs de Téhéran, le traité débute ainsi : li-ï-ff^3 • • • (JA3I341 à sUic U LIüLai. 

Lià3^l0sj3 iùfiJÜl cjLa^JI I 3 sjô i 35*00 (j3=*3 Âiùjül tjLx5* lô^ LîjLxS^ 

(cette dernière phrase se lit dans le ms. Paris f. 11"). 

Cf. vol. 11, p. 3a3 et suîv. 

D’après Socrate, il faudrait considérer dans le mot jiddah non seulement les lettres /et d, mais encore le h final. 
Cf. vol. II, p. 53^. D’après Wâlîs, l’argent serait de nature froide-sèche, et d’après Socrate de nature froide-humide. 

1 s.xjI3 c^LxJCs (_.u 5C-1 | s.xj 6 Li.jtjcS' 

^ ^JoI3dl (JI «LîjljâI (jol^ïîL ,5 LLjJcS cal 3^3 (^^313-^! 3^ S*Xi6 LLjJCJ jlâL*J| L^jI (jl 3 .... tiUv> S 0^3l>Il 

Mémoire» de l'inelüut Égypte, t. XLIV. i5 
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supérieurs {mtzân aVulwiyyàt) Emploi médical de l’argent (contre la migraine, la fièvre 

et les maladies cérébrales) (i 6“-20'') 

(949) *k. al-nuhâs (le livre du Cuivre). 

Manuscrils : Paris 2606, L 2 i°- 38 °; Tal'at, klm. 187, 3 °; Téhéran, 729, 6° 

Contenu : Sur la place de la collection des Livres des Sept Métaux dans le Corpus 
Les qualités élémentaires du cuivre (22*’). Son emploi médical (22'’). La théorie de la Balance 
( 23 “ SS.). Météorologie : les quatre Natures et les quatre saisons (aé*’). La cinquième Nature ou 
Substance'^) ( 2 ^*’)- Les quatre formes de la connaissance et de l’être (26'’). Emploi alchimique 
du cuivre; cet exposé est entrecoupé par de nombreuses notices bibliographiques et parénétiques 
( 27 '-- 38 “). 

Le h. al-nuhàs est dit être le plus important de la collection Nombreuses sont les références 
à la collection des Kutuh al-Mawàzîn dont sont cités : k. al-jumal aî-^isrün, k. al-usül, k. al-sirr 
al-tnaknün, k. al-ihràj, k. al~muhaj; de même les LXX Livres, les XXXII Livres le k. al-imama^^^ 
et les kutub al-hawàss^^K Comme auteurs antiques, f. 35 “ mentionne : Platon, Socrate, Porphyre, 
Wâlïs al-awwal et Andrümâhüs al-awwaî al-habr aî-qadlm al-^ahd^^’^K 

Le k. al-nuhàs min kutub al-ajsàd al-sab^a est cité à la fin du k. al-usül [al-tàlit) 1 ^*) (=fin du k. 
al-burhàn) Un extrait se lit ap. Tugrâ’î, k. mafàtlh al-rahma, f. 55 “ et ap. Celebï, k. qabas 
al-anwàr^'^K 


(950) *k. al-hadtd (le livre du Fer). 

Manuscrits : Paris 2606, f. 38 “- 44 *’; Tal'at, klm. 187, 4 °; Téhéran, 729, 4 °(''‘L 

Contenu: Longue notice bibliographique ( 38 “‘'’) 1 *^L Sur la nature du fer ( 38 '“). Les propriétés du 


(') Cf. ïot. I], p. 187 . 

Un k. al jidda de Jâbir est cité ap. Celebï (?), k. sirr al-hikma, ms. Paris 3607 , f. 117 ". 

Incipil itj ^..,0 xt 1 t V M lA... ï ^ àWtt t t itl 4^* 

... AA.,.wtoti i^Lw. 0^^1 AA.,.Aw.tl Isic J xt dût,} ^ 

L'incipit du ms. Téhéran dilfère quelque peu. 

Cf. supra , p. 112 ^. 

W Cf. vol. II, p. i53. 
t*}) Fol. 35“ t oLJCJ] tôs^ t ^t■ J 

Cf. supra, p. 77 . 

<*1 Cf. n“ 2958. 

(») Cf. n“ 1900. 

('«) Cf. vol. II, p. 53, 55. 

(") Cf. n» 988. 

Cf. n° 990; ms. Berlin, f. 65". 

^ 1 jMs. personnel, p, 3o : Jt» *Il oliw.'*»21 j 4 ^ 2 ^t... à iX.cyJi 

tu) [nciptt : jtj ^^1 LâJÜI U yc .<011 SsfyJ\ iuLc 7 ^^ dts 

tu) Cf. le texte cité supra, 77 ''. 
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fer (89''). Remarques sur la théorie de In transmutation des métaux [inqilàb, islihàla, kumûn et 
çu/iûr (io’ ss.). Théorie de la Balance (62'’). Théorie des propriétés ( 44 “). — Sont cités : les 
XXXII Livres des Kuluh aLMawâzin, les 5 o Livres des Propriétés Un long extrait se lit ap. Tugrâ’î, 
mafâtih, f. 63 '' ss. 

(951) * k. al-rasüs al-qalaî (le livre de l’Étain). 

Manuscrits : Paris 2606, f. 45 °- 5 o’; Tal'at, kïm. 187, S"; Téhéran, 729, 3 ° 

Contenu : Nature et propriétés de l’étain. La théorie des métaux. Une longue notice bibliogra¬ 
phique se lit à la fin (‘L — Références à Socrate, aux Rûm et aux Grecs [Yûnânnjyin)^^^ (47'’ 
infra). Sont cités : plusieurs ouvrages intitulés k. al-agrâd''^^\ k. tabPatinà; k. al-Sàsàhàwùs (?) 
k. al-tahâra ; les XXXII Livres, etc. Extraits ap. Tugrâ’i, mafàllh, f. 71’. 

(952) *k. al-usrub [\e livre du Plomb). 

Manuscrits : Paris 2606, f. So'-Sô’; Tal'at, klm. 187, 6°; Téhéran 729, 2”(®L 
Contenu : Nature et propriétés du plomb; indications astrologiques. Références au k. Andriyyâ 
et aux Kuluh al-Mawàzln^^^L Un long extrait se lit ap. Tugrâ’ï, mafàtih, f. 6i'’ss. 


Cf. f. 61I .X oou ^ j fl, À J ÂJL^v.u.tj L«l . .si, îNij 9 1 * * ^ ^ I 

j il #U.i;il! jîutj 

Cf. n” 1900. 

^^1 ïtictpû : L 4 G l^iX5' —' ’ill vxLb' yt] ^ m yj»l 

*.1 3 vlttjLÎ! ^ A— t,w.jJ ^ "*■ tl Jl J i ii . , > * I . . . 

^^1 F. So" i .iLtÂ v.Li.'osJl^ / j pLxJt yii .xi il _5 lâLa.u .1 ApoL^ 

tjl ,Jbi jcillj Ï^L—^laJl f ill A*3 LâJ ^l^éill 

^ * " J ^ ^ i V p< ^77 dl t■Â.p^^^ P t , ^ il r 1 liy^sK LjLaJi 5^ ^.... t pS tp^.^9 LÂ.p,âl^£) f xJCu^ 

ÇjljO ^ . J,>C il lf.^ljl.4 .î ^ 

W Cf. vol. II, p. lip infra 
W Cf. n- 122. 202, 232, 252, 288, 300. 
m Cf. n”’ 1043-1044. 

(» Cf. n-” 231 et 250. 


(’) Incipü : il x-^ (sic)çj»:^l Ji+ï c 5 >iJl ^ 6^55 .«Ml i Jljl 

^jMpjl—« O^tpi Av * l a 3 «-.vpwÜI ^1 tl^lpÂ . J * a 

Mais cf. le Catalogue du Majlis de Téhéran. 
l'°l F. 5i‘; cf. vol. II, p. 45’. 

P fi f. 

,3 . liXjâ vij I Lîjjj LljJcj J 

” lju} ^ jLwj ^ Â>oL^ iC t .;awfcî| Sjvift 

i5. 



— 116 — 


(953) *h. al-hàrslni (le livre du Métal chinois) 

Manuscrits : Paris 2606, f. ôG’-Sg"; Tal'at, km. 187, 7°; Téhéran, 729, 7”*®). Le manuscrit 
de Paris, seul consulté par nous, semble être un extrait; souvent les paragraphes sont introduits 
par Jlïj et notamment f. 56 ’’ infra, on rencontre Jlïj, se référant à un 

passage omis par le copiste. 

Contenu : Origine et propriétés du Aâraî^î ( 56 “ ss.). Sur la théorie des reXétr^iara (67“ ss.). 
Référence au k. ihrâj mâji’l-quwwa ila’l-fiH (=n° 331 )^®*. 

(954-956) *k. al-îjâz (le livre de la Concision). 

Dans le manuscrit de Paris les Livres des Sept Métaux sont suivis de trois traités qui en réalité 
n’en font qu’un seul et sont étroitement liés à la collection qui les précède : i” k. al-tjàz (f. Bq'’- 
60*) 2° k. awlâd^^^ al-usruh (le livre des Enfants du plomb) i’) (f. 6 o“- 63 ’’) et 3 “ al-iânl min k. 

al-hurüf (le deuxième livre des Lettres) f®' (f. 63 ’'- 68 “). Dans le colophon (** 1 , ce dernier ouvrage 
est cependant appelé ttle livre de la Concision qui traite des combinaisons et de la science de la 
Balancer ou encore t^le livre des Intentions [al-agràd) des Sept plus Trois Livres^. — Dans nombre 
de collections du Corpus P®), on rencontre des traités intitulés «livre des Intentions!) [k. al-a^ûd) 
qui en forment la clé. 

La plus grande partie de ces traités est consacrée à des spéculations curieuses sur les lettres de 
l’alphabet et à des spéculations astrologiques. 

Pour Taîliage haratni^ cf. vol, II, p. 23. 

Incvptt LJytéXA ùyJLA (!) J 1*^1 Oo jpC AMI OOLJ JLs 

^ J liUi J aMI icJï 

( 3 ) D'après la note finale, le h. al-hàrsmi est le dernier des Livres des Sept Me'laux : c^USÜl I4X_ a i Luir Jsij 

aIÜjlmmwÎI Ly^xiOl iliJs . ^Lxj* 

Ainsi que dans le ms. Tarai, f. Mais non pas dans le ms, de Téhéran. 

Incipit ^, lfa.^ Lu/ (.^LxS^ 

^1 JûtJuâJl J aL«LxJ) ,j.w t| ,..,yJ0L 

(*) Ce mot est écrit au-dessus de la ligne et sa signification est incertaine. Le ms. Tal'at Ht seulement k. al-usrub. 

(’) 11 est probable que ce traité, d’ailleurs fragmentaire, n’est qu’une partie du k. al-ljâz. On lit en elTel f. 6 j* : 
(jti jlôjLs lOvjà I l d (• ) ^h * " BÔ,jS ) Jts_, 

^L^^l cyLx^ • 'Zids 

11 faut peut-être corriger k. awlad al-usrub en bsb awlâd(?) al-usrub. 

Le k. al-ïjâî (cf. note 5 ) est aussi appelé k. al lyarûjal-'âmila fi’l-ian'a (livre des Lettres qui agissent dans l’Art). 
C’est donc par rapport à lui que ce k. al-hurûf est appelé le deuxième. 

^**1 F. 68* : üljïstl ‘T'ïï^lyül d jt,,,—*J1 (sic),jb!ycill Iàjû 

SOs.^ 


(">) Cf. sub n° 122 . 



IX 

DIVERS TRAITÉS ALCHIMIQUES. 

(957-1149) 

Dans ce chapitre, nous réunissons les titres des ouvrages jâbiriens dont l’appartenance à une des 
collections alchimiques du Corpus n‘a pu être établie avec certitude. Plusieurs d’entre eux faisaient 
probablement partie des 5 oo Livres. 

(960) *k. al-riyâd al-akbar (le plus grand livre des Parterres) 

Apparemment identique au k. al-riyàd, mentionné à la lin de la liste d’Ibn al-Nadïm 
Manuscrits : Le Caire, tabl^iyyât 781 f. gô'-iig”; Âsafiyya, klmiyà 87, 1° (120 pp.)^^*; 
Jârullâh 16/11, i 3 ° (f. i57‘'-i96“) Oxford, Bodl. Marsh 70 Un abrégé paraît être conservé 
dans le ms. Br. Mus. Add. 7722, 16° (f. 129"-! 34 ‘)et un fragment dans ms. Vat. Borg. ar. 
92, 4° ( 9 ). Malgré l’indication en première page l®) et dans le colophon le ms. Paris ^709 
n’a rien à voir avec notre ouvrage — Tugrâ’l, k. mafàlih al-rahma-^^\ en commente plusieurs 


(O Dans le colophon du ms. Le Caire 781 , il est plutôt appelé k. al-riyâd al-kabtr. L’appellatif /entir ou akbar a été 
ajouté pour le distinguer du k. al-riyâd al-asgar (le plus petit livre des Parterres) lequel est mentionné dans la notice 
bibliograpliique qu’on lit dans l’introduction (cf. aupra, p. ]i‘)- 
Fihr., p. 358, a. 

(■’) Autrefois appartenant à NOa al-Dîn Bbï Mustafâ. 

Sous le titre de k, al-riyâd al-kablr; cf. Catalogue, III, 588; v. aussi Tadkirat al-nawâdir, p. fjb, n° 3o3. 

Sous le titre de k. al-riyâd. — Incipit : i>o,.c 15...* 101 * 5 ” Jiô UJ 05» xij j Üjl oj aM 

P . . A _ 

cjLxOi IiXja j J liLIjü tôsjâ LlaIjô SaSoA 

tjl ^ JLxJt-î J tXXJ ik^JLxJl 2l«XiA ^ 1-jLx5' liXiA LJlaLxS^ <X3^ ... Âx^w 

Catalogus, 1, 5aa; cf. aussi Bbockelmann, GÂLy 1, a^ii; Holmyard, Proe.j n” 3a. 

Incipit : J [ L* J ÂlLoijII StXjA . aMI StXiA ^<.£1 

' ^ f- ^ p f 

ItXiA LâjLxj 0 jâ&l li 1 L* oLJI IaXjA ^jaSI Lilj ^yii\ A II 

jbLî^l tjUf"^ Ash-y jbLîjJl yyûy-îî-ll 

Cf. G. Levi dblla Vida, Elenco, p. a56. 

(“I tjUSlîI (.') sôs^ 

(>«) ^5" 21 joLîjJi otid” ^ 

<") Il s’agit d’une compilation alchimique tardive, où nombre d’auteurs postérieurs à Jâbir (notamment les alchimistes 
'Irâqî et Jildakî) sont mentionnés. De Jâbir on y trouve cité le k. muaahhalÿU IJlâtûn (=n° 205), le k. al-istUmâm 
(= CKII 73), le k. al-mifiâh (= n° 975) et une fois aussi le k. al-riyâd (f. 3o'’). Le ms. porte la date i a34 H. Cf. encore 
E. Blochet, Catalogue dea manusa-ita arabes des nouvelles acquisitions, Paris igab, sub n°. 
l'-l Ms.'Paris aôii, f. i3‘-a5'’ : joLjjJI xcjü. Jyxi 

Mémoires de l’Institut d’Égypte, t. .\LIV. i 6 
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extraits La bibliothèque du séminaire oiiental de l’Universilé de Hambourg possède un manu¬ 
scrit intitulé k. al-riyàd al-müsil ila'l-agrâd fl mudàwât al-amràd^^\ dont l’auteur serait un certain 
'Abdallah b. Muhammad al-Bajall, de date inconnue. MM. Ruska et GabbebsI®) ont constaté que 
cet ouvrage n’est qu’une adaption frauduleuse du k. al-riyàd de Jabir. 

L’ouvrage contient une introduction et vingt chapitres appelés maqàla qui sont groupés en sept 
groupes {hàb) Il est de contenu technique, mais la théorie de la Balance y joue un rôle considé¬ 
rable. A côté du maître Ja'far et de Harbi, l’auteur se réfère à Zosime, à Socrate et à Platon. 
Plusieurs des CXII Livres sont mentionnés dans l’introduction La collection des KM est égale¬ 
ment citée 1®^. 

Une référence au k. al-riyàd avec l’indication qu’il comprend vingt parties, se lit dans le k. al- 
hawâss de Jâbir (’). D’après Tugrâ’l 1 ®), qui se réfère au k troisième catalogue n (fhrist iàlit) de Jâbir, 
le k. al-riyàd serait étroitement lié au k. al-manfa'a (=n° 973 ) et au k. al-mulk (=n'’ 4 S 4 ) 

Récemment, M. Ruska a donné une analyse détaillée de l’ouvrage et M. Gabbebs en a publié 
plusieurs extraits Hs ont en outre établi que quelques-unes des recettes alchimiques du k. al- 
riyàd se recoupent avec des passages du k. sirr al-asràr de Râzï, sans que pourtant une dépendance 
directe entre les deux ouvrages puisse être affirmée. 

(962) k. al-inyâd al-asgar (le plus petit livre des Parterres). 

Cité dans l’introduction du k. al-riyàd al-abkar . 

(964) k. zahr al-riyàd (le livre des Fleurs des parterres). 

Cité ap. Jildakî, k. nihàyat al-talab Cf. encore n” 289 . 


O) L’ouvrage est également cité ap. Jildakî, k. nihâyal al-talab (ms. Le Caire, lab. ii 4 ), I. III, f. ag’’; ap. Abu 
Ishâq Yahyâ b. Mihâ al-Yûnâm al-Antâkl, k. al-ta'aqqub wa'l-iftiqâd (ms. personnel, p. 6g); ap. Celebî(î), k. sirr al- 
hikma (ms. Paris 2607, f. ii“); dans ms. Hângî’, f. 34 '’- 35 ’’; ms. Hângï^, p. 385 - 7 , et dans le recueil alchimique ms. 
Le Caire, tab. io4, f. 54 ". Dans le De aluminibus et salibus, S 7 (cf. J. Ruska, Das Buch der Alavne und Salze, Berlin 
ig 35 , p. 58 ), le litre est rendu en latin par liber tractatus orti. 

P) Signalé par M. Kraüse. 

Dans Der Islam, XXV, p. 4 et suiv. 

Bâb I comprend la 1" maqàla; bâb II, les maqdlât 2-4 ; bàb III, les maqâlât 5 - 6 ; bâb IV, les maq. q-g; bàb V, 
les maq. io-i 3 ; bâb VI, les maq. ib-iq et bâb VII, les maq. 18-20. 

1 *) Cf. supra, p. 11'. — Le k. ustuqus al-uss (= CXII î) et le k. al-agrâd (= CXII 112 ) sont encore mentionnés 
dans la 1 ù‘ maqàla. 

•«) Notamment dans la 17' et la ig“ maqàla. 

Chap. ig; cf. Textes, p. 312 - 3 x 3 . 

L. c. — Cf. le passage cité supra, p. 3 ". 

(”1 Egalement cité ap. Jildakî, k. al-laqrlb, ms. Paris 2617, f. 2i\ 

(10) Vorschriflen zur Herstellung von scharfen Wàssern bei Gàbir und Râzï, dans Der Islam, XXV, p. i- 34 . 

CO Cf. supra, p, 11'. 

CO Ms. Le Caire, labî'iyyàl ii4, t. II, f. iSa''; cf. aussi Holmtaiid, Proc., n" 63 . 
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(965) k. rawdal al-falàsifa (le livre du Parterre des Philosophes). 

Cité dans l’introduction du h. durrat al-gawwàs de JildakîL’identification avec le k. al-rawda 
(^CXII 92 ) est peu probable, ce dernier traité étant également mentionné dans d’autres ouvrages 
de Jildaki. 

(967) *k. jannât al-^uld (le livre des Jardins des Délices). 

Manuscrits : Asafiyya, kxmiyâ 69, 4° W; 61, 9°; 62, 5 °; 69, 3 °; 88, 3 ° —A distinguer d’un 

k. miftâh jannât al-huîd (le livre de la Clé des Jardins des Délices) également attribué à Jâbir, con¬ 
servé dans ms. Asafiyya, kimiyà 18 — Des extraits se lisent dans le ms. Bustânl, f. 28*'-29“ 

et ap. Jildaki, k. al-burhàn fiasràr "ilm aï-mlzàn^^K Le ms. Le Caire, hurüf 60 1 ^*, contient le 
fragment acéphale et incomplet*®) d’un commentaire de trois traités jâbiriens, à savoir 4 . al-rakma 
al-sagir (=n° 969 )*®), k. al-mulk (=0" 454 )*'®) et k. jannât ak-huld ^^ 9 , Ce même commentaire 
semble également figurer dans le k. aî-hidâya ilâ ruthal al-gàya par Najm al-Din al-Salâhl *'®). 

Le style du traité rappelle de près celui des 5 oo Livres, et il est fort probable qu’il faisait partie 
de cette collection. Les entretiens avec le maître Ja'far sont particulièrement étendus*'®). 


<‘) Ms. Paris 6683, f. 3" (cf. svb n" 998). 

Catalogue, lit, 58o. Cf. Tadkirat al-nawâdir, p. 173, n° 396. — [ncipit : vLâXJI jjLs. JU 

^ i SJjLf^ jJAt 

(’> Cafatogue, ni, 584, 586 et 588. 

t*) Ibid., Il, i4i8 (i6 folios). — Incipit : s^sl I**» *Ltiî sîîvjj' 

0^ AU .Xiai L« ^ÂK-ru. .st4L c:>Lâ.^ J dis 

AW P Pt 

^ J JljS ^ jjLs..ôuII £xCâJ| S.3.^ ciA.*L5 ^ôull aWLs 

(®) Ms. Le Caire, tab. 43, f. 36*-37‘. — De même dans le recueil alchimique ms. Gotha isgS, f. 57“, 58*. 

P) Cf. Catalogue, V', p. 358, 384. C’est un recueil factice, in-ia”, de plusieurs traités et fragments alchimiques et 
magiques, comprenant 387 folios (non numérotés). 

(*1 Ce fragment s'étend du f. 135 jusqu’au f. 170 environ. F. 136'’ le commentaire est introduit ainsi : L^.l : Joa» 
ditti sL^ (yLiJl^ cjLxS"sL^ JLjCï aUI ^4il 

^ LjiJ] If.-» Â.Vt .Oa» JCÂjI, .Xl^ A7.pi L:i>PâJ 

(’) F. 136“ et suiv. 
t"» F. 151“ et suiv. 

F. 155” : til 7^^ÂualI tlLm Z-y^ tj* d.s&J! lésiS JI (iCpl *âj 

OvlAl c^LjL^ çj U5 1^ «J ^ ■ <^10 J.W L* t>J^ (_>Lx5^ 

Ms. Tal'at, Icîmiyâ ao5, in-8®, 66 folios, écriture neshï, du xi' siècle H. environ. C’est un manuel alchimique 
postérieur à Jildaki qui y est plusieurs fois cité. D’après f. 5“, le 1V“ et dernier sifr de l’ouvrage avait pour litre : al-sirr 
al-kabîr fî sarh kitabay jannât aî-huld waH-mulk wa k, al-rahma aUsa^îr» Le manuscrit présent ne contient cependant 
que l’introduction et le premier sifr de l’ouvrage. 
t'3) qf. not. f. i6û*'^ 

i6. 
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(968) *sarh k. al-rahma (commentaire du livre de la Miséricorde). 

Ce commentaire du k. aUrahma (^al-lcabïr) (=11° 5 ), attribué à Jâbir, est fréquemment cité ap. 
Jiidaki, k. nihâyat al-talab^^\ Il est probablement identique à la recension commentée {masrûh) 
du k. al-rahma qu’on trouve citée dans LXX 37 Le sarh k. al-rahma al-mu'^anwan bi k. al-uss t®)) 
qu’on lit en tète du ms. JaruHah i6éi, f. est différent du tafslr k. al-rahma, conservé 

dans ms. Le Caire, tab. 781, f. iga’-igG* 

(969) *k. al-ra^ma al-sagîr (le petit livre de la Miséricorde). 

Manuscrits : Paris a 6 o 5 , 3 ° (f. BS’-bj''); 8099, 38 °; Damas, 26°; Tal'at, kimiyà 178, 3 ° 
(f. i7''-i9“) et 189, 11° (f. 38 ^-io*'); Âsatiyya, kimiyà 67, 3 °; 61, 8° et 87, 4 °; Hangl 
p. i 6 i-i 63 ; ms. personnel, p. 176-179. — Editions : Berthelot, III, p. 99-10/1 (trad. p. i 33 - 
i 38 ); Lith, ind. II, p. 2/1-28; Holmyard, p. 1/17-157 — Le ms. Le Caire, hurûf 60, contient 

un commentaire étendu de ce traité; cf. sub n° 967 . Egalement cité ap. Jildaki, k. al-iaqrib ^'^'1. 

La plus grande partie du k. al-rahma al-sagir reproduit un entretien entre Jabir et son maître 
Ja'far qui critique tes ouvrages précédents et encourage Jabir à donner cette fois-ci un exposé 
clair et concis de l’alchimie. En fait, cet exposé est particulièrement vague et obscur i®).— 
L’opuscule présuppose l’existence de toutes les parties alchimiques du Corpus. A côté des CXII et 
des LXX Livres, il se réfère au k. al-nazm (= n° 380 ) et au k. al-jumal al-^isrûn (= n° 338 ) qui font 
partie des KM ainsi qu’au k. al-mulk de la collection des 5 oo Livres (=n° 454). La parenté du 
traité avec te k. al-mulk est indéniable Comme celui-ci, il faisait donc probablement partie 
des 5 oo Livres. — Pour la critique du k. al-rahma al-saglr, cf. Ruska, dans Arch. f. Gesch. d. Med. 
XV (1928), p. 61, et Arabische Alchemisten, II, p. 5 i. 

(971) k. al-ràha (le livre du Repos). 

De longs extraits de cet ouvrage se lisent «p.Tugrâ’ï, k. majâtih al-rahma^^^'t elk. taràkib al-anwàr^^^'t 


(') Ms. Le Caire, tah. ni, t. t, f. i 3 ”, 109“. ii 5 ‘, t.II, 86^ i 83 '’, 188’’. Cf. encore Cal. Leyde, lit, p. aoo. 
Cf. supra, p. 9. 

(’l Pour ce litre, cf. supia, p. 8. 

10 Nous n’avons pu consutter, en photo, que la dernière page du traité. 

O) Cf. supra, p. 6^ 

Cf. aussi Holmïabd, Proc., n° 55. 
l’) Ms. Paris 3617, f. 21'’. 

(*> Cf. aussi Berthelot, lit (partie française), p. 20-21. 

Cf. notamment Berthelot, lit, p. io3, 11, l’appellation imam pour désigner l’éliiir, et ibid., 1. i a la phrase : 
''Ml yl (à moins que Dieu ne me favorise en me faisant voir l’imâm) qui se retrouve littéralement 

dans le k. al-mulk {ibid., p. gi , 16). 

(">) Ms. Paris 261 i, f. io“, 69\ 

l") Ms. Br, Mus. Or. 8229, f. 180“ = ms. Hângï', f. go^-gi''. — D’un ouvrage de Tugrâ'î est probablement aussi 
tirée la citation qu’on lit dans ms. Fâlih 53 og, f. 102'’. 
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ap. Jildaki, k. al-taqrlb ainsi que dans k. al-wàdih fi fakh al-rumüt^^K Ce dernier passage traite 
en particulier des sphères des planètes et des anges®. Cf. aussi Holmyard, Proc., n° 68. 

(972) *lc. hatk al-aslâr (le livre du Déchirement des Voiles). 

Manuscrits : Brit. Mus. Add. 7722, i 3 ° (f. i2i°-i29‘‘); Téhéran, Majlis 781, 3 °; Le Caire, 
tabPiyyàt ïAM, f. 2*’-éTal'at, kimtyà 178, 4 °; ms. personnel, p. 179-184'®). — Une édition 
et traduction inutilisables (d’après le ms. du Br. Mus.) ont été publiées par R. Steele <®). 

Le petit traité prétend donner la complète description de l’Œuvre'’* et, comme tant d’autres 
traités du Corpus, il est dit être unique dans son genre'®*. L’autorité de Ja'far est invoquée au 
moins dix fois par la formule wa kaqq sayyidl. 

L’appartenance aux 5 oo Livres n’est attestée par aucune source. Mais le caractère littéraire et 
doctrinal correspond de près aux autres traités de cette collection '®*. On y retrouve notamment 
l’interprétation allégorique*’®* des branches de myrte (âs) et de bambou si caractéristique pour le 
k. al-zibaq al-sarql et aî-garbl^^^K 

(973) *k. al-manfaa (le livre de rUtilité). 

Conservé dans ms. Asafiyya, kimiyâ 87, 5 ° '’®* (comprenant 6 folios) '’®*; de même ibid. , 53 , 5 ° *’'’*. 


Ms. Paris 2617, f. 21“. 
f-*) Ms. Paris 5099, f. ai 3 “ et suiv. 

F. a 13 ° : 

Sous le titre h. haèf al-asrâr wa hatk al-aslâr (cf. Catalogue^, V, 386 ); mais dans Veirplicit du même 
manuscrit on lit : ^U-u/ül liLïjs . — Les litres des traités jâbiriens ne sont jamais rimes. 

W Incipil : J-c aMI (ms. Le Caire : aSLUc i) «JLxi i Jl*^) aM 

—- J — fti* S oLxl3t lOviA ^ ) 3 I ta 

-s_ f. P fi 

ÿ ïjJô tijjïlj . nsJvjoj xiLa. '.ïIo *tîl Jljl *its Uj J-c — 

Dans le ms. du Br. Mus. l’eulogie a été omise. L’incipit du ms. de Téhéran diffère un peu (cf. Catalogue, p. 464 ). 
(*) The Discovery of Secrets atlributed to Geber from the M. S. with a rendering into English, by Rodbrt R. Steeie, 
London 189a (published for the Geber Society by Luzac and Co.). — Egalement cité dans k. al-kanz ft fakk al-ramt 
(ms. Tayraûr, foi. lao, p. 18). 

Cf a^.â.1 dp 

cf J.r (cf. ad n° 122) d (Sè^ ,i.» yj 

Cf Cf. la mention de rces livres-ci» dans l’inciptf qui vise apparemment la collection des Soo Livres. 

*'“f Les LXX Livres sont cités : j JUj.*! èl ki IdjS^ . — Cf. encore vol. Il, p. 12’. 

(nf N». 470 et 471. 

C^f Cf. Catalogue, Ht, 588 ; de même Tadkirat al-nawâdir, p. 178, n° Soi. 

t' 3 f Incipit : j ÂjuLwatI sSjS J LüÜJ Oo U! ... ^ ** 4 1 Lij^ ^^.xlJl aW 

sLio^l lôl yl JÿiüJl ifj üsüojil L* ttyiÂi (?) LdLjyi-l L« Ljij LaLLÿjj 

^ sU,i.î csôdl 

l'‘f Cf. Catalogue, III, 676. 
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Tugrâ’l, k. majâllh al-rahma en donne'de longs extraits avec commentaire. Le h. al-wâdih fl fakk 
al-rumüz^^- le cite à l’occasion de doctrines alchimiques attribuées à Socrate Un fragment en a 
été publié par Holmyabd, p. i 43 -i 4 é, d’après la lithographie indienne des traités jâbiriens 
Sur ses rapports avec le k. al-riyàd et le k. al-mulk, cf. supra, p. 118. 


(974) *k. al-mîtàq (le livre du Pacte). 

Conservé dans ms. Berlin, add. oct. 2260, f. éo’"- 45 '’; ms. Tal'at, kimiyà 178, 10° et dans ms. 
personnel, p. 217-222 Sur les quatre principes {arkàn) de l’OEuvre, à savoir l’esprit (rûh), le 
corps {jism), l’âme {nafs) et «une substance qui opère la liaison entre euxn (l’ammoniac). — 
Référence au k. al-riyâd^^K Le Maître (Ja'far) est plusieurs fois cité'’L 

(975) *k. al- miftâh (le livre de la Glé)W. 

Conservé dans ms. Tal'at, kimiyà 178, 11° et ms. personnel, p. 222-228 Selon la notice 
bibliographique qu’on lit au début, il est «le premier de nos livres-ci«, ce qui implique qu’il fait 
partie d’une collection. Peut-être s’agit-il des 5 oo Livres. 

Explication de certaines appellations symboliques dont se sont servis les Anciens pour désigner 
l’élixir Description de plusieurs méthodes alchimiques gardées secrètes par les philosophes 
La doctrine de la Balance, c’est-à-dire la connaissance «des poids et des mesures du feu» (aZ- 
awzàn wa maqâdir al-niràn), est indispensable pour l’accomplissement de l’CŒluvre. 


t'I Ms. Paris a 6 i 4 , f. a 5 “-a 8 '’. Cf. aussi ibid., {. 5 a'': ^ *bjb jiiiitl oU 5 "i jLsl 
Ms. Paris 8099, f. aBa*^ : sLlüLS^ 0,3^ ^ 

(’) Également cité ap. Celebî('?), fc. sirr al-hikma (ms. Paris 3607, f. a 5 *). 

.<‘1 Également conservé dans ms. Paris 6099, f. 199“, et ms. Tal'at, kimiyà 189 f. 38 ^ à la suite du k. al-tajrid. 
Incipit : ^ ÜLiüLu,^ d 1*37^ 

P. a ai : ^ tilJj «.-Uia ^ 


Gf. p. 6Z> p< aao r ^ 0 ^ J ^ ^ ^ ÂlÜLLl 9>Xià j tiO 

Ji {dy* 

Pour le principe du tabdîd al-^üm, cf. supra, Introduction. 

Voir encore ibid, : ajUiI yS L* J-î! ooLfj 

Titre fréquent dans la littérature alchimique et hermétique. 

C^î ïncijnt : JLs ... jjü ayLS c^iiJl Aiby.* j^LJLoI V>^ ^ »>-►£ 


^ ^ AJUtUiJ! (jî ^1 

P. ex. sam'a (cire), smnm nârl (poison igné), zunjufr dahabï (minium d’or) etc. Cf. aussi (p. aa 3 ): jLiJl 

|.y:î4l uLîjJiJl J^ 4 :iSj| cijyLlI yiyd\ ybkÂ ja« S .yl| 

(") Cf. fin : i) jùyjJiXjy d fi, jûLwitjiJl 0 -* .Xa..! ^ 
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(977) *k. al-najib (le livre du Distingué). 

Le début de ce traité est conservé dans le recueil alchimique du Caire, tabi‘iyyàt 1 4 M, f. 7’’-8* <’). 
Bien que le titre ne soit pas attesté par ailleurs, l’authenticité du traité ne fait aucun doute. 
Dans l’introduction, il se réfère aux kutub al-hamsln et plus précisément à la liste des 55 digni¬ 
taires ou ^personnes»! (ashàs) de la hiérarchie religieuse qu’on trouve mentionnées dans les 
chap. 36-37 de cet ouvrage i®'. Najlb est une des figures de l’Imâm attendu, que Jâbir désigne 
ailleurs par les termes de Mâjid, de Bayàri) de Yatïm et autres. Vu les rapports étroits qui relient 
le traité au k. al-mâjid (distinction de hurüj vüràniyya et zulmàniyya, etc.), l’appartenance à la 
collection des 5 oo Livres est fort probable. 

(978-979) *k. al-bàb al-amm (le livre de la Porte la plus grande) W. 

Ms. Âsafiyya, kimiyâ i6 et 2 01 ^). ün autre traité du même titre est conservé dans ms. per¬ 
sonnel (II), f. 44 ‘’- 5 i“l®). Il contient des références à Socrate, Aristote, Hermès, Kandar (?) et 
à d’autres auteurs antiques. Le k. al-rahma (=n“ 5 ) est cité à la fin. 

(980) *k al-mawâzîn al-saglr (le petit livre des Balances). 

Éd. Berthelot, III, p. io 5 -i 3 i (trad.,p. 139-162) d’après le ms. Leyde 1263. Également con¬ 
servé dans ms. Paris 6099, f. 42 ‘’- 46 *’l’I et ms. Damas, f. 166-171, sous le titre k. al-mawâztn. 
Le ms. Hângl p. 163-7, donne quelques extraits sous le titre k. al-mawàzxn al-mufrad (le livre 
isolé sur les Balances). Faut-il l’identifier avec le k. al-mawàzîn al-mufrad al-qà’im bi-nafsihi (le livre 
isolé et indépendant sur les Balances) qu’on trouve cité dans le k. al-muJk et dans le k. al-rahma 
al-saglr ? 

luciptt ! (..iIaO) 1 .^.^ à ^ (il tav.« (JI..4 ^ IjlI .>0 

^ (^1. ( ^ w 

w N” 1825-74. 

l’I Cf. Textes, p. ùSgss. Voir aussi nos remarques dans Bull. Inst. Fr. Arch. Or., XLI, a” fascicule. — Le nom 
najlh est le a 5’ de la liste. 

t'I C. à. d. de l’Cffiuvre. 

Catalogue II, i4io. Cf. Tadkiral al-nawâdir, p. 173 , n° agB. — Incipit : IjS ÿU .Xxj L«l ... 

IsLjÜ^I J sLixii^ .>3 (.jLxfClI lôsjâ j jAyjj L« (n° 1017 =) c^jLxS's 

ÿ «ftjlji.» i 

. f" f" * * 4 

Incipit : AxJuiâJt L,) àXjn 4M! 

Incipit : oLoJ lÂ.^t5 ... 

^J| iilLÎ3 ^ 

t*î Bebthelot, III. p. 97 , al; cf. ibid., p. g^i, i3. 

lbid.,*p. io3, i3, sous le titre k. aî~ml2ân al-nmf 7 'ad. 
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Le traité paraît être postérieur aux Kutuh al-Mawàzln, plusieurs traités de cette collection y 
étant mentionnés L’exposé sur la théorie de la Balance des lettres dilfère en maints détails de 
celui qu’on lit dans ladite collection Aristote est considéré non seulement comme logicien 
mais encore comme alchimiste Dans l’énumération des propriétés occultes des choses (Aawâss), 
Jâbir se réfère à l’autorité d’Apollonius et d’Athùrisqus ce qui n’est jamais le cas dans les autres 
parties du Corpus. De même, Stéphanus n’est cité qu’ici'®*. 

(981) *k. al-qadtm (le livre de l’Eternel). 

Ms. Paris 6099, f. ms. Damas, f. lai-iai. Deux extraits ont été publiés dans 

Textes, p. Sèa-Séy. — Petit traité de contenu philosophique, discutant le problème de l’éternité 
du monde et de la matière et exposant une cosmologie d’affinité gnostique 11 faisait partie 
d’une collection*®', probablement des 5oo Livres On y trouve une référence au k. al-imàma 
(= n” 2958) et à la Physique d’Aristote 

(982) k. al-garîb (le livre de l’Étranger) 

Des extraits de cet ouvrage se lisent ap. Muhammad b. Ahmad al-Masmüdl, k. al-kàji [al-wâfi) 
Ji’l-tadblr al-sâfl^^‘^\ 11 semble être apparenté au k. al-mulk (n° 454) et au k. al-râhib (n° 630) qui 
sont cités dans le même contexte. 11 fait donc peut-être partie des 5oo Livres. 

(984) "Æ. al-hujja (le livre de l’Argument). 

Le ms. Hângl* contient d’abord (f. 4o'’-4i“) un extrait de la fin de l’ouvrage*^®', à la suite de 
quoi il en reproduit (f. le débutSelon l’introduction**®', le traité est le dernier de 


l'I K. al-tajmî', k. al-ndilla, k. at-sams wa’l-qamar. 

Cf. vol. II, p. 2 35». 

Cf. infra, sub n° 2580. 

W Cf. vol. II, p. 45». 

•*) Cf. ihid., p. 87 ’. 

Cf. ibid,, p. 4o’. 

(’) Cf. vol. II, p. »56». 

W Cf. Textes, p. 543, 8 ; 546, 9 . 

t’I Cf. notamment l’expression pompeuse : «ces livres, ô mon frère, sont les miracles de mon Maître» (p. 546, 9 ). 
CW Appelée aanC al-kiyân et non pas al-sainâ' al-tabl'ï; cf. vol. II, p. 820 . 

C'I C’est aussi le titre d’un traité alcliimique {k. al-garib fl ma'rifat al-ikslr) attribué au dâ'î Ismaélien Abü Ya'qüb 
al-Sijistânî (exécuté à Buhâra en 33i/942). Cf. W. Ivanow, A Guide to Ismaili Literature, London 1983 , p. 35 (n" 38). 
C^l Ms. Alexandrie, C 34 16 , f. 92 “ : *1 (jî 

CW F. 4 O® : ji-l i <üJl yt*»- yJ 7 ?*-?- — A la fin de l’extrait on lit : cjU5 ^^ 

CW Titre (en rouge) : yL.». y? *^1 çjUS" 

Incipzl : ‘'**1 iLoaJLs ÿLi. y*-* yi^ l 1 > « 'W yUwJ^I yôJl 4 >J 

Xa Sj Ç-ll ^.*1 OO yp^.^Ls y Y , f tl OoU L«l . y, JI 

C^) t_<LA. 5 ^iüL 4 3.^13 ^3 y 3 X ^3 JM..* LJUÔ 3 USOLAS 3 yt A O 03 ..... 

US00L33 I l3xLj ^^ 1 , d-s» y* y '‘•V * “ l' A t g * * * ^ 3 
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4oo livres. S’agit-il d’une collection inconnue jusqu’à présent ou bien cette indication vise-t-elle 
le ltoo‘ traité des 5oo Livres? 

(985) k. àra Suqrüt (le livre des Opinions de Socrate). 

Cité dans k. al-ahjàr A distinguer du k. musahhahàt Suqràt (=n° 204). 


(988) *k. al-usül al-tàlit (le troisième livre des Principes). 

Manuscrits : Sous le titre k. al-usül al-tâlit : (a) Àsafiyya, klmiyâ Sy, 7 ° (i4 folios) (b) Berlin, 
add. oct. 893 Sous le titre k. al-usül : (c) Le Caire, tabi^iyyât 781 , f. i3i’’-i38'’. Sous le titre 
r. al-usül : (d) Asafiyya, kimiyà 93 , 3 1^^. Sous le titre k. al-wusül ilâ ma^rifal al-usüh^^ : (e-g) Asa- 
fiyya kim. s s , 3 A et 38 (®). Vincipit établit l’appartenance de ces manuscrits à un traité unique 

D’après l’introduction W, le Corpus contient trois traités de ce titre dont deux seulement font 
partie des Kutub al-Mawàzin. Cette indication est confirmée par k. al-hawàss al-kablr, cliap. 33 
où est mentionné un «i. al-usül appartenant.à (une collection) autre que celle des liâ Livresn, 
lequel serait consacré en premier lieu à l’exposé des minéraux et contiendrait plusieurs chapitres 
(wa fthi gayr bâb)\ ce qui est conforme à notre traité Une référence analogue se lit dans le 
k. al-riyàd al-akbar (= 0 ° 960) 1'^'. 

Le traité est de contenu exclusivement technique. Une large partie est consacrée à la description 
des propriétés (alchimiques et médicales) de l’ammoniac. Le maître Ja'far est plusieurs fois invo- 


Fot. 88‘ injra ; XLjj bl^iu. Jjï yè ïy», lalji.», «Ijb ci .xj J ,^ 1 x 5 ^i bljij» iüt; JJj .xij 

Cf. vol. II, p. 5 a. 

1 ^) Cf. Catalogue, III, 588 ; cf. aussi Tadkirat al-nawâdir, p. 17A, n" 3 oa. 

W' Ainsi d’après Bbookelmans, Suppl., I, ASa, n” 87 (non vérifié). 

W Cf. Cat., IV, 558 . 

Le litre rimé est certainement tardif. — Sous le litre h. al-wusûl ilâ gâyat al-usül, l’ouvrage est cité dans 
ms. Hângî', f. 35 ^ 

W Cf. Cat., II, 1A16. 

Incipit : c^USOi !Jâj Ju ajU Ool? L*! ... aW 

» 

... AaLc aUI ^ ISÿyS (jl 

1 *) Je dois l’identification des mss. d-g avec a à l’obligeance de 'Alï Hasan al-A'zamî. La référence bibliographique 
aux deux premiers le. al-usül qu’on lit au début des mss. a et c, parait cependant faire défaut dans tes mss. b-g. — • 
Une autre recension du même traité est conservée sous le litre le. al-burhân (cf. n° 990 ). Le h. al-usül al-tâlii est 
également cité dans k. al-katizflfakk alramz (ras. Taymür, tab. lao, p. aA). 

1^1 JtiL. J.^^1 cjLxS' d IÔvja oJ» 

dtAlX) taÂLs JLîill I.Xd .5 .‘.‘dT cjLxS" 

JJi «.tfilA lajü d ÂUsLjÜlj ÂUJijxdt 

C") Textes, p. fiaa, A. 

(") D’après l’introduction (cf. note 8), l’ouvrage étudie irlous les aspects des travaux à base de minéraux et un peu 
de connaissances touchant aux règnes animal et végétal». — Les prescriptions qu’on lit dans la deuxième partie du 
traité sont toujours désignées du nom de bâb. 

Chap. i 5 ; d tjLxJül 15 ,.^ ^.>5 
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qué par la formule wa kaqq sayyidi. Certaines prescriptions alchimiques sont dites dériver de «la 
science de Platon» ('tVm Iflàtûn). La théorie de la Balance est considérée comme prémisse de l’al¬ 
chimie 

Que le traité soit postérieur aux Kutub al-Mawàzïn cela ressort aussi de la référence au k. al- 
nuhâs lequel fait partie des «Livres des sept métaux» (=n° 949 ) 

(990) *k. al-burhàn (le livre de la Démonstration). 

Ms. Berlin, add. oct. 2260, f. 46 “- 65 '*. 

Le traité est presque entièrement identique au k. al-usül dont il paraît représenter 

une autre recension. Au lieu de parler de trois k. alrusül, l’introduction fait état de trois traités 
k. al-burhân <^ 1 . Il est intéressant de noter que le Corpus jabirien comprenait au moins deux autres 
traités du litre de k. aî-burhân l®). 

(992) *k. al-wàliid^'’^ al-tâlit (le troisième livre de l’Un). 

Ms. Le Caire, tabiUyyàt 781, f. 93‘’-94'’ (manque la fin). Traité technique dont la terminologie 
est apparentée à celle des CXH Livres^^K L’auteur prétend l’avoir composé pour un alchimiste 
étranger 1 ®). En expliquant le titre, il se réfère à deux ouvrages du même titre qui forment «nos 


In fine : aSX lÂjâj 

îbtd, : '** ^ ^1 LâjI 

Lt! Lâ-bJcS' \y3 ^ ... Xx.«çe' 

1^ I^L^vJLâ (^^yxX\ LjOÜ^^ 
t*) N® 988 — A litre d'eiemple, nous reproduisons ici la fin des deux traités : 

k, al-usül k. al‘bui'hân 

d LîjLï5^ JbNj 6 liU (jljLj xÜI ylà 3 ot&. C jLw idJI lASyy 

sô^ (J-aoI) s^-^l SÔsJà (Jl AJ J^jûXau i^Jülj 

Une concordance analogue a été signalée pour le k. al-ahjâr IV (=n* 310) et le k. aUkâmtî ///(cf. n® 73). 

... A^Uu^oJl SbXjA (O tjli n LlsLx^^ «>>.3 Ijl 

fi P P _ . 

iJjiloüij ^ya/y^ Aj^ tiHjLiJl l^LxOl ItXiÙ li yil| * 1^7 j <C* • *> oLxj 

(fi) Cf. n®‘ 85 et 2585. 

(’) Dans le manuscrit le mot al-ivâhid paraît être barré. 

(fi) Cf. notamment la distinction entre ^aipa’flm et harrml {—ma'dani)» 

(fi) Incipit : (J.^1 y.* LîoJj ajU *xxj L«I ... J.5* JI SX^sy (-gXcL^_j 8 i>lA£ yCUI aJJ 

jhJU AsIJ^AdJi c:.OL3j^ JJ'UaJ (iüi ^ ff.XAJLJl yyty}\y ^ i ^ JÙ&LuoJl 

fi . 

c.>Lx^] aJ tkjjay (J| A"Lafc. ^^Jy£y BOo IjÜ| lô^jà AJM ^«Xj Ll^J^P 

AXrXsj ^ y ^ L*.laJl J J y»* tjLiÙI !*Xi^ Lfy.A,xoi ^ ^ io^ j i) 

jPolII JUîj Jj: 
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premiers livres n. Cette référence vise apparemment les deux à. al-wàhid faisant partie de la col¬ 
lection des CXII Livres (5-6). Ailleurs (f. gé”), on lit une référence au k. al-rukn [=CXII 7 )('l 
lequel est censé commenter le présent ouvrage. Faut-il identifier l’opuscule avec «notre troisième 
livre n qui est cité dans le k. al-kahtr^^^ comme faisant partie des CXII Livres? 

(994) k. qadh al-zand (ie livre du Battement du Briquet). 

Un fragment de ce traité se lit dans ms. Hângî f. 33 “ infra 

(996) k. hayât al-nufüs (le livre de la Vie des Ames). 

Cité lors de l’explication d'une allégorie alchimique gravée sur un miroir [süral mir‘àt U ahad 
al-hukamà’ al-faîàsifa fi'l-^ilm al-ilâht), contenue dans ms. Le Caire, tabl^iyyàt i 5 o, p. 79 i'I. 
Faut-il l’identifier avec ie k. hayât aî-hayawàn (le livre de la Vie de l’être vivant), cité ap. Jildaki, 
k. niliâyat aî-talabl Cf. encore n“ 292 qui porte le titre k. al-hayàt. 

(998) k. al-maqàsul (le livre des Aspirations). 

Cité parmi les sources dont s’est servi Jildaki dans son k. durrat al-gawwâs wa kanz al-ihlisàs Jl 'ilm 
al-hawâss 

(1000) k. al-dua (le livre de l’Invocation). 

Ms. Àsafiyya, kïmiyà 88, 5 “ i’I (5 folios)!®). Pour les prières et incantations recommandées à 


(') Cf. ad l. 

Cf. supra, p. 10*. — Remarquons qu’une risala i musammü al'ttâhtd, dont l’attribution à Jibir reste pourtant 
incertaine, fiijure dans ms. Àsafiyya, htm, 6j, j a® (cf. Cataîofrue, III, 584 ). 

^1 AÂ-u* T** 

^ ^5 i-AiûiSJi jùJLiJi ... 

JO ÂfiLuâjl 

(“) Ms. Le Caire,lai. i là , 1. 1 , f. ià6" : Bt.xjUS^i JU. — Cf. aussi IIolhtabd, Proc., n° 17, 

<•) Ms. Paris 6683 , f. 3 “ : jiJjiJIj (n” 389 =) L4JU.0..IJ ^4!?.) jji jSljAl Lïts 

jjU. (cf- n° 1900 ) i (fice ?) (n” 333 =) yj j^l 

so-js L4J^.£l, I 4 I yt^ L. f-*!.?. ljLxSj, ^aUI cjLx 5 ^ 

0 ^ (n® 965 = ) AjLtwTAiJl 

7^^*^ ÂjLuiTAjüt c^LxSj.(yLx 5 ' Ltùjâ S .! !■ ;. ♦■ . ‘ C il aXXj 

<J1 c:fL«JoLl) i^Uô 

l’î Cf. Catalogue, III, Sgo. 

Inciptl : JLîL,î*>J| 3 i xUx y^\ JtS 

^ P P fr 

AüJoâJl AJ tJD V A^ JLimJ' pLcJvJI .tl A^Jl ÂXt) S 

^ ^1 j iUJuuaJj LiyLjuJc -^^-“^1.^ 
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l'alchimiste, cf. la fin du k. al-mlzàn al-sagïr^^'^ ainsi que le h. al-mahmada (= n° 1002). D’après 
k. ustuqus al-uss ce thème [ad’iyal aî-kawàkib wa bahürâluhà) serait particulièrement traité 

dans les Kutub al-Mawàzin. 

(1002) k. al-mahmada (le livre de l’Eloge). 

Un extrait de ce traité, inconnu par ailleurs, se lit ap. Jildaki, k. gàyat al-surür, fin du IV' 
(dernier) volume. Il reproduit une prière de Jâbirl^^ 

(1003) k. al-düàwà (le livre des Prétentions). 

On en lit de longues citations dans k. al-wâdih ft fakk al-rumüz (ms. Paris 6099, f. 227'’) et 
dans un extrait du h. mijlàh al-kunûzfl hall al-rumûz (reproduit dans ms. Hângi p. 1 58 ) 1 ^ 1 . 

(1004) */c. hawàss al-huruf iva asràr al-taba V (le livre des Propriétés des Lettres 
et des Secrets des Natures). 

Manuscrits : Asafiyya, kimiyà 67, 4 ° Hangï'^, p. 243 Le Caire, tabl‘iyyàl 294 (3 folios) 
Exposé sur la Balance des lettres, presque identique à celui qu’on lit à la fin du k. al-mawàün 
al-sagïr 

(1005) risâlat ’ABTJ (l’épître sur les lettres Alif, Ba, Ta, 7a’)W. 

Cité dans le k. ihrâj^^’^K Jâbir prétend y avoir décrit un alphabet comprenant 700 lettres et 
servant à transcrire toutes les langues et tous les sons inarticulés, ainsi qu’à noter les voix des 
animaux Le maître Ja'far aurait été émerveillé de ce traité. 

(1007) k. ravoh al-arwàh (le livre du Repos des Esprits). 

Ilâjjl Halîfa en connaît un abrégé {muhtasar) dont il cite l'incipil. 


<*) Textes, p. 455 et suiv. 

Holhyar», p. 87, 6. 

Ms. Le Caire, tab. ii 5 , t. IV, dernier feuillet : *9-^ Jtï 

L* yl r : . .t â Æ. ‘t 151 1 J.^ s 'LcoJl dL.M.vilayl : idJl 

^1 AJ yiS" LjJ ^ XI AJ xLÎ XJ ^j4 XLÏ Lj : tjLaS^ j A1 Îj5^5 

(O D'après Holmyard, Proc., 11° 68, le k. al-da'âwâ serait identique au k. al-râha (=n' 971 ). 

Cf. Catalogue, III, 678. Voir aussi Tadkirat al^awâdir, p. 171, n. aga. 

(*) Incipü : jjaLJI — Dans le ms. Àsafiyya, le traité comprend 5 feuillets, 

t’) Sous le titre k. havoâss al-hurûf wa strr tahai'ihâ. 

W Berthewt, III, p. i 44 et suiv. 

(’) Par ces lettres débute l’alphabet arabe, hurâf al-hija. 

(10) Textes, p. i 4 , i 4 et suiv. 

(") Cf. vol. 11, p. 244. 

!'*> Kasf al-znnün, 111, p. 482 (u“ 6544) : csjJl sJJ jvUl iJjl jioaja yj ysld- i j;bx^l zü 

y* yCwj^l ÿ‘ 1 '^ l'XJj AiU^ 
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(1009) *lc. al-rüj), fi’l-mawàzïn (le livre de l’Esprit sur [ou dans] les Balances). 

Ms. Paris 9606, f. ms. Tal'at, kimiyà i 87 , f. 69*-73“. — Exposé sur les cinq 

formes des cr Balances naturelles n. 

(1011) *r. al-mizân (cpître sur la Balance). 

Ms. Asaliyya, kïmiyâ 89, 10° (3 pages) — Sur la balance hydrostalique. 

(1012) *k. mmln al-tabai (le livre de la Balance des Natures). 

Ms. A.safiyya, kimiyà 69, 6° (3 folios)*®^. Identique à (r.) muhtasar al-mïzân (l'abrégé sur la 
Balance), ibid., 61, ii“W) et à k. al-mizân al-muhtasar, ms. Hangl'^, p. 383 - 384 . Dans l’intro¬ 
duction, l’auteur se réfère à un autre k. al-mizân. 

(1013) *k. tavhib (?) al-awzân (le livre de la Combinaison des Poids). 

Conservé dans ms. Fâtih Bdog, f. 111**-! 1 3 '' 

(1014) k. manàfi" al-fiajar (le livre des Utilités de la Pierre [philosophale]). 

Cité par Hâjjl Hallfa <*>. Cf. aussi Holmyaed, Proc., n“ sé. — Des titres semblables se rencontrent 
sub n"’ 159 et 973 . 

(1016) *r. al-tadbîr (épître du Traitement). 

Petit traité attribué à Jâbir dans ms. Asaliyya, kmiyü 89, 11° (4 pages)*’'. 

(1017) k. [fi’)1-ahjâr ival-tadâbir (le livre sur les Pierres et les Traitements). 

Cité dans k. al-zibaq al-sarql^^^ et dans k. al-bâb al-a^zam^^K 


» i* - _ 

(‘ï fnctptt : 'î ajLxj ... 

(-> Catalogue, tll, Bga. — Incipit : Oo ‘U.Ü'I uljïst' ^ Ijo» |.Lf j 

P) Catalogue III, 58o. — Incipit : j JyÜI ÜjLfl Jjli J>jlj L.I ... 

^1 ,«.3,1 L«3| fiXn ,y« A3 «31 > tnü 

P) Catalogue III, 584. 

P) Incipit (comm. H. Ritter) : L«l Jl iiaUJàJl 1 iJJ 0^4! : âî-JI *, 4 ^ 7?*^ Cl 

^JI ^LjÜI. 3 layl ^^..,J..3 03—A-3 L 3 L—(jI ^^xILu, 0,3 Ôti O.A3 

PI Kaif al-zunûn, VI, p. i 4 o (n" 13996) : ïj-i 5 "ijl.-'l fio y-ivV ;... yt-a.- (jj *79^.^' j.t.f a,*? 7=^1 
ÂxJUoJl Cf. aussi W. Ablwabdt, Verzeichnts der arab. Ilandschr. . . . zu Berlin, n” 6199. 

PI Incipit ï l,X3..tj t *3 ^ J* * 3.3 * Il S^ASlJâ AÂlal .3 ^ AjOijo ^ .X^. 

PI Bertuelot, III, p. 180s. 

PI Cf. 4 'mcipi<, sub n° 978 . 

Mémoires de l’Institut d'Egypte, t. XLIV. 


•7 
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(1018) tadblr al-hajar (le livre tlii Traitement de la Pierre). 

Ms. Asafiyya, kïmiyâ 88, 7° (9 folios) (0. Faut-ii l’identifier avec le h. ul-ladblr li’l-hajar al-fia- 
qlql (le livre du Traitement de la Pierre authentique), cité dans h. mujarradâl CXlf 5 (>) et 
dans h. al-tadâhlr (cf. CXII 18)1 

(1019) h. tadbir al-mn^a (le livre de l’Opération de l’Art). 

Long extrait iip. Tugrâ’l, k. mnj’âtih al-rûlinid^^K 


(1020) k. tadbîr al-hufcamâ' al-qtuhma (le livre du Traitement des Anciens 
Philosophes). 

Cité dans k. al-mulk 


(1023) k. nl-ziyâdàl (le livre des Additions). 

Cité par Hajjï Haltfa I®' comme ouvrage alchimique de l'auteur du k. al-riyàd, c’est-à-dire de 
Jâbir. Nous |)roposons de l’identifier avec le k. al-ziyâdàl fi ’ (-tadâbir, mentionné dans l’introduction 
du k. al-riyâd (al-akbar) (=n'’ 960 ) 

(1024) k. farah al-makrub (le livre de la Joie de l’Atlligc). 

Cité aj). Celebi, k. durar al-anwâr^'^K 

(1025) k. al- alivân (le livre des Couleurs). 

Cité dans k. al-hawàss al-kabir, chap. 8 

(1027) k. hudud al-ahvdn (le livre des Définitions des Couleurs). 

Cité dans k. al-hâsil, f. 11 à*’ infra. 


I') Catalogue, Itl, 5go. — fncipit ; iSui «i» uytiy U j| .x«j L.I 

fit) 

W F. a 5 o*. 

Ms. Paris aôi-^i, f. 110" mfra. 

Berthelot, III, 98, 3. 

(0 Kasf al-zunûn, V, p. 92 (11° ioi 64 ) : i i c:>ljLjy-’l 

Cf. supra, p. io‘. 

Ms. Le Caire, tab. 186 (p. a'i infra, dc ma copie personnelle). 

Peut-élrc aussi visé par JildakI, nihâyat al-lalab (ras. Le Caire, tab. 116), I. lit, f. i 3 " : i *UI 

â«l^ ^1 
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(1028) k. hiidud al-nasba fi'l-lûl wa l-ard wa’l-umq (le livre des Définitions de 
la catégorie de) la Position, concernant la longueur, la largeur et la profondeur). 

Cité dans k. al-hâsil, f. 11 4 *' infra. 

(1031) k. fifai al-kaivn (le livre de l’Attribut de l’Existence?). 

Cité dans k. al-rahma al-sagir Cl. 

(1032) k. al-imkân (le livre de la Possibilité). 

Cité ap. Celebî, k. durar aï-anwâr^^^ et ap. Jildakl, k. al-misbàh fi ^tlm aî-mtflâh 

(1034) k. al-dakar rval-untâ (le livre du Mâle et de la Femelle). 

Cité dans k. ustuqus al-uss //C). Pour le titre, cf. supra, n° 79 . 

(1035) k. fiai al-ma^àdin (le livre des Causes déterminant les Minéraux). 

Cité par Hâjjl Halifax avec indication de Vinetpû. C’est aussi le titre d’un traité alchimique 
de Razî 

(1038) k. al-itbàt (le livre de l’Affirmalion). 

Cité dans k. al-dahab . Faut-il rapprocher ce titre du k. al-burhân wa itbât al-san'a lequel fait 
partie des CXII Livres ? 

(1039) k. al-haqq (le livre de la Vérité). 

Cité ap. Jildakl, k. al-taqrlb 

C‘) BeRTIIELOT, III, p. 100, 8. 

<*) Ms. Le Caire, tab. i86 (p. 33 , de ma copie personnelle). 

(’> Litli. Bombay, p. i 46 . 

Holsivard, p. 83 , 7. 

Kasf al-zunün, IV, p. 266 (n" 8673) ; jJjl (lacune) *-*-**' fS*'y* ^ 

Cf. aussi ibid., V, p. 162 (n° loSoi). 

1 “* Cf. Rüska, dans Der Islam, XXlt (igSS), p. 288. 

V) N” 947 . 

W Cf. supra, ad 0 X 1175 . 

Ms. J’^aris 2617, f. 3 a“. 


>7- 
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(1040) k. hitàb al-asnâm (le livre de l’Alloculion des Idoles). 

Cité dans k. al-kanz fifakk aî-ramz^^\ traité alchimique dont l’auteur est inconnu. 

(1042) k. al-dastür (le livre du Hegistre). 

Cité ibtd. 1 ^'. 

(1043) k. tabiatinà (le livre de notre Nature). 

Cité, avec le traité suivant, dans k. al-rasàs (n" 951 ) 1 ®' comme traitant de la durée de l’ŒIuvre 
alchimique. 

(1044) k. Sàsâhàwus. (?) (le livre de ... ?) 

Cf. le n” précédent; le titre est évidemment corrompu. 

(1046) (/î.) (hrajdt al-'^amal (les Degrés de l’CEuvi'e). 

Cité ap. Tugrâ’i, k, tarkib al-anwàr 1*'. 


(1048) k. al-arba (le livre des Quatre). 

Cité np. .lildaki, k. nihàyat al-talab 1®' et k. al-laqrib l*'. 

(1051) k. al-larjama (le livre de la Version). 

Appelé dans le k. al-hâsil (= Textes, p. 689, 5 ) le premier {al-awwal), ce qui semble le distin¬ 
guer d'un autre traité de ce nom. D’après le k. al-baht, f. il traitait, apparemment sous 

forme de diagrammes 1 *>, de la Balance des lettres (mizàn al-hurüf) . 


Ms. Taymûp, tabfiyyâl lao, p. 9. 

P; ih du ms. 

AsUl i y'-»L j J 

t*) Ms. HïingP, 1 ‘. 77*" infra : Jlità BÔvjâ JI aJjÎ J^W i aJU) jUj 

t*) Ms. Le Caire, tabViyyàt ni, l. II, f, 70" : J-jJl ^^<^3 iJJl 

A-JcS* jj .4 à pycilll 

Ms. Paris 2617, f, 

l’î jîç7^) tjU5"i ÂcLj:- jUi.*! (iJJi i UJæ LI5 
(*) Cf. vol. II, p. 229 et suiv.; p. ai8. 

Selon J. Hasghmi, Die Qaeîîen des SteinbachK des Bérüni, Diss, Bonn, 1985, p. 18, le üjryiJ) Jabir serait 

egalement cité op. Bêrunî, k, al-jamahir fi ma*rijat al-ja\vàhtr. L'édition de Hyderabad, p. ai 3 , porte cependant 
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(1053-5) *k. al-ahd (le livre du PacLe). 

Manuscrils : Paris 9606 , f. 1Sg" ; Tal'at, kimiyâ 187, 1 ’. g7*-ioo*(''. — Apres avoir conjuré 
les frfrères fl de tenir l’alliance et de ne jamais divulguer la «science prophétique a aux indignes, 
l’auteur expose en trois chapitres (fasl) l’OEuvre alchimique, en insistant sur la préparation de l’élixir 
à partir de substances animales. Les LXX et les CXlf Livres ainsi que le k. al-rahma sont mentionnés 
Sous le titre k. al-ahd, le ms. Le Caire, tabï^iyyàt 781, f. contient un traité différent 

du précédent®. Un troisième k. al-ahd semble être visé par une notice de Hâjjl Hallfa La col¬ 
lection Manadili à Alep contient également un traité de ce litre 

Un k. al-^ahd de Jâbir est encore cité par Jildaki, k. lugyat al-hahir 

(1056) *’k. al-awàlim (le livre des Mondes). 

Manuscrits : Paris 2606, f. 68'’-7é‘'Tal'at, klmiyà 187, 12'“ (f. Ag’-hS'*). 

L’appartenance de ce traité à une collection déterminée reste incertaine. Les nombreuses réfé¬ 
rences bibliographiques permettent cependant d'établir qu’il a été composé après les Kutub al- 
Mawàtin, dont il cite k. al-hâsil, k. al-nazm, k. maydàn al-aql, k, al-ayn et autres Le sujet 
principal du traité est l’idée des trois mondes, macrocosme, microcosme (= homme) et mésocosme 
(= l’Art alchimique), idée que l’auteur reprend du k. usluqus al-uss A plusieurs reprises, 

Jâbir se réfère à des auteurs antiques et invoque également l’autorité de son maître Ja'farf^L 


Incipit .* (JLjlj aUI 1 * . *^ ... ^^t 

nV r ^l|j xLoç* 

F. 187“ et i38" du ms. Paris. 

Incipit : ^ jLjltcuÜI t H jiûUl ibuuiJl JulCfl ^.<^1 J'-* 

CJIJ vimxXxÂ.! J ^ rtj i 'N I j Ax.MM.Jt AJue aUI aXJI Oy-C 

^J| ^ CjTXv 

Kaif al-zunûn,\^ p. 1 ao (n" 1 o338) : ^1 ^ pCJl ^ *>■4*-^* 

Cf. P. Sbath, Al-Fthrisy 1, p. 96, n® 80a, û". 

Ms. Le Caire, tabViyyât 35'4, p. Sa infra, 

Inciptt * lAyéàij aXJ) ^5 «iisLiül «Xaj <3^1 a ji.j Os+jZ 

[c^LxS^j AX^ w L« AXÂ^âJt UlJ 1*,^ 

... A^LûaJI tfôvjft 1,^.^) (J ^ ^ ^ Aÿ 3 LaJumv- Î j ybljC^I 

yl aJ irt 1 li A^ J.c^l h «-.JLtaJl ^ Liùt JL»IÔ ^7^ * ; 1" UaxOI sjvjft «XjIJ LîjIÎ ^ 

^ y JSi J \y csaXiaJ) t^J jAiXJLS IX* t a .j (!) ULxS' aJLuo^ 0\JLSy ... ^ 

j.^tl liUjJI y .^^LxJl yj^ UlXâ^ ^lyxJl — Li.jJî 5 ^ Ai UiiXxj} — ^joXxaw^Ï J Uj^îS LâS' 

^ AxJkAoJl yt .f [ n® 122 ? =j ^mmJLJÜ) ^ Iâ.*Éirj^) 

Cf. supra, p, 77^ 

Holuyard, p. gSss. 

C®) Cf. vol. II, p. 47. 

(U) S9® if^ra ï LmpjL^jj IO<.A0 1^.0 -_X« 'j’J y.* yL«yf| yXjs^ 

BIjLc 0.4 A^J-C A yA Aj Ldi ,J^i>wâJLd Cjj«JLtl Lidt^^^ 

De même f. 7a*. * ‘ 

Mémoires de l*[nstiUU d*Egypte, t. XLIV. 18 
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(1057) k. al-àlam al-ulwi wal-"âlam al-sujli (le livre du Monde supérieur et 
du Monde inférieur). 

Cité dans k. al-mawàzln al-sagir^^\ Faul-11 l’identifier avec le numéro précédent? Jildali, k. al- 
laqnb se réfère à un k. al-^àlam. 

(1058) *L al-ittihâd (le livre de l’Union). 

Ms. Asafiyya, klmiyà 88, 8° (17 folios) I’) et, sous le titre mmtahab min k. al-ittihàd (extrait du 
livre de TUnion), ibid., a8 (20 folios)Cité ap. Tugrâ’i, k. majàtih al-rahma 1^). 

(1060) k. al-muUahid (le livre de TUnifié). 

Aussi appelé : k. al-multakid bi nafsiht ce qui pourrait se traduire par rie livre isolé en lui- 
mêmer. Déjà cité dans LXX 1 1®* et LXX de même, dans k. al-hawàss, chap. 33 (= Textes, 
p. 326, 3), dans la liste de plusieurs traités isolés du Corpus **). Cf. encore k. al-mulk ( IIcrthelot III, 
p. 92, 19). Le k. al-ràhib {Textes, p. 629, 4 ), se réfère, à côté du k. à run des (livres 

des) traitements isolés (?) en eux-mêmes (?)■» {al-tadàbîr al-muttakida bi najsihà). 

(1062) k. al-marifa (le livre de la Connaissance). 

Cité dans k. al-hawàss al-kablr, chap. 33 {Textes, p. 326, 2) comme un des traités isolés du 
Corpus. 

(1063) k. al-mafiànq (le livre des Supercheries). 

Cité dans k. al-ahjàr ‘^alà ra’y Balînâs IV (= Textes, p. 197, i3), dans un passage qui se trouve 
également reproduit dans le k. al-kàmil 

(1064) k. al-mabâdi’ al-amra (le livre des dix Principes). 

Cité ap. Tugrâ’l, k. mafàtxh al-rahma 


I') Beuthelot, III, p. tilt, 3. 

W Ms. Paris ^617, f. 3 a^ 

(■') Catalogue, lit, 690. — Incipit : ^JjJl y) xUl JU v; 

^1 IjL»^ i_iJa.II yt5"yjj y* 

(*) Catalogue, II, t 4 ao. — Comme me le fait savoir te Sayh aI-A‘zA«T, les deux textes sont identiques. 

Ms. Paris a 6 i 4 , f. lao’’. 
l‘> Cf. supra, p. 45 ‘. 

(’) F. 10". 

I*) Une autre référence se lit dans le dernier (71") chapitre du même ouvrage. 

1 ’) Lequel fait partie des Kutub al-Mawâzin (=n“ 398 ). 

('“J Ms. Jârullâh i 64 i, f. i 4 o". — Cf. supra, n* 73 . 

t") Ms. Paris aGi 4 , f. 34 * infra, 53 '’; de.même nis. Aya Sofya, 3467, f. aâ*; 37 '’- 38 ‘ (comrn. H. Ritteb), Ms. Paris, 
f. 86‘, se réfère à agràd al-mabâdi' al-'asara. ’ 
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(1065) *k. Hlm al-nâr (le livre de la Science du Feu). 

Ms. Âsafiyya, kmiyà 6o, ii° (6 folios) Eulogie parliculièremenl clehdue A en juger 
d’après son introduction l’appartenance du traité au Corpus jabirien est douteuse. 

(1066) /c. nâr alrhikma (le livre du Feu de la Sagesse). 

Un fragment de la fin de ce traité se lit ms. Paris 2611, f. jio'-iii% avec le colophon 
Le style est celui des écrits jâbiriens, mais l’appartenance au Corpus reste 

douteuse. 

(1067) * k. al-wasiyya (le livre du Testament). 

Manuscrits : Br. Mus. Add. 7722, 7°^**; Âsafiyya, himiyà 67, 17” et 88, 

Le titre testaments est fréquent dans la littérature alchimique. Une wasiyya de Jâbir, différente 
de la présente, se lit dans le h. al-naqd (= n® 378 ) f®', une autre était contenue dans un des k. al- 
tadàhir du CorpusDes extraits du L al-wasiyya se lisent ap. Tugrâ’l, k. mafâtlh al-rahma^^K 
Le présent écrit n’a rien à voir avec le testamentum Geberi connu de la tradition latine. Cf. encore 
HoLMYino, Proc., n” 42 . 

(1068) k. al-nawàdir al-burhàniyya (le livre des Finesses démonslralives). 

Cité, à côté d’auties traités de Jâbir, par Ps.~MajrîU, k. rutbat al-hakim^^‘. 


Cf. Catalogue, 111, SSa; Tadkirat al-nawâdir, p. 170 , n'’ 390 , où pourtant il est appelé k. al^nâr. 

‘NÎJtÎ ^ ^ yjty lILC» xJ aU tX«i^ 


CijC ^ JtXxJl 

*■ P 

^1 gLOi jLlit sJ 


InCtpU .* .Xjuj . ,^0 m>t * j^i tl .Xu ’J^ 

xlLmO |.liA y . e aXa^ v it Ay .in i * v-.- ^ ÂÂtîj Aa^LX?, aXJI jlj à I 

(“) Cf. Catalogue, lit, p. 678 et 588. 

W Voir aussi k. al-hawâs», chap. ig : v^AxlCtl i tJLyAAaj 

Pt Seton l'iodication du k. ustuqua al-uss HI (=Holmiard, p. loâ, 16 et suiv.). Cf. encore supra, n° 22-24. 
t*) Ms. Paris a6i4, f. taa*; de même ms. Gotha lagS, f. 5i'’ infra. 

W Ms. Le Caire, tabi'iyyât la, p. 306 : vJLJlyül jiS" I S »jsj 6 y.. (scil, Jâbir) Jy?.yi l-x+tj 

iXS (ti** 500 =) (n“ 333 =) (n® 5 =) ljLxS' * ÂAd.fJl 

w vi J l^ y . f A> " s 

Le ta’nh dans lequel Ps. Majrîlï prétend avoir énuméré tous les ouvrages de Jâbir, était, semble-t-il, une histoire de 
l’alchimie; cf. ièid., p. aoo : vjUÙI i JoaIj o>aj llxa^b À^jl! bvXi .1 v_Sa 5^ |ÿ’»Lev«lj rUps Lij5i> .xsj 

P 

^ pXJ^J Aaa.^ 

Cf. encore Holmvard, dans Isü, VI (igaâ), p. 3o3. 


18. 
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(1069) * sarh r. al-ma al-ilàhi (commentaire de l’épître sur l’Eau divine). 

Ms. Asafiyya, kimiyà 6 i. 3° (5 pages) 

(1070) sandüq al-hikma (le livre de la Caisse de la Sagesse). 

Conservé dans ms. Le Caire, tabiHyyàt 3o3, 1'. L’attribulion à Jâbir paraît douteuse 

Un ouvrage de ce litre est pourtant attribué à Jâbir par Sàhmardân b. abi'1-Hayr al-Râ/â, dans 
son encyclopédie persane Nuzhat nàme-i "Alai 

(1071) k. nihâyat al-adab (le livre du Terme de l’Éducation’;). 

Cité ap. Hâjjî Halifa Jildakl, k. al-taqrib se réfère à un k. al-nihâya de Jâbir. 

(1072) * k. sirr al-asràr (le livre du Secret des Secrets). 

Conservé dans ms. Br. Mus. i3yi, lé" (f. i éa “-i 48’) ras. Escurial 697 ainsi que sous 
le litre rimé k. al-sirr aUsàrr wa sirr al-asràr dans ms. Le Caire, tabl'iyyât yZi, f. )48“-i54’’, et 
ms. Sahid ‘Ali lyig, f. 35‘-6o'’i®L 

Le traité passe en revue et commente les sentences des alchiiiiisles anciens tels que rrle plus 
grand Plalonii [IJlàtûn al-akbar), Oslaiiès Andromaque •'*>, Iraüt, Démocri le (/)«/?ia('/râ/), etc. 
Il cite également un roi indien qui s’adresse a nn alchimiste nommé Sa'ïd b. Ilakam, Pylhagore, 
Hippocrate, un sage égyptien {sayh Misrï) et se réfère entre autres au symbole du serpent Ouro- 
boros qui se mord la queueP®). Aucun traité de Jâbir n'est cité et aucune des doctrines particulières 
du Corpus jâbiricn ne se trouve mentionnée. 


Catalogue, lit, 584. — Incipit : ,3^41 (ib=s'^ ^Ul ÿ) jjL?. JU 

)Ool XL.* 

Incipit : pLoiJI Jls 

80,5 X$i^ ^^ôJ! çjlxOj lô,jà i XjuO^ .î 0,13 

Cf. la ]>auG Ju litre : oL*.^i)!^ i xS^tt ^ s''.^ l5o8 

^^Lixu.1 Aj tS'^‘ ^ ,, x3-lo 3 .ij 

(*) Cité dans ie Catalogue des manuscrits persans et arabes de la Bibliothèque du Madjless (Téhéran ig33), p. 456. 
Kasf al zunûn, VI, p. 336 (n’ j4o63). 

Ms. Paris 2617 , f. 32\ 

Incipit .* 8j^54 L *3 s^y*^^ S ^ jâ V l L**! lOvjO 0,X3 L *1 . .. sX-- o,.*dt 

I^jaoIoo* 3 ^ La.» 3 

Le ms. Br. Mus. porte la date du 26 Jumâdâ II, ia36 H. 

<*' Cf. CisiBi, Bibl. Arab.-Hisp., I, p. 2 o 5 . 

1’) Signalé par Brockeluinn, Suppl. I, p. 42g, n” 83. — Le litre abrégé k, al-siir al-sârr se rencontre plusieurs fois 
chez ïiigrâT. 

('«) Cité sous les formes et j«ôUx.l 

!») Ecrit j_i.L*jL,!jOOI dans le ms. du Caire. 

Ne SC trouve jamais ailleurs chez Jâbir. Cf. aussi vol. II, p. 36. 
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La formule yâ ahl (ô mon frère) par laquelle .lâbir interpelle le disciple est remplacée par la 
formule hermétique yà hunayy ( = ^ssoü) La mention de vers de Hâlid b. Yazid >*), cas insolite 
dans les écrits jabiriens, rend l’appartenance de l’ouvra^m au Corpus assez douteuse. Il est pour¬ 
tant attesté par de nombreuses citations quoii lit ap. Tugrâ’l, k. mafàtlh al-rahma^^^ et dans le 
k. al-wâdih fl fakk al-rumüz^''\ HoLJivAnu, Proc., n° i 8 a voulu l’identifier avec le k. aî-asràr de 
Jâbir, qui fait partie des CXll Livres {= CXII 51). 11 rappelle en outre l’existence en manuscrit 
d’un traité latin de Geber intitulé Secrela Secretorum 1®'. 

(1073) k. al-tair (le livre de l’Oiseau). 

Cité dans le k. al-kâmil al-awwaP^K 


(1074) k. al-afwa (le livre du Pardon). 

D’après Hoi-myard, Proc,, n’ 67, ce traité serait cité ap. ïugrâD, ms. Br. Mus. Or. 8229. 

(1075) k. al-sirr al-maktüm (le livre du Secret voilé). 

Cité dans ms. Gotha 1296, f. 7% supra — Ne faut-il pas l'identifier avec le A. al-sirr aî- 
maknûn (=n° 389)? Cf. encore Holmyaiid, Proc., n" 69. 

(1076) '*r.fisarh al-sabHn al-mawâziniyya (épîlre conlenanl le commentaire 
des LXX Livres qui se rapportent à la science de la Balance). 

Manuscrits : Le Caire, tabPiyyât "l'ii, f. i2o'’-i2 2*’; A.safiyya, kimiyà 89, 9° (i folios) l®’. 
Cet opuscule n’a rien à voir avec les LXX Livres, mais est un extrait du 71' chapitre du k. al- 
hawàss aï-kahïr, ayant trait aux valeurs numériques des métaux et de l’élixir (''L Le même traité est 
conservé dans ms. Hângl^ p. 2^6-7, sous le titre k. al-mawàzln. 


(') Cf. vol. II, p. 533 . 

tV Avec l'addition caracléristique de laanahu Llàliu (que Dieu le maudisse), 
w Ms. Paris 2614 , f. 6 ‘, 8 “, ) 0 ‘, .'? 9 ^ 56-, 57 ", 80 ", 87 *, 89 ^ g 6 '. io3", io5‘. 

(*) Ms. Paris 8099 , f. ai 8 ", aSo", a46“, a55'’. De même cilc ap. Gelebî (î), k. airr al-hikma (ms. Paris 2 C 07 , f. 16 '. 
37 *, 34", 35'); au début de son k. tamarat ot-triàd(ms. Le Caire, tab, 5), ainsi que dans k. al-iawShtdfi'l-hajar al-ttmhid, 
traité anonyme, conservé à Istanbul (Râgib 963 ); cf. M. PLsssNsn, hlamica, IV 548. 

Gonville and Gains College, n“ 181 ; Corpus Christi College, Cambridge, n° gg. 

Cf. la notice bibliographique ad CXII63. 

(’) j-Jl i jjU. *JL5 L. m •UJ\i 

("5 Catalogue, lit bga. — ïncipit : JCuj aooüI ajL* dG 

AOjJI (J* 

1") Cf. vol. Il, p. 26 '. 
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(1077) *k. maqàlid al-hikma wa masàbîh al-pilma (le livre des Clés de la Sagesse 
et des Lanternes éclairant l’obscurité). 

Attribué à Jâbir dans le ras. Âsafiyya, kîmiyâ 78 Mais ni le titre rimé, ni Vincipil ne justifient 
cette attribution. Aussi les dimensions de l’ouvrage (1 9o pages en grand 8°) en rendent l’autben- 
ticité peu probable. 

(1078) * risâlat Jâbir b. Hayyàn (épître de J. b. H.). 

Sans spécification de titre. Dans le manuscrit Âsafiyya, ktmiyd a6 (9 pages) 

(1079-1088) *ra$ail Jâbir b. Hayyân (épîtres de .1. b. H.). 

Ms. Âsafiyya, kîmiyâ 96 (21 folios) contient 10 traités sans indication de titres. La longue 
introduction en prose riméerend leur appartenance au Corpus fort suspecte. 

(1089-1094) *'siit rasail li Jâbir b. Hayyân (six épîtres de J. b. H.). 

Ms. Âsafiyya, kîmiyâ 88, 93°-98°!®^ où elles sont appelés ^ajà’ib wa garà’ib (miracles et mer¬ 
veilles). A en juger d’après les notices qui m'ont été communiquées par le Sayh al-A'zamî, il s’agit 
là plutôt d’extraits de divers traités de Jâbir. Le k. al-muîk y est expressément cité; les notions de 
«mercure orientai)) et «mercure occidental)) reviennent à plusieurs reprises. 

( 1095 ) * Une rtsâfa (épître) alchimique de Jâbir, sans titre particulier est conservée dans ms. 
Le Caire, tab. 1 i (’L 


O Cataloifue ,ïl\, infra. 

Incipit : IfXitoüt .St ..ta I ^ S... t < 

^Jt SjiXià .1 tXAûiJÜt 

(■'1 Catalogue, 11, lâia. — Incipit ; lip jOcXsJI S»Aao Jjl ij? 

(^3 Catalogua J [V, 558. 

[ficipit J J'-c ijLiâ.Xclj 

Catalogue y Hit — 7nctpïV : JlàiJi i J^ill ^jül Ul 

tJJi ^ 1.^1 L*j 

Incipit de la a® risdla : LsiL^ 1 .>I ^ 

» de la 3® risâla : ^1 û.yé^ <ïj-« ciiU.- 

» de la 4* risâîa : x*LiU U-j.x /1 i üi 

7> de la 5" risâla * iudiJl |• 7 jdl yl ^►1-cl 

ï) de la 6 * risâla : ÂjUâ.^ axj^I ^UJ) caL^^.> yl ^►Icl 

Cr, Catalogue, V*, p. 893 . Voir Holmyabd, Proc, n® 5i, 
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(1096) "k. fi 'ihn al-san^a al-Uàhiyya wal-hikma al-falsafyya (le livre de la 
Science de l’Art divin et de la Sagesse philosophique). 

Conservé dans un ms. du Caire ^* 1 . L'attribution à Jâbir n'est pas certaine 

(1099) tf Un livre sur la disputation des philosophes?). 

Cité dans k. al-mujatradàl {^CXII 56 )^^\ sans indication de titre. 

(1101-1140) al-Arhaun (kitâb) (les Quarante Livres). 

Cette collection se trouve mentionnée, à côté d’autres collections mineures, dans k. al-hawâss 
al-kablr, cbap. 33 et dans Ir. aî-naqd (=n° 378 )^^*. D’après k. al-'awàlim une collection de 
quarante épîtrcs [risâla) aurait été composée à la suite des LXX Livres. 

(1143) Poèmes alchimiques. 

Déjà les LXX Livres se réfèrent aux qasida alchimiques de l’auteur 1 ^ 1 , et citent notamment un 
vers de sa qasida nüniyya adressée à 'Ali b. Yaqlîn i®* : 

X ^ Ml 

cxfAlo J._5 

Le ms. Paris aôaS, f. 67'’, cite sous le titre de irqasida tirée du Livre des Propriétés de 
l’élixir d'orw dix-sept vers de Jâbir, suivis d'un commentaire. En voici le début ; 

(.jL-lay lil 

AaAI 1 à.I g «Xiê 


O Cf. Catalogue, V, p. 385, où est reproduit l'i'ncipit. Voir aussi Holvtaud, Proc, n” 6a. 

Incipit .* AjtÀiôJl ^ L* jkJ JûAwl y) (I) LLôLiÜt ^i)| L^l «idC,. oülà IaI JlS 

<•’> Cf. l'extrait reproduit dans vol. II, p. Sg'. 

Textes, p. 3a5, 1 4. 

(‘■’l Cf. la notice bibliographique publiée supra, p. 1 “ [à la suite de ypiUJlj il faut intégrer, d’après le manuscrit, 
le mot 

I‘) Cf. la notice publiée sub n" 1056. 

1^1 fjXX i (ms. J , f. 6’’) : ^1 tj..* ^ 7^^ l.xjs yj ^7—' 0** • « A., 1 A il ^Osj l.^x 3 .d f t .... i*, Jo^ 

l*) LXX 2 (ms. T, f. 6''; manque ms. J.) : iÇj^l i (sic. ms.) pyiJi ' 2 ^ , 5 ^ .... .-g jJLlj 

-yjojç ... J.5 » J^I^'^Jl (j-faib U? Jl JjjUill 1.^ j^Jl 
A 'Ali b. Yaqtïn est également adressé le traité CXII tôt. 

1") Peut-être identique à CXII 08. Cf. aussi Holhtahd, Proc, n” ùa. La traduction anglaise par E. J. Hoi uvard , parue 
dans Science Progress, igaa (igaSÎ), p. a58, ne nous est pas accessible. 
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Ms. Jârullâh i 64 i, f. 21 4 ""^' cite une qasida [dâl) sur la description de la Sagesse {wasf al- 
hikmn) ; 

Là-Xj U-jJI ^.V- 

ouw^XiJI ^ ooLS" 

<^La^! LütXiï^i li>|^ ^—ÀJua->!^ Lâx^I 

^ À*. l l oUis—sîi JLL?I *^)y^ Ua‘> tXJLi I *.*■> I 

fi 

Ms. Le Caire, tabi'^hjyàt io 4 , f. ig** : aWI 

*X-iiMjLasrLïl ^L.*4 vj^1 ô^.,x.y 

iXmL^ÜI ^ tXnWjj»J UvaJUJ II—^-5 

Ibid., f. 197*, d’après frie livre versifié [kiiâbihi aUmanzüm) de Jâbir : 

iü^l jLlâ-âla. i.] li V joJ 

Ibid., infra, plusieurs vers qui sont dits être tirés de la Tuhfa (le Cadeau) de Jâbir; en voici le 
premier : 

l^tob inCUA^ jyoJ j-jUl f^j9 Caam L. iO 


D’autres vers se lisent à la fin du ms. Tal'at, h'miyâ 187 (f. ia 3 “). A une qafida de Jâbir se 
réfère également le début de la r. kïmiyâ (ms. Asaf., hlm. 67, 9“)tb. De même, l’alchimiste Ahmad 
al-MisrI, dans h. muhiasar jàmi^ aî-asràr (ms. Le Caire, îab. aaS, f. 8'’, infra), cite plusieurs vers 
de Jâbir : 

I gAA^ JÜ 

^ AA al ! 1 CaJL^I, 

I ^1,.0 SAüyUbfi^ i'' 0 


^ L-g)'j—A— 

^Usü! M 

—ï (jbL-t—- 3 ^ 

I_g_ SV—I g 


(‘i Cf. supra, p. 8®, 

Cf. encore tbid. f. 6* (deux vers [dàl] ) et f. 9** (six vers [nü»]). 



X 


OUVRAGES DE THÉURGIE, DE MAGIE, DE OTSIKA, ETC. 

(1150-1999) 


(1150-1449) kutuh al-hiyal (les livres des Stratagèmes; ou des .leux méca- 
niques)('l. 

Dans ia liste d’écrits jâbiriens reproduite par Ibn al-Nadim on lit : tret [j’ai composé] mille 
trois cents livres sur la mécanique (Aiÿal) dans le genre du livre Taqàlar{?)-o. Taqàtar, certaine¬ 
ment corrompu, vise probablement le nom d’un ouvrage ou d’un auteur antique®. Le nombre de 
i 3 oo traités paraît bien exagéré; aussi a-t-on proposé de lire allajtu (ciodl) au lieu de alf wa 
odt) et de traduire ftet j’ai composé 3 oo livres^. Quoi qu’il en soit, le fait est indubitable que 
le Corpus comprenait une collection de kutuh al-hiyal qui traitait de jeux mécaniques semblables 
moins aux Mécaniques de Philon de Byzance qu’au Kestoi de Julius Africanus. Le k. al-haht .s’y réfère 
à l’occasion de la lampe miraculeuse dans l’Lglise du Saint Sépulcre à Jérusalem et le k. al- 
liawàss^^'> la cite en parlant de la construction d’une torcbe en bois. On ne saurait séparer celte 
collection de la suivante. 


Hiyal est la traduction de cl 'ilm al-hiyal signifie nr})(^avm<x. 

(’) Fihr. p. 357, a 5 . 

W Peut-être corrompu de Sagâlïs (j-JoIjLu.)? Pour cet inventeur d’une cloche iju’on entend à longue distance, cf. 
vol. 11 , p. 85 *. Son nom s’écrit pourtant 

t*) HAMiien-PuRGSTALL, Literatur-geschichte der Araher, III, p. 897; cf. J. Ruska, Arahische, Alcliemisten, II, p. b'j. 

f' i- > 

K. 77“ : Jjtjÿ <5!; AjiJ i JUi jN-Æ JôvJÛ J^A>1 

tjl i ... #[41 

Chap. Û7 : iu 5 "UaJ| ... 

Cf. vol. JI, p. 86. — Une aulre référence se trouve peut-être dans un k. al-l}ii/al anonyme^ conserve dans la blblic- 
Ihèque de Fühar (cf. Catalogue, II. 4 ù 6 ). 
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(1450-1749) k. al-hiyal al-humbiyya œal-makâyid (livres sur les stratagèmes 
guerriers et les ruses). 

Cités sous ce litre dans le k. al-sumûm^^\ lors du récit corarnenl une ville ennemie a pu être 
conquise grâce à l’emploi de matières inflammables au contact du soleil. De nouveau, Ibn al- 
Nadlm*®) parle de (rinille trois cents épîlres sur des arls divers(?)f®l el sur les engins de guerrcTi. 
Le k. al-hawâss donne de nombreuses recettes au sujet de l’art militaire et le k. al-haht^^^ recom¬ 
mande la préparation de poisons el de gaz qui se répandent sur le camp ennemi. 

(1750) kutub al-talâsim (les livres des œuvres théurgiques) cités dans 
k. al-hanms al-kablr, chap. 5i et dans k. Faut-il en rapprocher le grand 

k. al~tilasmâl cité par Ps.-Majriti^*) et qui est probablement identique au k. al-hamsîn^^^l 

(1778) kutub al-nlranjât (les livres des Enchantements), cité ap. Ibn-Nadim, 

p. 357, 31 . 

(1795) kutub al-azaim (les livres des Incantations), cités ap. Ibn al-Nadim, 

p. 357, 3 i. 

(1800) al-bahl (le livre de la Recherche). 

Le manuscrit d’Istanbul, Jârullâh 1721 (179 folios, écriture très étroite, 27 lignes par page), 
ne contient que la première moitié de l’ouvrage 1 *®) (six sur douze chapitres). Cf.la description par 
M. Plessner, dans Islamica, IV, 553 . — Mous en avons pu consulter une photographie appartenant 
à la bibliothèque WARBURC-Londres. 

La lecture du litre n’est pas tout à fait assurée. A côté de la leçon k. al-baht (cu^l) qui est 
attestée par le manuscrit'**) ainsi que par une référence ap. Ps.-Majrltî, k. gàyat al-haklm^^^\ 


t'I Le [)assage est reproduit in extenso dans vol. II, p. 87'. 

O) Fihr. 357, a 6 . 

P> Sana'i' majmua; la signidcation de majmü'a (réunis?) n’est pas claire. 

('*1 Chap. 18 (muharabat al-a'da'); chap. ap; chap. 64 sur l’empoisonnement des arbres fruitiers en pays ennemi; 
cf. vol. Il, p. 86'». 

P) F. 7.6" infra; cf. vol. Il, p. 86». 

(“> Litt. des Talismans; ou plus exactement : des •vsXéay.ara,. 

CI Textes, p. 369, 11. Le passage se réfère à un livre appartenant au groupe des kutub al-tilasmat et qui était, 
semble-t-il, do contenu astrologique, Cf. aussi vol. II, p. 117*. 

P) K. jfayal al-hakim, p. j/i6. 

(»> Cf. infra, n“ 1825 . 

('») Malgré l’indication sur la page du titre : . 

Ainsi le titre f. i‘ et f. 3 * (cf. infra). 

(P) P. i 46 , 3 : k. al-bahl fi san'al al-tilamât. M'asûm 'Alî Sâh, k. tara’iq al-haqaiq (lith. Téhéran 1819 H.), Il, 
8a, en reproduisant en traduction persane le passage de Ps.-Majrîtî appelle notre ouvrage et cotte même 

leçon (k. al^nuntahab), se lit elTectivement dans un manuscrit du k. gayat al-hakim, conservé à la Bibliothèque municipale 
d’Alexandrie (C 8730, 1°). 
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on rencontre chez Bërüniet chez Hajji Hallfa la leçon aî-nulMb (le livre des 

Extraits) qui semble être confirmée par l’explication du titre qu’on lit dans la préface de l’ouvrage 
niême^**. 

Le k. al-haht, ouvrage très étendu, est consacré à la justification philosophique de la Ihéurgie 
[Hlm al-tilasmât = TeXecrlixyf). Les références à des auteurs antiques sont beaucoup plus fré¬ 
quentes que dans les autres écrits. A côté de citations authentiques tirées de toutes les parties 
de l’œuvre d’Aristoteon trouve des références à Platon [Timée^^\ République, Lois; f. 6i“, 
i 35 % etc.), à Alexandre d’Aphrodisias*®*, à Thémistius (notamment à son commentaire du livre A 
de la Métaphysique) à Porphyre, à Galien'®’, à Apollonius de ïyane'®^ à Archimède [k. wazn 
al-tâj)''^^^ et autres. Par contre, les doctrines religieuses de l’auteur qui jouent un rôle si con¬ 
sidérable dans les autres parties du Corpus, sont à peine abordées'*^*. Aucune référence directe 
ne se trouve à Ja'far al-Sâdiq, même fexpression wa haqqi sayyidl (par mon Maître) est évitée. 
Une seule fois, l’auteur demande à Dieu wla bénédiction et la miséricorde sur celui qui m’a révélé 
cette science et me l’a enseignéeh’*’. Une autre fois, un dicton de 'All est mentionné à côté de 
références à Platon et à Aristote"®’. 


(0 Dans sa minéralogie, /;. al-jamâliir fî ma'rij'at al-jairalitr, p. lôg, sous le litre le. nl-nuhab Ji’l-tilasmât; ailleurs 
(cf. index, p. il) Bêrünî se réfère au sahib k. al-nuhab ; de même souvent dans sa pharmacopée A. ( ms. Urusse, 

f. 35 '’; il'’; i 5 '; ig’; ôi"). Les passages cités par Bërünï se retrouvent dans le 5 * chapitre du k. al baht (f. 11 i“ et 
suiv.). 

Kasf al-zunün, V, p. 1 63 (n” 10570): iyaJl t-jâJI ,jU 5 ^. — L'indication mujalladayn (en 

deux volumes) vise un exemplaire de l’ouvrage analogue à celui conservé dans le manuscrit .lârullâh. 

P P P 

Fol. 3 " : (j! i ü' pL-Jiili » 3 >sjû fj^ 

p 

SixLc ^ x,3 û*^ 1 L. LÀ-bavOi .>.3 Lli) cjLxS aülj * ,1135 11, Il 

... 

t* 30 Ô Lt ylp H .LLjlJI 

l‘) CL vol. II, p. Sig et suiv. 

1=) Ibid., p. i8’. 

<'’) Ibid., p. 324 - 5 . 

Ibid., p. 3 a 3 *. 

(*> Ibid., p. 826 et suiv. 
l’> Ibid., p. 281, 295 et suiv. 

('“) Ibid., p. 33 o et suiv. 

(’*) Cf. cependant Textes, p. 622, 4 . 

P 

(’-) Fol. 163** : liLai ^ plt>.âÊC-U(I a 3 | A-^9 Jljü ^ L«_j lôvjô^ 

PP f, t- m 

AJ (jl AjLwÏWJIj pLK*JI J il) J il| A^l ilj 

(jesLül AJÜLm AxXjl» i)j^ ^ y~'.^ ,5 ci^yj L« aW)j lOvjâ 

AJLmhi^ ;^a 0 L 5 |^ aMI J A^^ Lt aA.^ 1 ^ c^ojx 


Fol. 17"; cf. TeÆfefi, p. 5 o3, 16. 
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Pour délerminer la place du k. al-baht dans le Corpus jâbirien, il esl intéressant d’examiner les 
références bibliographiques qu’on y trouve. L'auteur cite fréquemment des groupes de livres tels 
que kutub al-fahaja, kutub al-ta^àllm, kutub al-nujûm, kutub nî-diyànât, kutub al-tabta, kiitub al-tibb, 
sans jamais indiquer les titres des traités qui en font partie. C’est notamment le cas pour la col¬ 
lection des Kutub al-Mawâzin qui est citée à plusieurs reprises-P. Quant aux CXIl et LXX Livres, 
ils ne sont jamais mentionnés, même quand l’auteur traite de l’alchimie. Par contre, plusieurs 
traités de la collection des 5 oo Livres sont énumérés'^), et le k. al-hawâss semble être cité dans sa 
recension tardive Tous ces faits s’accordent pour montrer que le k. al-baht est un des derniers 
ouvrages du Corpus Aussi est-il à noter qu’aucun autre écrit de Jâbir ne se réfère à lui. En effet, 
les références chez BêrûnQ*) et chez Pseudo-Majrîtl^®' sont les plus anciennes attestations que nous 
en possédions. 

Le k. al-haht comprend douze chapitres [abvoüb ou aqsàm) dont la moitié seulement esl conser¬ 
vée La table de matières donnée f. a'' et suiv. offre au moins les litres des chapitres 7-12. 

Quelques extraits ont été publiés dans Textes, p. 501-627. 

i" chapitre^^' (f. 3 “-i 8 “) : «Sur (la question de savoir) si le tilasm (= véXeafjLa) et sur 
son existence ; sur sa définition et sa raison d’être 

La notion de l’existence ( 3 '*). Essai d’une définition de la tbéurgie (i**). Étymologie du mot 
tilasm (7“). Matière et forme (8Q. Tilasm et l’inllueuce des astres; preuves de l’existence de celle 
influence dans les choses sublunaires, contre Alexandre d’Aphrodisias (ii“). Les quatre qualités 
naturelles n’interviennent pas dans la structure des sphères des astres (i 3 ‘). Actions essentielles 
et accidentelles des astres (lê’’). Unité du monde des astres (i6“). Maître et disciple (i7‘)l'^>. 

2' chapitre (f. 1 8 ’- 36 “) : «Sur la quiddité du tilasm, c’est-à-dire la matière à laquelle s’applique 
l’œuvre (théurgique) et qui est sujette à l’influence de la part des astres, du tilasm et de l’action 
naturelle v 


cl Cf. supra, p. 76. 

(-1 Cf. Textes, p. Sug. 

(’l Cf. infra, p. i 5 a. 

Cl Du point de vue do la langue et du style, le k. al-baht est supérieur aux autres écrits connus. 

Cl Cf. supra, p. iJ 3 '. 

t“) L’auteur du k, gâyat al-haklm a intégré de longs extraits du k. al-baht dans son ouvrage. 

Cl Incipit : LljLxS’*yl ... ati 0^,^ 

^1 ^ tjl L^Lk3I3 

W Dans ce résume, nous nous bornons à retracer les grandes lignes de l’ouvrage sans tenir compte des digressions 
fréquentes. 

(“1 Ilalliyya, forme abstraite de hal = st èffTt; cf. les titres des chapitres suivants. 

('“1 Halliyya, ët wujûd sont employés comme synonymes. 

x *i.*iw 84X^3 SX3.^33 jC 4 M.dtxt| A-fjS .t 

(131 (]f_ Textes, p. 5 oi et suiv. 

C’i Ma'tyya = tI éali, 

c»l JxiJl3 ,,4alaJl3 ^ yiî^î ^Jlj S'>Ul A-oL» 



Exposé philosophique sur la matière : la matière prime (i 8 ''- 25 “); la matière particulière : c’esl 
celte dernière à laquelle la théurgie est applicable (aS"). Les dix catégories selon Aristote (ah’’). 
La substance : (a) les substances corporelles [al-jawàhir al-jismâniyija), {pierres, plantes, animaux) 
(95'’); [b) les substances spirituelles [aî-javeàhir aî-rühâniyya), à savoir : l’Intellect, l’Ame du monde 
et les {rpersonnesii (ashâs) spirituelles L’influence des astres et l’origine des mouvements 

célestes (a 8 “). Les autres catégories : la quantité ( 3 i'’); qualité (89’’ infra)-, relation ( 33 ’ infra); 
activité et passivité ( 34 ’). 

3 ’ chapitre (f. 36 '‘- 69 '’) : rrSur l’essencedu tilasm, c’est-à-dire sa forme, ainsi que sur la forme 
de l’émanation et sur la façon dont l’intelligence la perçoit 

Les formes ; 1’ la forme accidentelle; 2’ la forme substantielle ( 36 ’); 3 “ la forme substantielle 
qui est séparée de la matière (= le Bien suprême) ( 36 ''). — La définition et ses parties (37’). 
La définition du tilasm ( 43 ‘). — L’origine des formes : le mouvement et le premier moteur (é/’). 
Origine du mouvement des sphères ( 53 ’’). Le mouvement chez l’être vivant (61'’). Chaleur et 
mouvement (62'’). Les différentes formes de tilasm (66'*). 

//’ chapitre {(. 69'’-85’’) : tfSur la cause finale du tilasmv^'^K 

La cause finale (al-illa alrtamàmiyya) (69'’). Critique de certains tilasm considérés comme impos¬ 
sibles (70'’) : les tours magiques attribués à Appollonius de Tyaiie (7o'’)f*i; le miroir ardent 
d’Alexandrie (74'’); le feu de Sicile et le feu éternel dans l’église du Saint Sépulcre (76’). — 
De quoi dépend le succès de la théurgie ; connaissance des qualités naturelles; connaissance des 
propriétés des choses [hawàss) (77'’); observation astrologique (79’’). L’emplacement des images 
{sanam) magiques ( 83 '’). La durée de l’influence du tilasm ( 84 ’’). — Digression : sur la génération 
artificielle (taAirïn)(78‘-79‘*). 

5 ‘ chapitre (f. 85 ’’-i 35 ’) : tfSur les Natures simples et universelles, ainsi que sur les Natures 
composées et particulières se trouvant dans les individus auxquels s’applique l’œuvre (théurgique). 
De même, quelques (notions) sur la science de la Balance autant qu’elle est en rapport avec cet 
artt’b fl 

Les quatre Natures et les quatre éléments (86“). Natures actives et passives (88’). Les individus 
[ashâs) résultant d’un mélange des quatre éléments (89’’). Rapports réciproques des éléments 
(90'’). Le corps, substrat des Natures (91’). Nature et accident (98'’). 

La science de la Balance (97'’)'*’. Les degrés des Natures dans la théorie médicale (97'’). Les 
Natures et les lettres de l’alphabet (loi’). Sensations et Natures (to 3 ’’). Application de la théorie 


C' Cf. Textes, p. 5 o 6 - 8 . 

Anniyya. Ou plutôt = Tô 6ti ? 

xJ JlÜxJI ylLa»Jl j<swJJaJl Xol 

ta t[ ^ 

W Cf. vol. II, p. 295 et suiv. 

Cf. ibid., p. 108'. 

^L^aJ) y*] 


1*1 Cf. vol. II, p. 190 et suiv. 

Mémoires de l’Institut d’Egypte, t. XLtV. 


>9 
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de la Balance à la théurgie (iio“). Tilasm et propriétés spécifiques (hawâss) (j ii*'). Définitions 
des quatre Natures (laS''). Balance des lettres [mlzân airhurûj) (laà'’). La balance hydrostatique 
d’après Archimède (i 3 i'’ et suiv.)^^). 

6 ° chapitre (f. i35“-i79“) : «Sur l’action des astres et sur les rapports qui existent entre les 
actions des Natures; sur leurs concordances et leurs discordances; de même, sur la forme de l’éma¬ 
nation, et quelques (notions) sur la science de la Balance 

Les quatre sciences propédeutiques selon Platon, arithmétique, géométrie, astronomie et mu¬ 
sique (i 55 “); leur utilité dans la théurgie (i 36 ‘’). Les deux mouvements opposés des sphères 
célestes (i 38 “ss.)*^h L’inlluence des astres sur le monde sublunaire (i 11°). Critique de l’astrolo¬ 
gie (lAS*"). Les mouvements des sphères et leur nombre (i 5 i"). Mouvements terrestres et mou¬ 
vements célestes (iSd”). Matière et forme selon Alexandre d'Aphrodisias (162'’). Exhortations 
adressées au lecteur (169“). Astrologie et théurgie (lyo^ss.). 

7‘ chapitre : «Sur le nombre des degrés de la sphère et sur les images et les puissances de leurs 
actions n (^adad daraj aî-faîak wa’l-lalâin fil-suwar wa quwwat af’^âlihâ). 

8 ° chapitre : «Sur les actions des astres fixes qui se trouvent dans la huitième sphèren [aj^àî al- 
kawàkib al-tâbila allatl fi’l-falak al-tàmin). 

9” chapitre : «Sur les actions des sept planètes et l’action propre à chacune d’elles, et leurs 
rapports aux actions des fixes et aux actions des degrés de la sphères (a/'âl al-kawàkib al-mutahay- 
yira al-saVa wa’htisàs kull wàhid bi-JiHihi wa manzilatuhâ min aj’^àl al-kawàkib al-iàbita wa aj’^àl daraj 
al-falak). 

io‘ chapitre ; Sur l’observation et comment on substitue l’action de certains astres à l’action 
de certains autres, lorsqu’on en a besoin pour achever l’œuvre théurgique {Ji’l-rasad wa ibdàl aj'âl 
al-kawàkib ba^dihà min ba^d waql al-kàja ïla dàlik U-tamàm kawn al-tilasm). 

Il’ chapitre : Sur les mélanges des actions des astres [mizàjàt af'àl alrkawàkib). 

13 ° chapitre : Sur la question de savoir si les actions des tilasms sont limitées dans le temps [hal 
li-af°àl al-tilasmàt àhir Ji zamàn tantahl ilayhi). 

(1825-1874) *h. al-hamsln (le livre des Cinquante). Extraits^ conservés dans 
le ms, Istanbul, Bibliothèque Sahîd 'Ail Pâsâ 1277 ('J, f. i 2 9“-i37M'^). 

Du point de vue du style et du contenu, ]e k. al-hamsïn se place tout près du k. al-baht. Il traite 
des bases théoriques de la théurgie et de la science des propriétés et consacre des développements 


(') Cf. ibid., p. 007, 33 p. 

jllajtJl LxiaJl JLjLil JLû) Xj 

Cf. Textes, p, 5 13-526. 

Titre : y****?" ij"* 

Je dois une photographie de ce traite' à Tobligeance de M. Ritter. — Le manuscrit contient plusieurs traites de 
mysticisme et de sciences occultes. Selon f. laS^ il a été écrit en 833 H. par Muhammad b. Hadir b, Zahâr. 

îucipit : yl i) y! JLs 
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considérables à l’aslrologie et à la démonologie. C’est pourquoi nous croyons pouvoir l'identifier 
avec le k. al-tilasmàt al-kabîr lequel, selon Pseudo-Majrïti, k. gàijat al-hakim^^\ comprenait cinquante 
chapitres; d’autant plus que cet ouvrage de Jâbir y est cité à côté du k. al-baht^^K 

L’auteur de l’abrégé qui est peut-être identique avec le copiste du manuscrit, s'est souvent 
borné à citer quelques phrases de l’original. Un certain nombre de chapitres a été omis. Voici les 
thèmes principaux de l’ouvrage : 

Chap. 1. Définiton des propriétés [hawàss)\ exemples classés selon les dix catégories— 
2-3. Les choses de ce monde, composées qu’elles sont, sont soumises à la Balance; correspondance 
entre les trois règnes et les figures géométriques (cube, carré, côté)^*^ — 4 . Liste de propriétés. 

— 5 . Spéculations géométriques*®!. — g. Les bases arithmologiques de la théorie du mUân. — 
7. Médecine et propriétés; les différentes formes de tfBalancesr. — q. Propriétés et qualités élé¬ 
mentaires; les qualités élémentaires des métaux. Amélioration des minéraux par la fonte; irriga¬ 
tion des plantes par le sang (=Feu et Eau). — 10. Définition des propriétés. Les mouvements de 
l’âme; l’âme universelle et les âmes particulières. —■ Quelques incohérences dans la Métaphysique 
d’Aristote. — 12. Insuffisance de la philosophie d’Aristote; la connaissance des propriétés dérive 
d’un savoir prophétique. — i 3 . L’éternité du monde d’après Aristote. Comment planter des roses. 

— i 4 . Le langage est-il d’origine naturelle ou conventionnelle?*®!. — 1 5 . Les actes de l’Etre 
absolu et des êtres contingents. — 16. Matière et forme. Les lettres de l’alphabet. — 17. Les 
allégories des Anciens (références à Platon et au médecin Philon, d’après Galien)*’!. — 18-20. 
OmisJ^^ — 21-20. L’acte premier. Le mouvement et le repos. Le mouvement des sphères. L’ori¬ 
gine des éléments. Le centre des sphères célestes. L’intelligence universelle et l’intelligence par¬ 
ticulière. Forme et mouvement; le mouvement dérivant du premier moteur. — 25 . Les différentes 
significations du terme tfparfaite {tàmm). — 26. Division des 28 lettres de l’alphabet arabe selon 
les quatre Natures. L’homme et ses rapports avec l’animal et l’ange. — 27. Les quatre méthodes 
de recherches (mn/âh'â)*®'. — 28. Signification [ma^nà) et expression. Les différentes formes du 
mouvement (circulaire, en bas, en haut)*'®’. — 29. La salamandre et ses propriétés. — 3 o. Les 


Éd. H. Ritteh, p. iû6, i 4 : âJU.» oLwJtaJl oLï 5 ^. — Ibid, ligne 17-19 on trouve une 

caractéristique du h. al-lilasmat qui correspond bien au contenu de notre ouvrage : i iuUïj AjJà Lt^ 

f- 

JLsiilj ^ ^ L* Jli? ...o ju» ^57 c^ôJl 

^ 1, ta 11 JLôIj 

11 n’y pas lieu d’identifier le /«. al-ljamsm avec les kutuh al-hawâss al-hamsin qui forment, selon toute probabilité, 
te noyau primitif du fc. al-hawâss al-kabïr. 

Cf. vol. II, p. 93 ^ 
w Cf. vol. II, p. 178. 

Le texte n’offre qu’une phrase : Is:! CLy: I4U U uaLjJil *J*-iUI «Ô'js Si 

(*) Cf. vol. Il, p. 256 *. 

■’l Cf. ibid. , p. 118’. 

* P 

>*) Note marginale : /l^ol J1 Ju,aj Âitill i L« 

(®) Omisjiar le copiste : Jo Ua il 

Note a la fin r lo.* 1 .* ^ ,ta v* jtlLim 
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propriétés du bezoar (de Kirmân) et de i’aimant. — 3 ). Les principes de la théurgie {'Uni al- 
tiiasmâl). — 32 . Omis. — 33 - 35 . Les démons, les anges, les hommes; prophétie et magie. — 
36-/40 La prophétie, l’imâmaL et les 55 degrés de la hiérarchie religieuse'^*. — Ui. L’in- 
lluence du monde supérieur sur le monde inférieur''*. — 42 - 48 . Omis. — 49. Comment les 
mouvements spirituels [al-harakàl al-rûhàniyya) sont transmis à travers le monde; le mélange apte 
à les recevoir. — 5 o. Intellect et mouvement. 

On trouve cités les livres suivants : al-kutub al-san'awiyya (chap. 9); al-riyüdiyyâl wa’l-mantiqiyyâl 
(chap 22); kutub al-ahjâr wal-nabàl lanü (chap. 8); un livre particulier [k. mufrad) sur la fabrica¬ 
tion des hyacinthes artificiels (chap. 9)'^^. 

( 1900 - 4970 ) *k. al-hawûss al-lmbîr (le grand livre des Propriétés). 

Comprenant 71 chapitres qui sont appelés soit maqàla, soit risàla, soit même kilàb. — Dans nos 
Textes choisis, nous avons édité les chapitres i, 2 , 5 ,i 5 ,i 7 , 25 etdes exti'aits de plusieurs autres. 

Manuscrits ; 1° Br. Mus. Or. 4 o 4 i; 99 folios'®*, complet et excellent. — 2° Istanbul, Velied- 
din 2564 (daté 735 H.), 1 57 folios; incomplet'®*. — 3 ° Le Caire, tabfiyyàt 621 (daté 1280 H.) '^*. 
— 4 ” Tal'at, klmiyà 191 (daté i 3 oi H.; i 5 o folios). — b" ibid. 218, 5 "- 6 ° (f. 37"-iii'‘; daté 
1 286 H.; chap. 24-70 seulement). — 6° Alexandrie, C 52 o 4 (170 folios; à peu près 11' siècle)'®*; 
7° Br. Mus. Add. 23419, f. 90-233 (daté 1 21 5 H.)'®*; copie très fautive. — 8“ Vatican, ar. 
1382 (10' siècle), 1 42 folios"®*. — 9° Hyderabad, Asafiyya, ktniiyâ 58 '”*. — 10° Istanbul, Fatih, 
5309, f. 1-26% contenant les chapitres 6-11 de l’ouvrage'^®*. 

Du point de vue de sa composition, le k. al-hawàss al-kablr pose des problèmes fort difficiles. 
Plus encore que dans les autres parties du Corpus, le lecteur est déconcerté par le désordre pêle- 
mêle dans lequel l’auteur présente les matériaux d’origine différente. Sans avis préalable, il le voit 
passer d’un sujet à l’autre, insérer des digressions qui n’ont rien à voir avec le thème originel de 


P 

Les chapitres 89-/10 ont été omis; note marginale ; Lpi.1 i t.^ Jo Ua jjoUril) i-jb UiiyCi 

(-) Édité dans Textes, p. iSg-Soo. 

l’I Une seule phrase conservée. 

(‘1 N" 1992 . 

Cf. Rieo, Supplément, n' 782. M. A. S. Tritton a eu l’obligeance de m’envoyer les photos de quelques chapitres 
de ce manuscrit. 

('1 Manquent notamment ; chap. 81-82 (lacune après folios 100''); 84-36 (lacune après f. 102''); 5 i -58 (lacune après 
I. I 22’’). 

(’) Sous le litre h. aUljawâss vca’l-maqâlîil al-kibârfi 'ilm al-tibb! Cf. Catalogue P 255 . — Dans ce ms., on rencontre 
en télé de plusieurs chapitres la mention d’un certain al-Marrâkusî qui aurait transmis l’ouvrage; cf. aussi n° 205 . 

Catalogue, kimit/ü, p. 5 . — Titre : k. al-maqalat al-kubra f i 'ilm al-sana, à quoi une autre main a ajouté k. al- 
Ijawass al-kablr U J. b. U. al Süjl, istamal 'ala LXX maqala; mais l’ouvrage contient 71 chapitres. En raison de cctlc 
indication, un possossour du manuscrit a confondu l’ouvrage avec les LXX Livres de Jâbir, comme il ressort d’une notice 
sur la page du titre i aâ.£ ail] (^*0^ ^* v > n. 1| 

Cf. Calai. Cod. Mss, II cod. ar, n“ 1878. 

Sous le titre k. al-hawâss al-kubra! Cf. G. Lkïi della Vida, Elenco dei mamiscrilli, p. ai3. 

("1 Catalogue, III, bqb. 

Communication de M. H. Ritteb. — Dans nos Textes, nous n’avons ulilisé que les mss. i°- 3 ‘' et 7°. 
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l’ouvrage, et reprendre, après plusieurs chapitres d'interruption, le fil abandonné. Pour expliquer 
ce désordre, il ne suffit plus de recourir à la tendance générale de l’auteur à disperser les maté¬ 
riaux à travers ses ouvrages l”. 11 faut plutôt croire que le k. al-hawms a subi une évolution assez 
longue et assez compliquée avant de parvenir à sa forme actuelle. 

Deux notices bibliographiques, contenues dans les chapitres i et ah respectivement, sont aptes 
à jeter quelque lumière sur la composition du livre : La premièreétablit d’abord que le nombre 
des chapitres est de 71 et que le premier et le dernier seulement portent des titres à part*®'. 
Ensuite, elle déclare que 21 chapitres de l’ouvrage sont censés compléter la théorie de la Balance 
('î'/m al-mûân), tandis que le reste (c’est-à-dire 5 o chapitres) sont consacrés à la science de la 
philosophie {"Uni al-jahaja). Les a 1 chapitres seraient les suivants : 1, 2,5,9, ‘ * 7) 21-25,62-71. 

Quant à la deuxième notice bibliographique*^', elle distingue dans le k. al-hawàss al-kahir plu¬ 
sieurs groupes dont : 1° les livres et épîlres qui contiennent la théorie de la Balance et représentent 
une addition aux Kutub al~Mawàûn. — 2" Les chapitres 11-21 à l’exception des chapitres i 5 et 
17*®' : ceux-là contiennent des additions aux CX II Livres. — 3 ° Dix chapitres qui représentent 
des additions aux LXX Livres et portent le litre saVlniyijàt. — 4 ° Le reste des chapitres qui for¬ 
ment une unité indépendante {qaima bi-nafsihà). 

Examinons maintenant la valeur de ces notices en les vérifiant à l’ouvrage même. Quant aux 
chapitres qui sont censés être une addition aux Kutub al-Mawàtin, ils n’ont en effet rien à voir 
avec le contenu primitif de l'ouvrage, c'est-à-dire avec la description des propriétés des choses. Le 
premier chapitre, sorte d’introduction à l’ouvrage entier, réunit les divers fils qui s’entrecroisent 
dans le k. al-hawàss^^K Les chapitres 62-71 complètent la théorie de la Balance*” et se réfèrent 
fréquemment à la collection des Kutub al-Maivàzîn Il en est de même des chapitres 2, 5 , i 5 , 


<0 Cf. supra, Introduction. — Cbap. 3, in fine (Textes, p. aCo, 9) l’auteur reconnaît que cnos livres-ci ne sont pas 
arrangés dans un ordre approprié (natman an/uAnn)» et qu’il en faut réunir les disjecta membra, pour comprendre les 
dilTérents sujets qui y sont traités. 

O) Textes, p. s 3 i, 1 et suiv. 

0) Le premier chapitre porte le titre le. al-jam' ou k. al-jami' et le dernier est appelé k. haivass al-haxass. 

0 ) Textes, p. 399, 10 et suiv. 

t®) L’expression du texte Jl reste cependant équivoque. 

Il contient : 1° la classificalion des propriétés en huit groupes, selon leurs effets (cf. vol. Il, p. gSQ; 3° les défini¬ 
tions des propriétés; 3 ” la notice blhliographique; 4 ° une liste de as thèses qui sont à la hase de la réfutation des 
Manichéens contenue dans les chapitres suivants; 5 ° nne explication préliminaire de la théorie de la Balance. 

Les spéculations arithmologiques (chapitres 63, 66, 68, 70, 7); cf. vol. Il, p. 33 et suiv.) cl grammaücales 
(chap. p. 65 , 67) y joutent un rôle considérable. 

Cf. notamment la notice bibliographique du chap. 63 (= Textes, p. 838-33). — Au début du chap. 63 on lit 
une référence à cette partie de l’ouvrage : jinjj ,^>AI Jl JjtJI oailUm i Luoô Jôj 

Âjüm s.x.id ,jâ,sg yt . . ^ J (ms. L*) Ltf *^.5 1 * ., » LiLl3 cal »,i. 1 l-i 11 

Â.ÎHI .^xSCJU cLax« Cs Jjill coüLitU caüUmj J-î (jl (iL’j ^ (iD(Xe liS.xxj 

Le rapport de cette partie de l’ouvrage avec les Kutub al-Mawâxîn est si étroit qu’on la trouve quel(|uefois mémo 
considérée somme faisant partie de celte collection. Cf. chap. 69 début : k. al-mkdj (= n° 363 ) min Imdilii’l-kutub et 
chap. 71 in fine : k. al-naini (= 380 ) min liâdiht’l-kutub. 

Mémoires de l’Institut d’Egypte, t. XLIV. ao 
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1 7 et aS qui forment une unité littéraire et traitent de la réfutation du dualisme manichéen O. 
Du point de vue de leur contenu, les chapitres 12 et traitant des «Balances du mélangea 
[mawàzïn al-mizàj) se rapprochent de l’exposé dans les chapitres 62-71 et doivent être comptés au 
même groupe 

Quant à la partie mise en rapport avec les LXX Livres, il s'agit des chapitres Sa-éi, comme il 
ressort des fréquentes références à cette collection qu’on y trouve Parmi les chapitres qui se¬ 
raient une addition aux CXII, nous comptons, à l’encontre de l'indication quelque peu obscure de 
la notice bibliographique, les chapitres 6-1et i 4 lesquels traitent des propriétés des différentes 
espèces de l’élixir 

Le reste des chapitres traite des propriétés merveilleuses des pierres, des plantes et des ani¬ 
maux, des sympathies et antipathies entre les animaux, d'expériences magiques, de prescriptions 
médicales et toxicologiques, de remarques concernant l’agriculture, la teinturerie, limitation des 
pierres précieuses, etc., bref, de tout ce qui est d’ordinaire appelé 'Æn al-hawàss et correspond à 


(*) Une analyse de ces chapitres sera donnée lors de l’exposé des doctrines religieuses de Jâbir. 
l’I Cf. vol. II, p. 28 et suiv. 

W Par contre, les chapitres 9 et ai-ah n’ont rien à voir avec la théorie de la Balance, mais appartiennent au noyau 
primitif du livre (énumération des propriétés des choses). Ici, la notice bibliographique présente une erreur évidenle. 
Les chapitres complétant les Kutub al-Maœuzïn sont encore mis à part dans l’introduction du chap. 6 (ms. Velieddin f. a iM : 
^ t L* t^Jl ^ dul ^ I tjCiÙi Ijus Ll«oô .>.3 

•‘I Chap. 3 a, introduction (f. 6i“): i !-• ibuaaJI i LiJ 

yjjo-AwJlj t j^j.4 l*.>üLs Ltf (ms. j ^ 1 ^1 4) L,. * . *C Jl t . , . ' . i 

yol^ÿdl y.* t J* La , * ,1. ^ ."m y l| d>^ljLtt ti*.iv ^ 

Chap. 87, début (f. io 4 *) : c^ilLm Jl «Uiiiil oilüm i Lf<;.>jü Jl ^Lï.*' >1^2)1 ^ «Ni 

Chap. 38 , début (f. 106“): ô^\ cyillxi! B‘N4.Î cyLJUJj —m 

J ljiXc^”*Ni Iâ 5 ^ Lt j*^* (il ea^Üm S^Njô J tiJJij L^***^ * - M j 

dLs^! 

Chap. 89, début (f. 108 ”) : i U ^ U JLîiJi fjjè jÛ«0JL:^| i Lü Jsi Ajli Oou L«1 

^ JLsl d ^ c:>l^Lül bÔvjû J LsLi (j* aJI—jlII 

AX^I xti.« ckIjXo 

Chap. l\o , début (f. 110^) : ^ tTi^i j J cjilli-* bÂjû y! «Njlj L*J 

aX 3 j Bt 3 ^ ^ AiJLijJl d La lajL 3 

ÂJLim d Lj^d iNij 0JÜI kJJd d Laa ï ^-a -^l^t d LL^aXi 

4J^1 cif^üm B«Xé& axauLsJI 

Le ms. Fâtih 6309, f. 1-96 contient à part les cliapitres 6-1 1 de l’ouvrage et débute par : ^ amx^LmJI xJüm 
Les chapitres 6 et 10 contiennent des récits autobiographiques; cf. Textes, p. 3 o 3 - 3 io. 
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la littérature antique des Qg ggjjt les chapitres qui, selon la notice bibliographique du 

chap. 25, sont considérés comme indépendants et qui forment sans aucun doute le noyau primitif 
de l’ouvrage. 

Qu’on ait réellement le droit de parler d’une évolution de l’ouvrage et de considérer les diffé¬ 
rentes parties relevées dans sa composition comme des couches successives qui se sont attachées 
au noyau primitif, cela est confirmé par certaines autres notices contenues dans le Corpus de Jabir. 
En effet, l’ouvrage est assez souvent cité dans les autres collections, notamment dans les Kutub al- 
Marvâzin^^\ dans le k. al-baht^^\ ainsi que dans plusieurs traités de la collection des 5oo Livres^'^K 
Mais selon ces citations, il n’a point 71, mais seulement 5 o chapitres; c’est-à-dire les 21 chapitres 
qui sont mis à part par la notice bibliographique analysée plus haut, n’y sont pas encore compris. 
A côté de cela, on rencontre souvent la mention d’une explication [sarh) d’un commentaire {tafslr) 
ou d'additions [idàjâl) au k. al-hawâss^^^ ou plutôt aux (cinquante) kutub al-hawâss^^K Quelquefois 
ces tradditionsu sont expressément mises en rapport avec la théorie de la Balance et les chapitres 
ajoutés sont appelés kutub al-hawâss al-mawâtlviyya^^''. Rien ne nous empêche donc de supposer qu’il 
s'agit là de l’amplification du noyau primitif et de l’augmentation des 5 o chapitres au nombre de 71'®'. 


Une analyse historique de cette partie de l’ouvrage est donnée dans vol. II, p. 61 et suiv. 

1^1 R. ihraj maJi'l-qutvwa ila’l-Jitl (= Textes, p. 75, i 4 ) : 

Fol. 35*’ : 15,.^ UjLxS '^ JJ ^4^1 

l'I K. al-samaha, f. 65 *" infra : k. al-zibaq al-ÿarbi (Bebthelot, Ht p. 19a, l 4 ) : ^ 1 * 5 ^ 

JLJ—LUI cf. aussi k. al-hadid, f. 44*’ : ^Jol^ ^ liLïS"i 

<*) K. al-bahl, f. Sa*" : jj i lôuS oôj-, ibid. f. 4 i*" : j; j-* i Lijfj LjC; ibid. f. 76' 

j d JJ 5 j L* LidS 0,5 i ibid. f. lia’ : ^1 d j ; ibid» 11 6 ‘ : 

LiySj , ••' 4 , -4 (lire JJi ibid» f, 176’’ : d t— ÂJ3 OsSj 

jia^sOl t.«3 djhj L«j ^^4-3 ^ L» UJi^ l î _ . o'j 

Autres références aux kutub al-haœass : ibid. f. 89’, qà'’, 76*; 78^ 84 ‘, iii‘, lia*" et 116*’; à côté des Kutub 
al-Mawâzin, f. 119’, lôg*". Les kutub al-hawass sont aussi cités dans le k. al-sumûm (ms. S, f. a 3 *, 89*", 116'). Cf. encore 
k. al-rahma al-sagir (BEnrHELOi. III, 99, la). 

1®1 Cf. encore k. al-<tibaq aTgarbï (Behthelot, lit, igi, a) : v'-^^d 

<’) Cf. notamment la notice intéressante du k. al-Jidda, f. i 4 ‘’ : J1 LjâLJuôl |j:Jl LL;ji 5 ^ — Celte référence 

ainsi que toutes les autres contenues dans les kutub al-ajsdd al-saVa (cf. 11° 947 et suiv.) se rapportent exclusivement 
aux chapitres traitant de la théorie de la Balance. 

(*) K. al-nuhas (= n” 949 ), f. aa*” : i U yl Ül d! *>ljà 4 l i Xüirjlj JJô .Xïi 

,ja|^dt ... jjol^dL d vy*b t .4 j lv i m^. T1 adwiS 

^ 4^1 JJ JJj^ SÔsjS f * W <, •% I lilj Lÿiïïdl ^ 1 1 SduS Jl Cjl t h * yiù L« 

Un k. al-haivâfs al-maivazîniyya do Jâbir est également cité ap. Tugrâ’ï, fe. tarâkib al-anwar (ms. Br. Mus. 8aag, 
f. 178*, 179*. = nos. Hângî', f. 88‘). 

l’I II n’est pas certain que les références occasionnelles aux hawaii kalâmind ou aux hawasï kutubina que l’on ren¬ 
contre dans l’ouvrage même, se rapportent aux additions postérieures. Cf. chap. i 3 (ms. Veliedden, f. 44 *) : Jjl 
^ 1 (itl xlo^t Aj JJô d 

et ibid. de même chap. 87 et 38 . — Notons cependant que le k. al-baht, f. 78'’ se rapporte expressément à ces anotices 
additionnelles» {baveâii) : ^ Ulj ^1 Oui. yÛj 


ao. 
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Celle amplificalion avail pour bul d’élever l'ancien ouvrage qui, dans ses 5 o chapitres, com¬ 
prenait l’exposé sur les propriétés {hawàss) et des remarques complétant la théorie alchimique des 
CXfl el des LXX Livres, au niveau de la collection des Kutub al-Mawâtin. 

Du point de vue chronologique, l'ancien ouvrage se place avant les Kutub al-Mairàzln, tandis que 
sa forme actuelle est due à une rédaction nouvelle, faite après la publication des Kutub al-MawàzXn, 
La preuve eu est que d’une part la recension en 5 o chapitres se trouve déjà citée dans le k. ihràj mâ 
Jî’l-quwwa ila’l-fiH (=n“ 331 ) lequel fait partie des KM, et que d'autre part les KM sont maintes 
fois cités dans la rédaction actuelle. Quant au k. al-baht, aux 5oo Livres et aux kutub al-ajsàd 
al-saKa^^\ postérieurs en date aux KM, ils ont apparemment en vue l'ouvrage amplifié. 

.Sous le titre k. al-hawâss al-kabir, l’ouvrage n’est cité que dans la littérature postérieure 
L'encyclopédie persane Nuzhat-nàme-i ^AlàH de Sshmardan h. Abi 1 -Hayr al-Râzl l'appelle oLlS"(’) 
idÜU viJjij .sUâA Ibn al-Nadim^** pourrait se rapporter à l’ancienne recension 

(1981) k. al-naivàmis ival-radd \ilâ IJlàtim (le livre des Lois el de la Réfutation 
de Platon). 

Ainsi appelé dans le k. al-sumüm, chap, 5 ^®’. Dans le k. nl-hawàss, chap. 53 on rencontre 
le titre abrégé k. al-nawâmls, et dans le k. al-tajml’^ il est appelé : al-kitâb alladi radadnâ f ihi 
'^aJà îfâtun fl kitâbihi aîladi sammâhu al-nawâmls (le livre dans lequel nous avons réfuté le livre des 
Lois de Platon). 


’U La tliéorie de la Balance telle qu'elle est evpoaée dans les kutub al ajsâd at-sab'a est apparentée à celle du k. al- 
ÿairôas (notamment chap. i 3 , 66 et 71). 

Jildakt, dans ms. Gotha lagS, f. 6* — Héjjî Halïfa, kaif al-zunüii, n" 10100 (éd. Fcueoel, V, p. 8a) l’appelle 
k. at-hawass al-kabir fi'l-kâf (sur le Kâf, c.-à.-d. la klmiyâ), en ajoutant qu’il comprend 71 traités [maqala). 11 est 
appelé k. al-ljawass aj>. Jildakî, k. iarli al-Sams al-akbar (ms. Berlin, 4 i 88 ) f. 38 ’’, et k, nihüyat al-talab, (ms. Le 
Caire tabï'iyyat nb, l. Il, f. i88‘). Jildakî, k durrat al-gawivds (ms. Paris 6683 , f. 3 "), l’appelle plutôt k. al-rasa'il 
al-jariya (ou al-jïibiriyya?) fl-haatâss wa'l-mawâzîn, (cf. ad n“ 998 ). D’après Hâjjï Halïfa, Ut p. SgS (n” 7i3o), 'Alî 
Celebî, dans son k. sirr al-rabbânl, doit la révélation du secret de la Balance au k, al-barrâss al-kabir de Jâhir. Cf. aussi 
sou k. daqa’iq al-mhcm (ms. personnel, f. 35 ’’). 

(■■'I Cf. Y. Etess.vhi , Catalogue des manuscrits j>ersans et arabes de la Bibliothèque du Madjless, Téhéran 1 g 33 , p. 055 . 

<0 Fihrist, p. 357, 3 l : tblCJ ,^1 j 

Les deux traités k. al-hawass el k. hattass al-hajar qui font partie des CiMI Livres et sont mentionnés dans les LXX 
(cf. ad exil 68 ) doivent être distingués du k. al-hawâss al-kabir. 

(fl) FqL gi 1 0,3 Ajl >411x1] lOv^ d Jtxt» 4 L>.InJl aWl I yl . . ^ 

LjyS'ô Oôj t adjô I 15 ) xt 5 ^ MjUi 1 ^ 41 , I kv - o xlLxxlj tfodl L^.yjLlI esLjül (jl 

ajUI ^jtyfl d XJL4 Ljjliî .Xjt^ d ^ .iUi ^4 

••• 

1^1 I,X.^ d_ÿ49^l S,Xiâ * 4|y4j| U5'd ü, 5'5 iXJD XLf* Lt.4 

» » 

f®’ Texien, p. 367, t, cité au sujet de la génération artificielle des serpents. 
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11 ne s’agit point des Lois authentiques de Platon niais d'un écrit apocryphe de contenu 
magique qui était fort en vogue au moyen-âge arabe. Il traitait entre autres de la génération 
artificielle des plantes et des êtres vivants, ce qui concorde avec les références qu'on lit chez 
Jâbir'^>. 

(1985) k. al-malik (le livre du Roi)^®^. 

Manuscrits : Paris Bogg, f. aoi’-sos'’; Damas, f. ig6; Tal'at, klmiyà, i8g, 11 ”. Editions ; Lith, 
indienne, II, p. 28 ss.; Holmyard, p. 161-172'^'. 

Petit traité sur les causes de l’eflicacité des talismans (HIal al-tilasmàt) et les principes de la 
magie naturelle. Platon est considéré comme un des plus grands magiciens du passé— Le 
traité faisait partie d’une collection*®', mais on ne sait de laquelle. A côté des CXIl Livres et du 
k. al-lajmf (= 11“ 398 ), il se réfère*’> au.'c XXXII Livres qui forment le noyau des Kiitub al-Mawd- 
ziiri^K Le dernier paragraphe*®' est surnommé agràd k. al-malik. — Un k. al-mulk, de contenu 
alchimique, figure parmi les 5oo Livres l*®'. 

(1987) Imltib al-flàlia (livres de l’Agriculture). 

Cité à deux reprises dans le k. al-balil^^'K Pour l’inlluence des Géoponiques antiques sur Jâbir, 
cf. vol. 11, p. 7g et suiv. 

(1992) Un livre sur la fabrication des hyacinthes artificiels. 

Cité dans k. al-hnmsin, chap. g**®'. 


(n Qui sont pourtant ptusieurs fois cités dans te k, al bahl. Cf. supra, p. ié 3 . 

(-) Pour de plus araptes détails, cf. vol. II, p. loV®. 

Non pas al-mulk (royaume), Cf. p. 161 , h : al-malik al-u'zam (voir d'ailleurs cette même expression dans te k. al- 
manja'a, HoLUVAno, p. lâS, g). 

[ticiptl S (jl 1x4.43 Ü I Uxx^Jl S^Â.^ 1 ^ lxJ.Xl I liLtL* iALQI AU 044.^ 


(■') p. 168. 


oLfxxUaJt JlIc IxaLxS^ 


Cf. p. 168, II : liawaii hâdihi'l-kuiub; 170, 19 : hâdihi'l-kutub ; el passim. 

P. 170, 3 . 

Cf. supra, p. 77. 

<"> P. 17 1, 9 SS. 

("» = n' 454. 

36^ xnjvo, : cizLjkJl ^ tiÜoJ aXhaJü Lâ,amJ jLXj^ ^t s Ajli cjLjâJI 

F. ] 55 ^ i i^LxjJl Liü I LlajcS' 

t*®) ^yJu» tjU 5 "^ i U-fj — Cf. encore vol. II, p. 77. 
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(1994) Traité sur les propriétés de la corne de la licorne {aras). 

Cité dans k. 

(1996) '^k. al~jafr al-aswad {le livre de la Magie noire). 

Ms. MeShed, riyàdiyi/âl 42 Ce titre n’est jamais mentionné ailleurs 


t') F. Il 4 '. — Cf. vol. II, p. 67 et suiv. 

Cf. Fihrist I hituhhane i mubâraka Âsitaniquds t Ridawï, Meèhed i 345 , XVII, 
par O. Spiess, dans Orientalisclie^Stud'en, Festschr. E. Lktnmnn, p. 100. 

W Incipit ; J, ^1 


1 5 . Le ms. est également signalé 



XI 

ÉCRITS MÉDICAUX ET PHARMACOLOGIQUES. 

(2000-2499) 


Dans ia liste d’écrits jabiriens non-alchimiques reproduite par Ibn al-Nadîmi'> on lit : wEnsuite 
j’ai composé un livre important sur la médecine et j’ai composé des livres petits et grands et j’ai 
composé sur la médecine environ cinq cents onvrages tels que le Livre du Pouls et le Livre de l’Ana¬ 
tomie.-n Plusieurs fois au cours de ses ouvrages, Jâbir se réfère à ses (flivres de médecinesans 
que pourtant le nombre indiqué par Ibn al-Nadim ait pu être confirmé jusqu’à présent. Les titres 
de sept ouvrages seulement ont pu être repérés, et un seul est parvenu jusqu’à nous. 

(2018) k. al-tibb al-kabîr (le grand livre de médecine), aussi appelé al-kitâb 
al-kabir Jil-tibb. 

Cité chez Ibn al-Nadîm p. Sb'j, 26 : kitâh ‘azim Ji’-l-tibb. Plusieurs fois mentionné dans k. al- 
sumüm^^^ ainsi que dans k. ihràjW_ H faut le distinguer du k. al-tibb lequel fait partie des Kulub 
al-Maivàzîn 


(2070) k. al-adwiya al-mufmda (le livre des Médicaments simples). 

Mentionné plusieurs fois dans le k. al-sumüm^^K C’était certainement une recension plus ou 
moins fidèle du De simplic. Med. de Galien qui en arabe porte le même titre 


I*) Fthrist, p. 357, a6. 

F. (ikbfl/ttf f. 113^ ! ) AJLJiXA tJuOLtl ^ S EaJl ^j 

k. al-hajar (Hoi.uyard, p. 3a, 7) : Ji..tat|j *■ »■. 1-Il 

Le k. al-smnûm mentionne plusieurs fois les kutub al-tibb (f. 71”; 116"). 

(^) F. 5'' : .^1 i i 'iLfj tiaS>jî l. 

Ibid. f. i3o‘' (cf. la citation dans note 6. 

(') Textes, p. 56, 1 o. 

I‘) N' 409. 

ts PP 

Cf. f. 65au sujet du batij (jusquiame) : x} ja-jnü «jti ïojJUI i UjU 5 yl 

De même ibid. f. 78^— F. i3o'’ le cite sous le litre enolre livre traitant des médicaments simples, de leurs actions et 
des rapports entre leurs degrés (d’inten3ité);T : oô t-jw». âùjaJI «ÂjS ciôl dJô OiUç yjj 

P P ^ 

ïjyLtl i UjIaj 

Le ks al-adwiya al-mtifrada de Gaiien est cité dans k, al-hasil, f, ii5*î cf. vol. Il, p. 3a6. 
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(2145) k. al-sumüm xva daf^ madârrihà (le livre des Poisons et de la répulsion 
de leurs effets nuisibles) (‘l 

Manuscrits : i° ms. ïaymür, tibb SgS (igS + a foiios; i 5 lignes par page); écrit à Sirâz en 
5 o 3 H., par un nommé Kayliosraw b. al-'Alâ’ al-Sirâzî, d’après un autre manuscrit qui élait 
déjà en assez mauvais étal. En 689 H., un certain Man.sûr b. 'Alt l’a lu et copié pour son propre 
usage Parmi les nombreux noms de possesseurs qu'on lit sur la page du titre, on trouve aussi 
le nom du célèbre Haill b. Aybak al-Safadi (mort en 76AH. l’I). C’est le plus ancien manuscrit 
d’écris jâbiriens qui nous soit conservé, — a° ms. Caire, Bibl. Royale, tibb io 53 (agS p.). 
Copie moderne (datée 1 3 /i 1 H.), faite sur te ms. précité. — 3 ° ms. Es'ad Effendi aàqi (in-8”, 1 3 i 
folios) daté ii93 H. 1 ®); le texte de ce ms. s’accorde dans presque tous les détails avec celui du 
ms. Taymür et paraît dériver directement de ce dernier. 

Pour le k. al-sumüm de Jâbir, cf. encore Y. SarrOk, dans al-Muqtataf, LVIII (1921), p. éo-/i 3 (®) 
(avec photo de la première et dernière pages du ms. Taymür); Holmyaiid, Proc, n” 89; J. Ruska, 
dans OLZ, 1928, col. 453 - 6 ; le même, Arabische Giftbücher If, dans Fortschrilte der Medizin, L 
(1982), 6 i 5 -i 6 ; le même, dans G. Bugge, Dus Buch der grossen Chemiker, Berlin 1929, p. 2.3 ss. 

Le k. al-sumüm, véritable somme de toxicologie et peut-être la raonograpbie la plus détaillée sur 
ce sujet qui nous soit parvenue en langue arabe, se distingue par sa présentation systématique 
des matériaux. R dépend presque exclusivement de sources grecques (’l et se réfère aux médecins 
Hippocrate, Galien, Andromaque et Philon, ainsi que, en passant, à Aristote, à Platon et à Py- 
ihagore. Du point de vue de son style, il rappelle de près le k, al-baht; toute référence à Ja'far 
al-Sadiq ou aux doctrines religieuses de l’auteur est absente I®'. La théorie de la Balance et 


U) Dans [’explicit des mss. ainsi que dans tes citations indirectes, il est appelé k. al-sumüm tout court. LXX at (cf. 
infra, p. l57‘) fait pourtant allusion au titre complet. 

Cf. aussi 'Isa tskandar al-iMa'lük, dans R. do l'Ac. Arabe de Damas (Majallal al-majma' al-'ilml al-arabi), lit, 
(igaS), p. 36 i. 

In fine : aj-w (I) sL* J 

D'une autre main : aà.» i x .^. i ;.l aLïJj xxJUs 

En petits caractères par le copiste même du manuscrit : L»j j üeJLn xünj tjUÛI léoi cws^oLil 

(O cf. Brockelm.ixn, GAL, II, 3i. 

Utilisé dans une photo appartenant à l'Institut d’histoire de la médecine et des sciences naturelles à Berlin. — 
C’est aux folios de ce ms. que se rapportent nos références dans le présent article. 

Brockelmann, Suppl. 1 èa8 écrit : Al-Muqtabas, 58 , 69! 

U) Pour des aflinités avec les toxlcologles indiennes et en particulier avec le k. al-sumam de Sânâq cf. B. Strauss, 
Das Gifibach des Sànaq (dans Quelten und Stadien zur Geschkble der Naturwissenschaflen und der Medkin, IV 3, Berlin 
1935), p. ai et suiv. 

1*1 Cependant, le caractère ésotérique de l’ouvrage est souvent relevé dans des passages parénétiques; cf. p. ex. f. 10'' ; 
X.oUaï xS^XaS (jl XA ^il xàIâ xMI CâIâs; il xLtxcI jjl I.XjA d C* cb* 1*^7^ 

Ibid. f. a 6*, Bu de chap. 1 ; xa y^yjJiy lâi.:^ xa Aill vdov.l 

f p 

^ ^ ^ l 
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l'arilhmologie pythagoricienne jouent un rôle important dans les parties théoriques et les Kutiib 
al-Mawàzîn sont expressément citésOn est donc porté à croire que l’ouvrage est postérieur en 
date à cette collection; ce qui est pourtant contredit par les citations qu’on en trouve non seule¬ 
ment dans le k. al-mawâzln al-saglr^^\ traité assez tardif 1 * 1 , mais encore dans les LXX Livres'■“K 
On devra donc admettre soit que la référence dans les LXX a été introduite plus tard, soit que 
les références à la doctrine de la Balance ont été ajoutées après coup dans le texte du k. al-sumüm 
et que le livre conservé représente une réédition remaniée d’un ouvrage plus ancien du Corpus 
jâhirieul*!. Le fait qu'une référence au k. al-sumüm de Jâhir se lit déjà dans la toxicologie d’Ihn 
Wahèiyyal®!, pourrait être invoqué en faveur de la dernière alternative. — Le k. al-sumüm de 
Jâhir a été également utilisé par l’auteur inconnu du k. al-munqid min al-halaha fi daf^ madârr 
al-samaim al-muhlika, ouvrage dédié au Sultan al-Mufaddal Ahu’l-Barakât et dont un manuscrit 
incomplet (aào p.), datant probablement du ix'siècle de l’Hégire, a été consulté par M. Muham¬ 
mad Rida al-Sabïbî dans une bibliothèque privée de Najaf i’L 

L'ouvrage comprendsix chapitres {fasl) dont voici les titres et les sujets principaux : 

j" chapitre (f. i") ; ^ î 

yl_y*ü jXjldaJi ükjliJi ('Sur la structure des corps, sur 

la constitution des quatre facultés (corporelles) et sur leurs rapports aux médicaments purgatifs 
et aux poisons mortels; et comment changent les natures et les humeurs dont se composent les 
corps des animaux, n — Ce chapitre a pour objet les théories physiologiques et pathologiques de 
l’auteur. 


F. Sg'’. — D’autres ouvrages mentionnés sont : kutub al-hawâss; k. al-tibb al-kabir (n° 2018); k. al-nabât ou 
k. al-haèà’ié (n° 2459); k. al-hayawân (n” 2458); k. al-hijâra (n° 2460); enfin les kutub al-lii\jal al-hurübiyya (n° 1450). 
Les collections des CXII et des LXX Livres ne sont jamais citées. 

BebTHEI.OT, lit, p. 120 , 6. 

(=■) Cf. n* 980. 

LXX 2t (f. 95 “): i LiijLai.. oo>}. Cf. J. Rcska, dans Studien zur GesMchte 

der Chemie (Festgabe fur E. O. v. Lippmann), p. 44. 

Cf. le cas analogue du k. al-hawâss al-kabtr. 

Cf. supra, Introduction. 

(’) Information due à l’obligeance du R. P. Anastase-Maeib de S. Élie, Bagdad (lettre du i3. 6. igSb), auquel 
M. R. al-Sabîb 1 a communiqué ce qui suit ; i aCIjJI ÔJLlU <' i »Uo<J) .Xa-t iüiji. .-.tU jUA:. 

OsSÿ ^ L4..M,Il d cAj LtûijLtl aüÜI i I ■■■ tj A Lit A 

8.>üaj . i " 'I 1-çv***' v or* 1 * .I l A 

catbjiaÂa ^ L^l tadl acoJ» a i-0^ Yt* i JoLUI ) 4Lwtjs iûaSljJl a43c:a,.jJI 

SXAÛ • lôuB 0A Os. t ; t l Lj'lzX JjiA ^ LaawJ] ^^aÔ^.C Lt^ 

J. tA\Y ÂJLu j itJiyêJi i Âj-..! Il 

t*) Incipil (manque dans ms. Es'ad) : aj L« J^Liü aWI JUsI oji yLa.- jjUw Jl» 

aJLx.Ajg AJ ojl 1 a. Jl cj,A ^ x > b ^î ,J| L« cA*so.^b 

^1 JlJLc ;C»a11 (jI ^4jjULJ JÜ» . BjJlJI Afj A>il «Uï AJ ‘ik sf i 1 AÂA 
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2 * chapitre / ^ ^^***^, t* *^^4^ sS^xa^ p_^.£u*lt 

yl^ïl! jM^Lajl^ ^^Si K Sur les appellations des poisons, sur la connaissance de leurs bonnes 
et mauvaises espèces, sur la quantité qu’on fait prendre de chacun d’eux et comment on les 
fait prendre, et sur la façon dont on les fait parvenir dans les corps .a — Distinction de poisons 
d'origine animale, végétale et minérale. Enumération des poisons appartenant à chacun de ces 
groupes, avec description détaillée des animaux, plantes et minéraux dont ils dérivent. Classifi¬ 
cation des poisons d’après les degrés d’intensité 1 ^*. Dans le paragraphe final, l’auteur se défend 
contre l’accusation d’avoir composé un ouvrage qui constituerait un danger public. 

3 ’ chapitre (f. 45 ’’) : yl>V?l ylOoi)! ^ JodJl ^ 

yjo ijâxi yji (jà*) yais'' ^ 1 ^ yâ*> tfMention des poisons dont l’influence 

universelle s’étend sur tous les corps, de ceux qui influent sur certains corps à l'exclusion des 
autres et de ceux enfin qui influent sur certaines parties du corps animal à l’exclusion des autres 
parties, n — Exemples illustrant l'influence des poisons, en particulier sur le sang humain. Récits 
sur des guérisons inattendues de personnes empoisonnées, rapportées d’après Galien et Andro- 
maque. 

4 " chapitre ■■ (f. on'') : ylOoSl i iiüuuJL! iinUiite j, «Sur les sym¬ 

ptômes des poisons qu’on a fait prendre et sur tes effets qu'ils produisent sur les corps. ■» — A la 
suite de remarques sur la nécessité d'un diagnostic exact, l’auteur se met (f. 55 '') à décrire les 
symptômes des poisons dérivant des animaux, en parlant d’abord de ceux qui agissent sous foi'me 
de potions {masrüba) et ensuite (f. 60'’) de ceux qui agissent de dehors sur le corps humain (mor¬ 
sures de vipères, de scorpions etc.). Suit (f. 65 ^) la description des symptômes de chacun des 
poisons végétaux et enfin (f. 75“) des symptômes des poisons minéraux. A la fin on lit une notice 
parénétique à l’adresse du lecteur 


O) G’esl à cette occasion que l’auteur se réfère aux Kulub al-Mawfnln, f. Sg'’ : caLjjUflJl jjoLl» «yw i |•>jül 
i♦..*^ A3i ixU—j jütjy^ tjLc .5 .y 

f- ^ ti fi _ ^ ^ " 

. P 

cjLa^LxJ! iilJ-j ciôl5^ cdLaHjlJi liLb’ 

P P P P P 

liUÔo i SjJûUàJl jLxjili U <■ lôvjû 

^ P P ^ ^ . s» P 

Xâ 3 liUj ^ k>Ui 0-3 9 SS oUJÜI liXiA 

A celte occasion, Jâbir mentionne les quatre vertus cardinales de Platon (f. 78 ^ m/ra) : liuû Jlo LS 

C:)J. ^ liXiâ OljLx^ 

axjLj yiS (*3^^ LiLj y ioj *X3 Lj ^ tiU3 ,5 idJ3 JuuLj 

P P P ^ 

SJvXcOl AfL^sJl (^^3 StX^ül^ SJLx)\y ’^jL T -îl i_lo Li^lJtJl ^ «XjLJ ^-l) A.cLa^<J] 0 ^ SiXiÙ 

AmUÜ 0 * (jl ^*X3 cy^J s ^ Cj^jufcXjUÜl . ytri^ ia-Lc ^-^^3 ijwLÜI *XS 

(J) liUi cjj^LoÜI *>gta5 • A-j OO^I ii)J3 LcLsê 

P « P 

JüLc Ji JjixJl ^ HjJJl a j ^ A .n 0 jüJl 5.XifiL^ AaU^I 0 l Juj3 a^UmjLÜI 
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5‘ chapitre (f. 79*') : i «Sur les poisons composés 

et les effets qu’ils produisent.— Remarques préliminaires sur la composition des médicaments 
et des poisons (f. 8o“). Poisons composés qu’on donne avec les repas (82’) et d’autres qui agissent 
de l’extérieur du corps (88“). Narcotiques et somnifères (89“). Intoxications artificielles de plantes 
(91“). Emploi de poisons et de gaz asphyxiants dans la guerre La fin du chapitre reprend 

la théorie des degrés d’intensité des drogues et des poisons. 

6*^ chdpitre (f. io5^) i l.îli ^ 

JD ' 

piXib yl y* lij^ y* JuiLül «Comment se prémunir contre les poi¬ 

sons avant de les prendre, de sorte qu’ils ne sont presque pas nuisibles si on les prend; men¬ 
tion des médicaments qui sont salutaires contre les poisons lorsqu’on les a bus sans s’être pré¬ 
muni préalablement Tl. — Stratagèmes ayant pour but d’empoisonner les ennemis (io 5 '’). Première 
aide aux empoisonnés (107“). Examen des symptômes des empoisonnés. Médicaments particuliers 
contre chacun des poisons d’origine animale (ii 3 “), végétale (120*') et minérale (i 23 ''). Médica¬ 
ments contre les poisons composés (127”). Description de plusieurs thériaques particulièrement 
efficaces (1 28''). 

(2262) k. al-ayn (le livre de l’Oeil). 

Le /f. ilirâj se réfère à un ouvrage de ce nom où Jâbir aurait traité de l’anatomie de l’œil. 
Il faut le distinguer d’un autre k. al-^ayn (= livre de l’essence), de contenu alchimique 

(2265) k. al-tasrih (le livre de l’Anatomie). 

Mentionné par Ibn al-Nadîm, p. 357, 27. Cf. le chapitre sur l’anatomie dans k. ihràj^‘^\ 

(2268) k. al-majassa (le livre du Pouls). 

Mentionné par Ibn al-Nadim, p. 367, 27. 

(2310) k. al-bàh (le livre du Coït), appelé dans le k. al-hajar^°\ k. al-bâh iva la- 
tvallud al-janln (le livre du coït et de la génération de l’embryon). 

» 

. 2^.u<Lj A*wL,.ui .JyJLtIj ^ j .. t . !j 

Cf. encore dans la suite : 

_ ► p .< p 

eULÿXwl (jh yiJl I*!®! .3 Lûï,{I Slj 

JO Lp d*.*. * p* ^i_kl>LiLJl .j L*! axA.jcjcu.1 ^ 

. ^CJl d dpjtpUuptb .Xppjttl JUppJJ io 

f' Cf. vol. Il, p. 87'. 

Textes, p. 58 , 0. 
w N” 315 . 

Textes„p. 55 et suiv. 

I*) Hoimtard , p. 3 â , 7. 
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Le k. al-baht se réfère au h. al-bâh [al-kabir) lors d’une polémique contre Hippocrate au sujet 
de la formation des mâles et des femelles dans l'utérus 01 . 

(2458) L al-kayawàn (le livre des animaux). 

Manuel de zoologie auquel Jâbir se réfère dans k. al-sumüm^‘^^ et k. al-ahjâr ^alâ ra’y Balinàs^^\ 
Il faut le distinguer des ouvrages alchimiques portant le même titre [CXII à8 et 5g). 

(2459) k. al-mbâl (le livre des Plantes), aussi appelé' k. al-hasais (le livre des 
Herbes) ou k. al-hasais iva almàl al-nabàt (le livre des Herbes et de la manière d’étre 
des Plantes). 

Manuel de botanique cité dans k. (d-sumûm^'‘\ k. al-baht^^'i et k. al-ahjâr ’^alàra’y Balinâs^^K Deux 
k. al-nabàt, de contenu alchimque, font partie des CXH [ùg et 6i). 

(2460) k. al- ahjâr (le livre des Pierres) ou k. al-kijàra. 

Manuel de minéralogie, différent des nombreux traités du même titre qui sont de contenu al¬ 
chimique O). ie k. al-baht, cite au sujet des théories minéralogiques de Jâbir des ^livres et épîtres 
sur les minéraux 1 ®'. 71 

0) Fol. î Ajüuiâj stjth , .W j S I ... * ta II Lal^iLi (jLa 

olxaà .i Ltl iJuuày eih 

, cîijLjucJt 1 tXxj^ ^JLil ^ ( 7 )ajL 4 « J 

^jà y ,3 xLïJl ItXjâ yt bLjJI cjLsi 5 ^ 

i). Cf. aussi h thrâj (TeÆtes^ p. 58 , i 3 et suiv.); k, (Berthelot, III, p. î 76). Une autre référence au 

» s- 

k. al-bâh se lit dans k. al-baht, ï, '^S'^ infra; Jlyî i !il y ! bLJI i LüJ» *xji Ij il 

Il laLjû* yl 

F, 39“ au sujet des animaux maritimes : dUi Uu^jl oOij; ibid.LZo^i *>JLà L*! 

(sic) 1^5 i lilJi LuiycAw!; ibid. f. 78^ infra : ^^ ^ 

!*X 4 î L# jmtîLîl,» ^ j tj* Ï^L= 3 g^ JÎjLû,;^ tjlxSj WjJUI 

|WI oU^Jl ; i6*d, f. 78** med, parle de cyLjülj i i^ÿ-îUI v^JOI 

III, f. 86** : UJ »>Ji Lfi U.jLjl« Oxi j xî il jl'Axil (jU 

XwxJÜj La^l ^ U-* LJ u^xSTJI sisjô y^c. ij b*xjû de même ibid. /(cf. Teætes, p. i 5 i , 6). 

Sous le titre k. aî-nabàl : f. 83“ : xjutyj cifJjJl olxOl jj liUj Lî^S^i ,>0^ 

cifLoLx^it ^4 ^xJL*^ { ibidt f* 36 ** i cJji cdLaJ^JI ,3 ^ i ''»^ 

XJL* t_Lxà xi (jl^j xJ| ^LâJj cijUjJI ^ i\<*Lw uifJjJt tjUcS^^ 

Sous le titre k, al-haiais, ibid, L 35 ** et 78** (cf. note 3). 

F, 133 ** infra : jioLaJl tjLx 5 ^ j 1$ L* iî^LJI ïj^ 3 LUi iXis 

j*l i^LaJÜI ; f. 155 ** ' «nJ» LsI cjL>-J| ljLïiSj LJ 1^3 L-'’-^ iXd ^^3 

cdJ3 8 x uâJt) BiLlt ^l..acL**il 1 J.AA. 4 w <JJ3 ,7,^ 13^5^3 

w Cî, Teætes,^, i^h, 6. ^ ^ ^ . U" r 

Cité dans k. al ahjâr *alâ ra^y Ballnâs I (Textes, p, i 54 , 6), à côté de la Zoologie et de la Botanique de Jâbir. 
De même, k, al-simûm f. 78** (cf. snyra, note a). Voir aussi k. aî-kajar (Holmyabo, p. 17, 8) : kutubunà fi'l-hayawdn 
waH-hajar wa'î-nahât. De même k, al-hamsXn, chap. 8 : kutub al-ahjâr wa'l-nabât lanâ, 

^*1 F. iSo** : jL^ilI 3 LJjL4w^3 Llaa 5 ^3 LJjtà Lâ,)| jJJ*>53 



ÉCRITS PHILOSOPHIQUES. 

(2500-2799) 


A part les écrits philosophiques faisant partie des collections des AiMd) et des Soo Ltvres^^\ 
le Corpus contenait un nombre considérable d'ouvrages consacrés exclusivement à des thèmes 
philosophiques. Selon Ibn al-Nadim<®), Jâbir déclare : tfJ’ai composé Soo Livres sur la philoso¬ 
phiez; ce qui vise apparemment une nouvelle collection dont aucune trace n’a pu être repérée 
jusqu’à présent. Pourtant le h. al-haht^'^^ et le h. al-sumûm^^^ mentionnent une collection de livres 
philosophiques {kulub al-falsafa) à côté de (flivres religieuxz [kulub al-diyünàt), de tclivres astrolo¬ 
giques z (kutuh al-nujûm) et de ttlivres sur les propriétész {kutub al-hawàss). 

(2510) {kutub) al-ta àlîm (les livres des Enseignements) aussi appelés k. al¬ 
la àllm al-uwal (les premiers enseignements) 


Gf. k. àt-abjUv Vü'y Bdhnàs Ht, f. 86^ : üi.>Lio u..v. C 'î| .j iuLiu^Gül 1.3J.C umIS ^3 

W Cf. notamment les n°‘ 820-26 de cette collection. — P. 100, nous avons proposé, avec réserve, ridentificalion 
de la collection des Soo Livres avec tes «Soo Livres eu vue de réfuter les philosophes z, mentionnés par Ihn al-Nadïm. 
(*) Fihrist, p. 357, a. 5 . 

Fol. 9" supra : usL5Lj..>J1 ,^-*5 i 4 ^^ C-tbl oOi Lilî ïoUl LîU 

Fol. 39* supra : âL—LÜI i xj L< Uj>Â.I 003 

(s) a 3 " ï ajLmJjLII l»...w ^ 003 

Ta'âlim traduit le na 6 rjp.ixrci grec. 

(U Ainsi par exemple k. al-hahl, f. 88* (au sujet de la définition) : Jji)! i LiJj 003; ih. 89** infra : IjJï 

çjl À ; ié. 167 supra . j l-Lts L3|' 

. j 6 ^ 2 ! (Xik. i JU j..*JU»Ua.«jl yl Jj^l; ib. 177* : i .xï It. Une fois (k. al-baht, f. 63 * med.) on 

lit : x-JéUl ^JLxxll i J-ô 0Ô3 
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Encyclopédie propédeutique^*' traitant de questions logiques physiques , métaphysiques 
et mathématiquesDes références se lisent dans le k. al-balit, dans le k. al-hawàss^^'' ainsi que, 
plus rarement, dans les 

(2523) al-riyâdiyyàt (les Exercices). Cités dans k. al-baht^^'> et k. al-hainsin^^\ 

Peul^êlre identiques aux la^âlim; le k. al-sirr al-maknün se réfère aux riyàdiyyât mantiqiyya 

(exercices logiques). 

(2580) kulub al-man(iq (les livres de logique). 

La liste d’écrits jabiriens, reproduite par Ibn al-Nadlm*‘’l, mentionne une collection de wlivres 
de logique selon l’opinion d’Aristote n. Cette indication est confirmée par de nombreuses références 
aux kutub al-tnantiq, qu’on lit dans les ouvrages mêmes de Jabir, en particulier dans les Kutub al- 
ü/aœâwn Aussi sommes-nous en état de restituer plusieurs titres de cette collection. Bien 


» * 

Cf. k, al-bahti f. *^6^ med. : y! j jjüUeJl ^ oLxÙI ÜJ-Ja kJJi j, L* 

Os,ii L^! liLi! liUi ^ Üla. à *-* LjyiUM.j ül J^Jl^ 

-t *' ) 

(^) /6. f. 36 \ ^ 3 ‘, 88‘. 

Ih, f. 3 o“ (mouvement et repos); f. i6â‘ (les éléments); I69^ Ib, f. 29" med., au sujet de l’âme : 

«JjjiojÜIj C^llarl j 

. P 

76 . f. i6o‘ supra, au sujet de la matière et de la forme : oJCCâ ylj jij I J 1 é JJj 

*MI yl ^LjcüI J1 «fti; cf. ib. f. 68 *; 79*; 16a'’ infra. Ib, f. 5 g “ supra, au sujet de ta substance et des 

accidents : 1^Aj-y ^ y* Jjt^l i (j* *j| j J.Ô oôj. De même f. 8g'’. 

0 ) Ibid. f. gi*, sur les harmonies musicales; f.gS*, sur des questions géométriques : j j.jülï.xïj 

U ^jA i ÏjjIj *? 1 =**^ ïjilo i. Cf. aussi les ta'àllm aî-handasa , cités dans b. al-lajmi {Textes, 

368 , 16). 

C«) Chap. ao et 36. 

(’) Cf. notamment b. ihrâj (Textes, p. a, a) : butub al-ta'lim. 

01 F. 78'’ : Ij y^ 53 ’ y1 ^jA JO SO^lyll yl (^ 173 ^ Ll«JÔ cjL 

1 SjûJÀa*^ (j jl .. • ■ î f* 7^ * SU^Vd ; (J J *X3 iGl caL^jâlj^I i )^[ôLj y O 

P P 

oLs^^i L* ^ jlàjJi Jl 

Chap. 2Q (f. i 33 * infra) : L:jLii.lamj c:>L^Lj^I j 
Cf. infra, sub n° 2582 . 

PP , P 

l") Fikrist, p. 357, a8 : ^j-.*JU5Uaj«jl Jj: ÿTaUI ç.u .5 ,:ioÜI ^.5 — Cf. aussi M. Steinschseideb , Die arabischen 
Uebersettiingen ans deiii Griechischen, S 6i (= Centralblatt f. Bibliothebswesen, Beihejt la, p. 35 ). 

Cf. b. ihrâj ( Textes , p. i o , 3 , 1 5 ); fc. al-ahjâr ’atâ ra'y Ballnas III, f. 86* infra : i tiU 3 oOij 

P P P P P p 

(jsUrillj (Jÿj ÿjiti ti] al-tajml', f. l 56 '’ : Joj y. i::<Uyôy. yl ^ 1 x 3 yU 

ÿtaJUI i liUj y. LiLcji US". Cf. aussi k. al-tasrïf, f. 16a'’ (Textes, p. 611, 5 ). K. al-lajmî', {. 169* parle de kutub 
al-inanliq wa'l burhân (livres de la logique et de la démonstration). 
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qu’aucun des ouvrages logiques de JaLir ne soit conservé, on peut se faire une idée de leur con¬ 
tenu grâce aux discussions sur des thèmes logiques qu’on lit dans le k. al-haht^^'i et dans plusieurs 
traités des K 

(2681) [al-k.) al-awwal min al-manliq (le premier livre de logique), cité dans 
k. ihràj^^\ 

11 s’agit apparemment d’une paraphrase de l’Isagogé; le passage en question traite des (hia. 
(hawàss). 

(2582) k. Qâtîgunyâs (le livre des Catégories). 

Cité à côté de ïHerméneutique dans k. al-sirr al-maknün III comme faisant partie des propé- 
deutiques logiques [al-nyàdiyijât al-manpqiyija). De même â;. al-tajmi'^^K 

(2583) (/r.) Bânrmînitjâs (le livre Uepi Epy.vvei'xs). 

La référence qu’on lit dans le k, al-lasrlj^^^ fait croire que cette paraphrase dépassait le cadre 
de l’ouvrage aristotélicien. 

(2584) k. al-qiyàs (le livre du Syllogisme). 

C’est le titre usuel donné en arahe aux Premiers Analytiques d'AristoteLe k. al-haht, se réfère 
aux kutub al-qiyâS'^K 

(2585) k. al-burhân (le livre de la Démonstration). 


ta Cf. supra, p. ss. 

Au début du k. al-mawâzm al-saglr (Bertbelot, III, p. 107, i4; Irad. p. i4i), Jâbir cite les Catégories, 
ï Herméneutique, les (premiers) Analytiques, les Topiques et le de Démonstrations (k. al-burhân) d’Aristote ainsi que 
VIsagogé; cf. aussi vol. II, p. 819. 

Textes, p. 78, 5 . 

P. 54^ ; Mil t*^**^^ ti* AX„.J| ? aJ *^1 C* sé I A) idLfeii s 

OJij . A„Xe LïiJi (ms. j«tjLj.j 1) 7*^.3^ ^7* ^ L* iÇ.jLbi3 tl A ^iLîA ^ AJ 

* lî LsTtS’dotS’>4! lJuAJLj] j^wTlt AA,,.d? t yl.tl ^ IjLtj 

(“) Behthelot, III, p. i64 , 8 : i C4tj| .xï 

e p 

F. 1Ü5* : k:jt,ï^ÿXjtJI_} c:,l.I i .M, 1) AxJUoJI^ <^^'*** '^ 7 ÿ tia.1 tl j iûwa^Â.^1 yl yl 

» 

(sic) yptpp <57^5 ÿEaÂ t l A atT^e^I A a.*jL 5 yCtA ^ Lç! iaxA A'-*-* *^*■'** . ■ . 1 

Gf. aussi vol. II, p. a 58 . 

'O Cf. SlEINSCaNEIDEa , l. c., p. 4 l. 

•*) F. lie*. Cf. infra, p. i 65 ’. 


ai. 
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Plusieurs traités de ce nom étaient de contenu alchimique A la paraphrase des Seconds 
Analytiques se réfèrent : k. al-tabfa al-kâmisa'''^^ k. al-lajmï^^^^ et k. maydân aî-^aql^^K Jâbir cite 
souvent le de Demonslralione de Galien 

(2586) kitâbunâ alladi sarahnâfîhi kitàb Aristàtàhs ji’l-balàga wal-hitàba al-siriyya 
wal-kalâmiyya (notre livre dans lequel nous avons commenté le livre d’Aristote sur 
la Rhétorique et sur l’Eloquence en matière de Poésie et de Dialectique). 

Cité dans k. al-tajmi^ avec la remarque additionnelle : «c'est le huitième traité de logique; 
quelques-uns pourtant mettent en doute cette (classification) et le considèrent comme le septième; 
en fait, les deux manières (de classification) reviennent au même.») —• Celte indication se rap¬ 
porte à l’usage des commentateurs alexandrins adopté par les Arabes 1®*, d'inclure la Rhétoriqiie 
et la Poétique d’Aristote dans ÏOrganon, en les plaçant à la suite des Topiques[b^ partie) et de la 
Sophistique (6' partie). Si l’on compte également Ylsagogé de Porphyre parmi les écrits de l’Org'a- 
non, la Rhétorique en devient la 8' partie. — Il est possible que Jâbir ait commenté la Rhétorique 
et la Poétique dans un ouvrage unique, mais le litre précité est équivoque. 

(2590) k. al-mantiq (le livre de Logique). 

Cité dans k. maydân al-^aql^"^^ et dans k. al-tajmP . Il faisait probablement partie des K M. 
Peut-être faut-il l’identifier avec 

(2591) k. al-mantiq al-sagir al-muhtasar (le petit abrégé de Logique). 

Cité dans k. maydân al-aql 

(2595) (fc.) al-talîm al-mantiqî (le livre de l’Enseignement logique). 

Cité dans k. al-tajmpY3i'>. 


l» Cf. n- 85 et 990 . 

F. S'y*' : j 0,5 üU 

F. itiQ* : à Li.êj3 f. i6/i“ supra : aJ) Ü-U !•••,(jtjijül J AJS 

ÜlSLaC uiJÜÜI (Jl i) Ail 

l*) Textes, p. ail, g. 

Cf. vot. II, p. Say et suiv. 

Textes, p. 355 , la. 

Cf. L. Bxun, Gundissalinus de Divisione philosophiae (Beitraege zur Geschichte der Philosophie des Mitlelalters, 
hgg. BAEUMKEn-HEaTLiiiG, IV, Muenster, igo 3 ), introcl.; R. Walîer, dans Studi ilalianidi Filologia Classica, XI, Firenze 
1934, p. 10. 

**) Cf. Ibb. Madkoc», L’Organon d’Aristote dans le monde arabe, Paris 1034, p. 4 o et suiv. 

W Textes, p. aïo, la. 

W Ibid., p. 34a , la. 

Ibid., p. aog, 9. 

('!) Textes, p. 871, 1. 
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(2603) k. kayfiyyat al-isliclldl (le livre de la manière d’établir une preuve). 

D’après le k. al-tasnf^'^, cet ouvrage contenait une critique du Ilept diro^ei^scüs de Galien Le 
k. al-baht^^^ se réfère aux kutub al-mzar fl kayfiyyai aî-istidlâl. — Un k. al-istidlâl faisait partie 
des KM^^K 


ÉCRITS NON-LOGIQUES. 

(2655) k. al-askâl al-tabiiyya (le livre des Figures naturelles). 

Cité dans k. al-tajml^ à l’occasion du perpetuum mobile égyptien 

(2659) kutub al-tabî'a (les livres de la Nature; ou de la Physique). 

Cité, à côté du k. istimâl 1 ’), dans k. al-balit, f. 167“. Probablement identiques aux kutub nl-fabà’i', 
mentionnés dans ce même ouvrage au sujet de la théorie de la Balance. 

(2681) k. mà bdd al-tabia (le livre de la Métaphysique). 

Cité dans k. ihrâj''^^ comme traitant des signes du zodiaque. Peut-être faisait-il partie des KM 
qui sont mentionnés dans le même contexte. Il faut le distinguer d’un ouvrage du même titre de 
contenu alchimique [CXU 86 ). 

(2715) k. al-istimàl (le livre de la Connaissance compréhensive). 

Ouvrage assez étendu qui faisait peut-être partie des KM et traitait de problèmes philoso¬ 
phiques et religieux. Le k. al-bahten cite le 3 ' et le 17“ chapitresUn fragment considérable, 
traitant de la notion du temps, des cycles périodiques et de la métempsychose, est conservé ap. 
Tugrâ’i, k. mafàllh al-rahma (édité dans Textes, p, 5 ô 8 et sniv.). Autres citations : k. al-bakt, f. 98° 
{^Textes, p. 5 io, 11); f. 167“ ?ne(/. l'**. 


(‘1 Ibid., p. 420, i5. 

Cf. vol. II, p. 829 . 

P. 146*^ med ; j dt 

(0 N“ 335. 

Textes, p. 346, i3. 

Cf. vol. II, p. 11 3. 

(’) Cf. n« 2715. 

'*) F. 85*', infra : oJi UU LJ J1 AJi ol^l y U 

W Textes, p. 3i, 11 . 

O») F. 85“ : JUuiDI ^ ÿUJIj J^I i 

iy JLcew^l ç.LxS' J XioL». CJ— ^ —* h s’agit du problème 

de la forme selon Alexandre d’Aphrodisias. 
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(2718) (À;.) iqàniaî al-adilla ([le livre] de l’Etablissement des preuves). 

Cité dans k. al-baht à côté du k. ahbâr al-falàsifa^^K 

(2734) k. al-radd ^alâ Aristàtâlls fl küâbiliifid-nafs (le livre de la Réfutation du 
livre de l’Ame d’Aristote). 

Cité dans k, al-hudû(U^'> lors de la critique (néoplatonisante) de la psychologie aristotélicienne. 
(2745) kutub al-hudüd (les livres des Définitions). 

Dans le k. al-hudüd de la collection des 5oo Livres l’auteur signale l’existence de nombreux 
autres iflivres de définitionsdans les différentes parties du Corpus. Cf. encore KM 26 . 

(2763) {k.'j ahbâr al-faîàsifa (le livre de l’Histoire des philosophes)W. 

Cité dans k. al-baht'-^\ à l’occasion des biographies d’Hippocrate et de Pythagore. 

(2768) Un livre sur les opinions philosophiques des Indiens. 

Cité dans k. ihràj, sans indication de titre 1®). 

(2784) Un livre traitant de la matière et de la forme. 

Cité dans k. ustuqus al-uss //(”. 


(» Cf. >ub 11“ 2763 . 

P) Textes, p. ii 3 , 7; cf vol. II, p. 809'*. 

P) N" 780 ; cf. Textes, p. 97, . 5 . 

(*) Pour ce genre dans ia littérature arabe, cf. A. Bachstariî, Aristoleles hei den Syrern (Leipzig 1900). 

PI F. 70** ‘ (jl>^I a ,aL 1 A L*J ÂLl.>i)| ,iLti Ô.A. 

P) Textes, p. 7a, 2 : jl 

‘’ï HoLMYABD, p. 84 , l6 : f\^\ »i>Ul i ^UJl 05^ yl [jpS JOj 

jtdlril. Aâ ^ 



XIII 

ÉCRITS MATHÉMATIQUES, ASTRONOMIQUES 
ET ASTROLOGIQUES. 

(2800-2899) 


(2805) taàlim al-handasa (les Enseignements de la géométrie). 

Cité dans k. au sujet de la quadrature du cercle. Ces ta^âllm géométriques faisaient 

peut-être partie des kutub al-ta^àbm mentionnés plus haut 

(2813) k. sarh Uqlîdias (Commentaire d’Euclide). 

Cité ap. Ibn al-Nadîm, Fihr. p. 867 , agi*'. Les références à Euclide sont fréquentes dans les 
écrits jâbirienst*!. Dans le k. al-bakt, Jâbir critique à deux reprises les anciens commentateurs 

(2821) sarh k. tvazn al-tàj K Arsamtdas (Commentaire du livre du Poids de la 
couronne par Archimède). 

Cité dans k. al-baht^^\ lors de l’exposé sur la balance hydrostatique. 


Textes, p. 348, i4. 

(’) Cf. n” 2510. 

Cf. M. Steinscdneideb , EucUd bei den Arabern, dans Zeitschrift f, Mathematik, hist.-lit. Abt, XXXI (1886), p. ga; 
le même, Die arabischen üeberseltungen aus dem Griechischen, S 90 {= ZDMG, L, 1896, p. 167); H. Suteb, Die 
Mathematiker und Astro/tomeii der Araber, Leipzig igoo, p. 3, A. G. Kapp, Arabische Vebersel2er und Kommentuloren 
Euklids, dans Isis, XXllI (igSS), p. 67-69. aussi Ruska, Uber das Schriftenverzeichnis, p. 58. 

Cf. p. ex. k. al-lajmV (Berthelot lit, p. 170, 16); k. maydân al-aql (= Textes, p. ai5, 17 et suiv.); k. al- 
labî'a al-hàmisa, f. 34'’; k. al-ahjâr 'alâ ra'y Balïnâs TV, f. 98 (al-askül al-iiqlîdisiyya). 

(*) Fol. 69'’ au sujet du début du premier livre d’Euclide : wdJi lLî-I U'Ij ... iLù y-* id-ti yl 

sLcj uUj J1^ Ujl J.Æ. — ffi. f. 77* au sujet du début du cinquième livre des i’iéments 

• I.Xj6 A .. . AU..^Lîît AtLittl a^oL.a.A A A IaÏS 

F. i3a*; cf. vol. Il, p. 3o6’, 33i. 
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(2827) k. al-marâyâ (le livre des Miroirs). 

Cité ap. Ibn al-Nadïm, Fihr. p. 267, 29. Le. k. al-baht, chap. b, expose longuement la théorie 
des miroirs ardents. 

(2834) k sarh al-majisti (Commentaire de l’Almageste). 

Cité ap. Ibn al-Nadïm, Fihr. p. 367, 28. — Le k. al-baht se réfère à plusieurs reprises à l’Al- 
magesle et au liber quartorum de Ptoléméel'L 

(2839) k. al-zîj al-laUf{ie livre sur les subtiles tables astronomiques; ou plutôt : 
le subtil livre sur les tables astronomiques). 

Selon Ibn al-Nadim, Fihr. p. 367, 28, cet ouvrage contenait à peu près 3 oo feuillets. 

(2845) k. al-jdmi' Jil-asturlâb '^ilinan iva ’^amalan (le livre de la Somme sur l’As¬ 
trolabe du point de vue de la théorie et de la pratique). 

Cité ap. Ps.-Majnti, k. gàyat al-haklm'-^K D’après Sâ'id al-Andaluslet Ibn al-Qiflï(^t, l’astro¬ 
nome et mathématicien espagnol Muhammad b. Sa'ld Ibn al-Massât al-Saraqustl (xi' siècle) en aurait 
vu un exemplaire au Caire [ta’lîfan fl ‘amal al-asturlâb). De même, Hâjji Hallfa*^* attribue à Jâbir 
une épître sur l’astrolabe et son fonctionnement (r. f’I-asfurlàb wa ^amalihi). D’après toutes ces 
sources, l’ouvrage comprenait un millier de chapitres [bàb ou mas’ah)^^K 

(2856) k. sarh suvcar al-huruj wa afàlihâ (le livre de l’Explication des Images 
[apparaissant dans] les mansions du zodiaque et de leurs Actions). 

Cité ap. Ps.-Majrîll, k. gâyat al-hakm, p. 61, 8. Jâbir y aurait énuméré toutes les étoiles visibles 
et décrit leurs influences astrologiques. L’ouvrage était censé remplacer l'Astrologie d’Aristote dé¬ 
truite par un incendie ! 


O Cf. not. f. lia'’: i i Lijl /uiXSj i JJi J-c uJJos! Joij. Cf. aussi 

ibid. f. 76^ i 48 ", iSg”, 171". 

D’après Holhïihd, Proc. n° 4 i, Gérard de Crémone a traduit en latin un commentaire de Ptolémée par Geber, cette 
traduction étant conservée dans plusieurs manuscrits d’Oxford et de Cambridge. Comme le fait cependant remarquer 
M. Ruska, Arabische Alcliemislen II, p. 47, il s’agit là sans doute de Jâbir b. Allah al-Isbïlï (de Séville), astronome 
andalou du xi' siècle. [L’identification avec Muhammad b. Jâbir al-Battânî, proposée par Roska dans Der Islam, XIV 
(igaè), p. io 4 , a été abandonnée par la suite.] 

Ed. H. Ritter, p. i 4 C, 5 . 

Tabaqât al-mnam, éd. L. Gheikho, p. 61; cf. la traduction française par R. Biaciièbe, Paris ig 35 , p. 118. 

Ta'rîh al-hiikamâ’, éd. J. Lippert, p. 161, 1. 

(®) Kaif al-zunün, III, p. 365 (n” 5 g 64 ). 

Cf. H. SuTER, Die Mathemaliker und Astronomen der Araber, p. 3 ; Ruska, Ueber das Schrtftenverzeichm's, p. 58 . 
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(2858) k. al-^niflàh fl smvar al-daraj wa tdtiràlihàfi'l-ahkàm (le livre de la Glé, 
traitant des images [apparaissant dans] les degrés et de leurs influences en matière 
d’astrologie judiciaire). 

Cité ap. Ps.-Majriti, k. gàyat al-haklm, p. i 46 , i 5 . 

(2862) k. al-nizâm fi istihdàm al-uhviyyât (le livre de l’Ordre traitant de l’as¬ 
servissement des êtres supérieurs). 

Cité dans l'introduction du k. al-bakt^'K Une référence aux Livres (pluriel!) sur l’asservisse¬ 
ment des êtres supérieurs [kutubunà fl istihdàm aî-^ulwiyyât) se lit également dans le k. ustuqus al- 
uss 11 

(2865) k. ahwàl al-kaivâkib wa ‘adad al-daraj wa asmaiha (le livre sur les Façons 
dont se comportent les Astres, sur le nombre des degrés et leurs appellations). 

Cité dans k. al-tasrif^^K De contenu astrologique. 

(2869) risâla salira fl tarkib asbàg al-mwar wa'l-tamàlll (petite épitre sur la Com¬ 
position des couleurs des images et des idoles). 

Cité dans k. al-bakl^‘'K De contenu astrologique ou magique. 

(2874) kutub al-nujfm (les livres des Etoiles). 

Cité dans k. al-lajmV^^\ et souvent dans k. al-bahl^^K Selon ib. f. i 48 '', ces livres exposent l’as¬ 
trologie d’après les «maîtres des religions v 


Fol. l** : i ^ pto.âÈwl ^ |>l là À I I çjtx5^ 

(c.-à-d. u:rU»MUCajl )ju6 S 

Holmïabd, p. 87, 5 . 
t’I Textes, p. 4 i 3 , «7. 

fi ^ fi ^ p 

lil^Al jliill JlàS Ca^IJol y.# (J* 

^1 i ‘-id \JLxàl 

F, i6ti" : Atiju^l .iLLî j ^yAj\ j tX. Cf, vol, tt, p. 181*. 

F. i 3 ‘ supra; a9" supra; lAa*. 

<’) |-^;aÂJl 1,^x5^i Okij IsiSili Jl^l jjLssL,) L« AjjJLtl j.Ur idJi i caLjL,iOj| Jji! ïoUJJ} 



XIV 


ÉCRITS RELIGIEUX. 

(2900-3000) 


(2906) kutub al-diyànât (les livres des Religions). 

Cités dans k. al-bakt f. g’ supra, à côté des kutub al-jalsaja. Ibid. f. infra, se réfère aux kutub 
al-diyànâl wa’l-adHya (livres des religions et des invocations) 

(2914) kutub fi madâhib al-sia (livres traitant des Doctrines des Si'ites). 

A la fin de sa notice biographique, Ibn al-Nadlmt^' mentionne ce groupe d’écrits jsbiriens, en 
ajoutant qu’il les a énumérés à leur place. Un tel passage manque cependant dans notre recension 
du Fihrisl. 

(2923) al-kulub allait fihà al-fusfd al-nabawiyya [ies livres contenant les Chapitres 
d’inspiration prophe'lique). 

Cités dans k. al-hawàss, chap. S’agit-il des passages religieux contenus dans plusieurs 

traités de la collection des KM? 

(2938) kutub fil- zuhd ival-maivàlz (livres traitant de l’ascèse et des exhortations 
[religieuses]). 

Cités ap. Ibn al-Nadim, p. Sby, 3 i. 

(2947) kutubumfi’l-ianàsuh (nos livres sur la métempsychose). 

Cités dans k. al-hajar^''K 


Cf. mpra,n° 1000 . — P. 355 , — Textes, p. 817, ho. — t*) Holmvaiid, p. 87, 17. 
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(2958) k. al-imàma (le livre de l’Imamal). 

Selon k. usluqus aî-uss cet ouvrage contenait 17 chapitres {maqàla)^‘‘-\ Plus qu’ailleurs, 
l’autorité de l’Imâm Ja'far al-Sâdiq y était invoquée®. Les LXX Livres en citent un procédé 
alchimique au nom de Moïse. Le k. aî-ustuqus et le k. al-hajar‘‘^'i en reproduisent un sermon al¬ 
chimique appelé hutbat al-bayân et attribué au calife ‘Alî l®'. D’autre part, on y trouvait des dis¬ 
cussions sur des thèmes philosophiques (’L 

(2962) k. manàqib amîr al-niiiminin al-azlz (le livre des Vertus du très puis¬ 
sant Prince des Croyants). 

Dans k. ihràj^^\ Jâbir dit de cet écrit : tf C’est le cahier sincère, la sainte tablette et la gloire 
de la famille du prophète. Je n’ai pas l’habitude de mentionner cet écrit d 

(2978) k. al-jârüf (le livre du Torrent). 

Cité par Ibn al-Nadim, Fihr. p. 867, 3 o avec la remarque ; «lequel a été réfuté par les théolo¬ 
giens (mulakallimm)-, et on dit qu’il est (plutôt) d’Abü Sa'ïd al-Misrît^°>.D S’agit-il d’un traité 
philosophique ou théologique ? 

(2982) kitabi alladi fassartu fihi al-Tawràt (mon livre dans lequel j’ai expliqué 
la Thora). 

Cité dans k. al-mawâzîn al-saglr 


Holuy^hd, p. 89 , 7 : ( B oô) Lç **jLc üj J.jï <add. ms. Berlin 

A .t a *■*>. * *'• * ,; *^ aJUl» j Y .iti. yJS d 

Sur le nombre 17 dans le système de Jâbir, cf. vol. II, p. ig5 et suiv. 

Cf. k. al-râhib (^Textes, p. 638 , la). 

LXX 38 (f. iè3*) : (jlyS (ja vCJ d xaLv isJLS 

<0 HoLMTiBD, p. 3 3 , 3 et suiv. 

Cf. déjà supra, p. ii'°. 

P) Cf. k. al-hawâss al-kabîr, cliap. i {Textes, p. 386 , 5); k. al-qadim {Textes, p. 543, 6 ). Voir encore k. al-hawâss, 
chap. 33 {ib. p. 3a6, 4). Une référence se lit également dans k. al-nuhâs {= 949), f. aô’’ : Lui La yl 

aaLa^II (n” 338 =) 3 sL,| Lt ^ J 

La LjjLs LjujcS"(ja L*A^ex^ (ms. «jLiül ) 

Textes, p. 36, la. 

Ou plutôt : Je n’indique pas le nom de ce livre? Alors k. mandqib amir al-mu’mintn ne serait pas son véritable 

titre. 

('”) Pour cet alchimiste, disciple de Jâbir cf. Introduction. 

(") Bebtheiot, III, p. ii5 infra (cf. trad. p. i48). 




ANNEXES 




J(l) 


CONCORDANCE DES OUVRAGES JÂBIRIENS IMPRIMÉS. 


M.Bbbthelot, La chimie au moyen âge, l. lll, L’alchimie arabe... avec la collaboration de M. O. Hoddas , 
Paris 1898 (texte arabe, p. 91-206; trad. p. 126-224). 

5 “ (p. 91-98; trad. p. 126-132) 454. — 6” p. 99-106; trad. p. i 33 -i 38 ) 969. — 7° (p. io 5 -i 3 i; trad. p. 189- 
162) 980. — 8“ (p. i 32 -i 6 o; trad. p. 163-190) 5. — 9° (p. 161-179; trad. p. 191-206) extraits de 398. — 
10° (p. 180-186; trad. p. 207-212) 470. — 11" (p. 187-198; trad. p. 212-216) 471. — ia”(p- 198-201; trad. 
p. 216-221) 472. — i 3 ° (p. 20 i-2o 5; trad. p. 221-226) 473. 

Majmü‘at ahad ‘asar hitàh fl Hlm al-ikslr al-a’^zam li Jàbir b. Hayyàn, iithograpliie indienne en 
deux fascicules, éditée par Mîrzâ Muhammad al-Sîrâzî, Bombay s. d. [1891]. 

1 " fasc. 1” (p. 2) 785. - 2“ (p. 6) 553. — 3 “ (p. 21) 17. — 6” (p. 22) 195. — 5 ° (p. 26) 6. — 6” ( 35 ) 7. 

Il' fasc. 7° (p. 1) 8 . — 8 ° (p. 9) 9 . — 9° (p. 16) 399. — g" (a) (p. 23 ) extrait de 973. — 10° (p. 26) 969. 
— ir (p. 28 ) 1985. 

The Arabie Works of Jâbir ibn Hayyàn edited... E. J. Hocmyard, vol. one, part one (Arabie texts) 
Paris 1928, 172-[-1 5 pages. Réédition de la lithographie indienne. 

i» (p. 5 ) 785. — 2" (p. i 3 ) 553. — 3 ” (p. 63 ) 17. — 6» (p. 68) 195. — 5 ” (p. 69) 6. — 6” (p. 77) 7. — 
7° (P- 97) 8 . — 8 ° (p. 1 13 ) 9 . — 9° (p. 125 ) 399. — 9” (a) (p. i 63 ) extrait de 973. — 10° (p. i 65 ) 969. — 
11. (p. 159-172) 1985. 

The Discovery of Secrets atlributed to Geber from ihe MS wilh a rendering into Engîish, by Robert 
R. Steele, London 1892. 

Texte et traduction de 972 . 

Muhlâr Rasà’il Jàbir b. Hayyàn, Jâbir ibn Hayyàn, Textes choisis, éd. P. Kbaus, Paris-Le Caire 
1986, 669 pages. 

1° (p. 1) 331. — 2' (p. 97) 780. — 3 '’(p. ii 5 ) 706. — 6” (p. 126) 307. — 5 “ (p. i 58 ) 308. — 6”(p. 196) 
extraits de 310. — 7° (p. 206) 362. — 8” (p. 226) 1900. — 9° (p. 261) 1901. — 10” (p. 261) 1904. — 
11” (p. 273) 1914. — 12° (p. 283) 1916. — i 3 °(p. 296) 1924. — i 4 °(p. 3 o 3 - 332 ) extraits de 1905, 1909, 
1915, 1918, 1919, 1920, 1923, 1931, 1932, 1937, 1961. — 15 ” (p. 333 ) début de 389. — 16” (p. 36 i) extraits 
de 398. — 17° (p. 892) extraits de 404. — 18” (p. 628) extraits de 369. — 19” (p. 660) extrait de 140. — 
20” (p. 665 ) 154. — 2i”(p. 670) extrait de 156. — 22“ (p. 672) extrait de 164. — 23 ° (p. 676) extrait de 165. — 
26° (p. 677) extrait de 168. — 25 ° (p. 681) extrait de 169. — 26” (p. 685 ) extrait de 182. — 27° (p. 68g) abrégé 
de 1860. — 28” (p. 6 g 3 ) abrégé de 1861. — 29° (p. 6 g 5 ) abrégé de 1862, — 3 o” (p. 5 oi) extraits de 1800. — 3 i° 
(p. 528) 630. — 32 ° (p. 533 ) extraits de 323. — 33 ° (p. 562) extraits de 981. — 36 ° (p. 568 - 555 ) extrait de 2715. 


6 ) Dans les annexes qui suivent, les chiffres gras se rapportent aux numéros de la bibliographie des ouvrages de JSbir. 



II 


CONCORDANCE DES MANUSCRITS D’OUVRAGES JÂBIRIENS. 

Nous classons les manuscrits dans l’ordre alphabétique des sigles que nous avons employés dans 
le présent travail pour désigner les biblothèques publiques et les collections privées. Les manu¬ 
scrits des diverses bibliothèques d’Istanbul ont été réunis sous un titre unique. Dans les seuls cas 
où les indications des catalogues imprimés étaient insuffisantes ou qu’il s’agissait de manuscrits 
iion-catalogués, nous avons ajouté une description concise des manuscrits. 

ALEP. 

Al-Madrasa al-Ahmadiyya, i 365 (22° pages, 12X21 cm., écriture moderne; cf. déjà supra, 
p. 86. Je dois une analyse de ce manuscrit à M. S. Reich [lettre du 21 février iqSS]). 

1° (p. 1-91) extraits de 333 . — (p. 92-122 laissées en blanc). — 2" (p. i 25 -i 35 ) extraits de 331 . — 3 ° (p. i 36 - 
lie) divers fragments alchimiques. — à° (p. 1 4 3-219) traité alchimique en turc. 

ALEXANDRIE. 

Bibliothèque municipale [al-Maktaba al-Baladiyya). 

Cf. Ahmad Abü 'Alî, Al-maktaba al-baladiyya, Fihris.,., 6 vol., Alexandrie 18^6-48/1927-29. 

52 o 4 g (Jîm) (= Fihris, klmiyâ, p. 5 ) 1900 - 1970 . 

ÀSAFIYYA. 

Kutubhàna i Asajiyya à Hyderabad-Deccan. 

Cf. Fihris kutub ’^arabl u fârisl u urdü mahzüna i kutubhàna i Asajiyya Sarkàr i ‘Ali, Hyderabad, 
vol. Il (i 333 H.); III (1347 H.); IV (i 355 H.). — 18 (17) manuscrits jâbiriens ont été décrits 
dans Tadkirat al-naœâdir min al-mahtûtàt al-^arabiyya ruttibat bi amr dà'irat al-ma'ârij al-Utmàniyya, 
Hyderabad i 35 o H., p. 169 et suiv. H. E. Stapleton, Dlote on the Arabie MSS on alchemy in the 
Asafiyah Library Hyderabad (Deccan), India, dans Archeion, XIV, p. 67-61, a signalé 22 traités 
jâbiriens. En 1987, le cheikh 'Alt Hasan al-A'zamï m’a fourni des renseignements sommaires sur 
la plupart des traités et a eu l’obligeance d’en copier quelques-uns. 

Klmiyâ *arabl. 

5 (ri'jôia * klmiyâ; Cal. II, i 4 i 4 ) î 
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i 6 {Cat. II, i4io) 978. 

18 ( Cat. Il, 1 4 18 ) recueil contenant entre autres miftâh jannât al-huld de J. (cf. 967). 
aa (Cat. II, i4i6) recueil contenant 988 et 5. 

a4 (Cat. Il, i4i6 et i4i8) recueil daté 1371 H, contenant entre autres 988 et S. 
a 6 recueil contenant entre autres 978 (Cat. II, i4io); 1078 (II, i4ia); 71 (II, i4i8). 

a 8 recueil contenant entre autres 389(Ca(.II, i4i6); 988(11, i4i6); extrait (muntojai) de 10S8(Cat. II, i4ao). 
47 (Cat. III, 5g4) 205. 

53 (Cat. III, 576 ) : 4” 389-391. — 5” 973. — 6 * 454. — 7 “ 333. 

57 (Cat. III, 576 - 580 ; recueil daté 1373 H?) : a° cf. 5. — 3“ 969. — 4» 1004. — 5“ 497. — 8 " 23. — 10 “ 

cf. 22-24. — 14° 5. — 17 ” 1067. — 18 ° 470. — 19 ” 471. — ao° 472. — ai° 473. — a3° 490. 

58 (Cat. III, 574 ) 1900-1970. 

59 (Cat. III, 58o) 4“ 967, — 5° 195. — 6° 1012. — 7 ° 12. 

60 (Cat. III, 58o-58a) : )t° 1065. — i4° 5. 

61 (Cat. III, 584) : 3° 1069. — 4° 471. — 8 ° 969. — 9 ° 967. — 10 “ 195. — 11 ° 1012. — ia° cf. 992. 

63 (Cat. III, 584-6) : 5“ 967. 

69 (Cat. III, 586) : 3° 967. 

74 (Cat. 111, 594 ) 1077. 

87 (Cat. III, 588) : 1 ° 960. — a° 454. — 3° 28. — 4» 969. — 5° 973. — 7 ° 988. — 8 “ 632. 

88 (Cat. III, 588 - 593 ; recueil daté 1399 H) : 1 ° 1067. — a° 5. — 3° 967. — 4° 195. — 5° 1000. — 6 ° 230 

(extrait). — 7 ° 1018. - 8 ° 1058. — ia° 470. - i3° 471. — i4° 472. — i5° 473. - aa° 54. — a3°-a8“ 
1089-1094. 

89 (Cat. III, 593 - 594 ) : 6 ” 497. — 9 ° 1076. — 10 ° 1011. — 11 ° 1016. — ia° 16. — aa° 42. — a 6 ° 173. 
ga (Cat. IV, 558) : 3° 988. 

96 (Cat. IV, 558; daté 1097 H.) 1079-88. 


BERLIN. 


Staalsbibliothek. 

(Ahlwardt) 4177 (=Mq ii 5 , 36 °, f. 534 '- 536 '‘) 372 et 376 . 

(Ahlwardt) 4 igi (= Landberg 1007, f. 6'’-7“) 640 . 

Add. oct. 89a 988 . 

Add. oct. aaSo (recueil m petit 8°, toa folios, sans date, nes/ii moderne) : 1° k. lawk al-dahab, traité alchimique 
par un certain 'Abd al-Hamïd. — a° (f. 4 o’) 974 . — 3 ° (f. 46 *) 990 . — 4 ° (f. 67°) 6. — 5 ° (f. 8a'’) 7 . — 
6°(f. gi-.ina") 8. 


BRITISH MUSEUM. 


Add. 773 a (= Catalogus, II, p. 464 , n° 100a) : 3° 497. — 4 ° 640. — 5° 34. — 7° 1076. — 11 ° 45. — ia° 79. 
— i3° 972. — 16° 960. 

Add. a3, 4 18 (= Catalogus, II, p. 635-37; 412-13. — i4° 1072. 

Add. a 34 i 9 (= Catalogus, II, p. 638, n° 1873 ) : a° 1900-70. 

Or. 4o4i Suppl. n° 78 a) 1900-70. 

Mémoires de l’Institut d’Iigyple, t. XLIV. a3 
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BUSTÂNÏ. 

Maouscrit appartenant à M. Yûsuf Tômâ al-Bustâni, libraire au Caire, 3 o folios, in-8° 
(ai l/a X 1/2 cm.), 19 lignes par page; xi° ou xii' siècle. Consulté 20 février iQéi. 

1 ° (f. i'-a5’) k. naià'ij al-jikar fi'UkaiJ 'an ahwàl al-hajar, par 'hz al-dîn Aydamur al-Jildakï. — 3 ° (f, a5") k. qabas 
al-qâbisfl tadbir Uurmus al-Harâmis par al-Gamrî. — 3” (f. 38 '’-a 9 *) extrait de 967. — 4° (f. sg'-So') extrait d’un 
ouvrage anonyme. 


LE CAIRE. 


Dàr al-kutub aUMisriyya. 

Cf. Fihrisl al-kutuh al-^arabiyya al-mahfûza bi'l-kutubhàna al-Mdiwiyya al-misriyya, Le Caire 
i3o6-9 h., vol. V. — Le nouveau catalogue Fihrisl al-k. aVar. al-mawjûda bi dàr al-kuiub al-mis¬ 
riyya, Le Caire 1926 etsuiv., n’est pas encore parvenu aux sciences naturelles. Remarquons que 
dans plusieurs cas, les anciennes cotes ont été remplacées par de nouvelles. 

hurâf 60 (= Cat. V’, 358) recueil factice m-i 3 °, comprenant entre autres un commentaire anonyme de 967, 454 
et 969. Cf. supra, p. 119 . 

tabî'iyyàl 3 M {Cal. V', 893 ) recueil m-S", 86 pages, neshi , daté 996 H, copié par Husayn L. 'Abdallâli sur un 
exemplaire écrit en 761 H. 1 ” (p. 1 - 71 ) 331. — 3 ” (p. 73 - 86 ) 780. 

tab. ili 1095. 

tab. ià M petit recueil ùi- 8 ”, ao folios, neshi, probablement xi' siècle H. 

1 ° (f. a‘)fâ’ida. — a” (f. 3 '’- 4 '’) 972 (cf. Cat. V‘, 386). — 3” (f. 4'’-5‘') extraits alcbimiques de Galien, de Zozime 
et de 471. — 4° (f. è'-q") XXV’ XXVI’ et XXVII” épîtres de Zosime. — 5’ (f. 7 '’-S‘) début de 977. — 6 ° (f. 8 ‘ et 
suiv.) d’autres fragments alchimiques, tirés d’ouvrages postérieurs. 

tab. ]o4 recueil în- 8 ”, i3i folios; neshî moderne. Contient entre autres traités alchimiques<*1, des extraits de 371 
et des vers attribués à Jâbir (cf. 1143). 

tab. 134 recueil fn-ia", daté 1358 H. 

1 ° kanz al-ulûm wa’l-durr al-manzûm fi haqâ’iq 'Uni al-sari'a wadaqâ’iq 'ilm al-tabfa, par Jamât al-din Muli. b. 
Muh. b. 'Alî b. Tümart al-Andalusî(“). — a” k. sirâj al-zuhna wa sams al-hikma li'l-sayh al-muhtafi — 3° nubada fi 
usül 'ilm al-san'a, attribuée à Gazâlî. — (p- 93 -» 5 i du manuscrit) 205. — 5’ maqàla fi'l-a'dâd al-mulahàhba aia 

hawassihà, par Abu Ma'sar al-Balhî^^b 


(') Cette section est aussi appelée ‘ulüm labi'iytia ou 'ilm al-kimiuâ wa’l-labî'a. 
<») Cf. sub 91, 630. 

Cf. Bbookelmank, Suppl. I, 4a4. 

I*' Cf. Hâjjî Halïfa III, p. 588 et Holuïard, dans Isis VIII, p. 4o8, note la. 
Manque ap. Br., G AL, 1, aaa et Suppl. I, 898 . 
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taè. 178 manuscrils 76 folios, écriture neshi moderne, sans date 205. 

lab. agà 1004. 

lab. 3o3 recueil alchimique, ùi- 8 °, 88 folios, incomplet à la lin, écriture nesljî, date 1089 H. Copiste peut-être 
Abu’l-Fadl Muh. b. abi’l-Makârim b. Muh. al-'Alawî al-HasanI, nommé f. ai*’. Et tête (f. l'-aû*’) on lit le texte de 1070. 

lab. 3aa recueil récent, m-S", 76 folios. 

1 ° k. laivâmi' al-ajkâr al-mudi'a fi éarh at-ma al-waraqi iva’b-ard al-najmiyya par Jildakî. — a” (f. blt-US) 5. — 
3° commentaire par Jildaqï de la qa^da d’Abu'l-Isba' al-'Irâqî. — 4° al-durr al-mantürfî iarh sudür abyât al-sudûr 
par Jildakî. 

tah. 621 (autre fois —Intima 38; cf. Cal., I-, p. a55) i36 folios in 8 °, daté ia 8 o H. 1900-1970. 

(aft. ?(= Co(., V', 392 ) 1096. 

tab. ’j'di recueil factice m- 8 °, 389 folios; écriture différentes, neshi. Les f. It3‘-gî'‘, contenant les LXX Livres de 
Jâbir sont plus anciens que le reste et datent probablement du x’ siècle H. 

1 ” (f. 1 “) quatre lignes de la fin de 640. — 2 ° (f. t'-a*") 195 (incomplet). — 3“ (f. 3*-5'') fragment alchimique 
non identifié. — 4° (f. 6 '- 7 '’) fragment intitulée tadâbir al-mabâqil li'l-hajar. — 5° (f. 7 ‘’- 8 ‘) mâ allafahu Muh. b. 'Ail 
al-mukahhil. — 6 ° (f. 8 '’- 9 '') qasîda persane avec commentaire, attribuée à fugrâl. — 7 ° (f. 9 '’-io*) extraits d’ouvrages 
alchimiques d’Abü Bakr Ibn Wahsiyya. — (f. lo'-ii* laissée en blanc). — 8 ° (f. j i** 3i*) diwân sudür al-dahab (d’ibn 
Arfa' Ra’sahu). — 9 ° (32“-33'’) al-sahifa fi’l-tajriba al-sariha par Fahr al-dawla Abu Sâkir b. Ya'qûb al-Nasrânî (sur la 
r. al-sams ila'l-hitât d’ibn ümayl). — 10 ° (f. 33'’-35'’) risâla lialabahâ faylasûf wa arsalahâ ilâ tilmîdihi, suivie d’extraits 
{fawaid). — 11 ° (36‘-4a‘’) al-qasida al-nüniyya d’ibn Umayl, suivie de quelques autres fragments alchimiques. — 
ia'’-53'’ (f. 93 '‘- 92 '’) LXX 35-it (= 157-163), 67-69 (= 179-191), 9-11 (= 131-133) (incomplets), tS-Si (= 137- 
153); début de LXX Sa (=154). Cf. supra, p. 4i et suiv. A la suite de chaque titre (en rouge) on lit toujours 
l’indication sur la place du traité dans la colleclion (. .. wa huma al-maqala al-x min al-sab'in). — 54° (f. 93 '’- 94 ’’) 
992. - 55° (f. 95 "-ii 9 °) 960. — 56° (f. i 2 o'’-ia 2 ‘’) 1076. 7 - 57 °- 6 o° (f. ia3*-i3o'’) LXX q-5 (124-127) — 61 ° 
(f. i3o'’ infra; trois lignes seulement) début de LXX 6 (=128). — (f. i3j’ laissé en blanc). — 62 ° (f. i3i'’-i38'’) 
988. — 63° (f. i 39 '‘-j 43 ‘) cf. 20-21. — 64° (f. i 44 '’-t 47 '’) 1054. — 65° (f. i48“-i54‘') 1072. - 66 ° (f. i55°) 
extraits du k. al-usül al-kablr d’ibn Wahsiyya. — 67 ° (f. > 57 ") extraits de la IV' partie du k. al-taqnb de Jildakî. — 
68 ° (f. 158’’) wa qâla Balînâs naqlan 'an Suqrât .. . fi k. al-taràkib. — 69 ° (f. i 6 o“-i 73 ’’) première partie du k.jâmî' 
al-ttsrdr de 'Tugrâ’î. — 70 ° (f. i74‘'-i85”) deuxième partie du même ouvrage. — 71 ° (f. i 85 ‘-i 87 ‘) risâla dût al-fawâ'id 
de 'TugrS’î. — 72 ° (f. i 87 ‘’-iga“) 5. — 78 ° (f. i 92 “-i 96 ‘) tafsïr de 5. — 74 ° (f. i 96 *’-ai 3 ‘’) iarh li k. al-rahma 
(=5) wa’l-zâhir annahu li’l-’tugrâ’i. — 78 ° (f. ai4'’-259‘'j extrait (muntahab) de la IV' partie du k. al-burhân de 
Jildakî. — 76 ° (f. 26 o'’-a 84 ') k. al-futühât al-gaybiyya de 'Abd al-Majîd al-Misrî. — 77 ° (f. a84'-ago") k. mujarrabât 
al-atqiyâ’ min 'ulüm al-awliyâ', du même auteurl'L — 78 ° (f. ogo'-agB") extrait du k. sirr al-masünfî 'ilm al-maknün, 
du même auteur W. — 79 ° (f. 295 ''- 3 a 5 ‘’) k. rutbat al-haktm de (Ps.-) Majrîtî. — 80 * (f. 325'’-3a7'’) extrait du premier 
chapitre du k. gâyat al-haktm de (Ps.-) Majrîtî. — 81 ° (f. 3 a 8 ’’- 339 ’’) k.jawâhir al-asrar fi ma'ârif al-ahjâr (incompiel), 
traité alchimique postérieur à Jildakî W. 

tab. io53 copie moderne (daté i34i H) du ms. Taymûr, tab. 398 ; 269 pages 2145. 


Cf. aussi ms. Le Caire, Cat. V‘, p. 889 . 

Cf. Br., Suppl. II, io34, n° 4, 

Pi Peut-ètiU de Gamrî (cf. infra, ms. HangîS 53°; ou de Celebî; cf. Br., Suppl. Il, 668 . 

23 . 
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CAMBRIDGE. 

Cf. E. G. Browne, a Handlisl of the Muhammadan Manuscripls in lhe Library oj ihe University of 
Cambridge, Cambridge 1900. 

896 (—Handlisl, p. i65) 5. 


DAMAS. 

Dans une lettre du 19 décembre 1935, M. S. Reich m’a signalé un recueil manuscrit de traités 
jâbiriéns vendu auparavant par un libraire de Damas. Il porte le titre wirt/mû' rasà’il Jàbir b. 
Hayyàn fl "ulüm al-sinà^a, est défectueux au début et à la fin et comprend actuellement 187 folios. 
Aucune précision n’a pu être obtenue au sujet de la date du manuscrit. Il est apparenté au ms. 
Paris 8099, mais l’ordre des pièces est perverti. Voici les traités qu’il contient, d’après la liste 
qu’on lit sur la page du titre, où l’on trouve au surplus des références à l’ancienne pagination du 
recueil. 

1” (f. ? ) 308 (le manuscrit ne contient probablement que la lin de ce traité avec le colophon). — a° (f. 81) 

404 0 ) — 3 ” (f. lai) 981 . — 4 ” (f. ia 4 ) 396 . — 5 ” (f. i 3 o) 362 . — 6” (f. i 3 /i) 630 . — 7” (f. i 35 ) 631 . 

— 8” (f. i 36 ) 530 . — 9” (f. 137) 706 . — 10“ (f. i 4 o) 310 . — iT (f. i 48 ) 309 (?). — la” (f. ? ) 307 . — 
j3° (f. ) 58 ) min h. al-hawâss (= 1900 )/i sinaal al-misk wa'l-anhar^^K — i 4 ° (f. 189) 785 . — i 5 ° (f. 161) 583 . 

— 16° (f. 166) 980 . — 17° (f. 171) 389-391 (toutes les trois parties?). — 18" (f. 174) 17 . — 19° (f. 177) 

urjû'za — ao° (f. 179) 195 . — ai° (f. 181) 6. — aa” (f. i 84 ) 7 . — a 3 ° (f. 187) 8 . .— a 4 ° (f. 191) 

9 . — a 5 ” (f. 193) 399 (probablement suivi du fragment de 973 ). — a6°(f. igS) 969 (incomplet). — 37° (f. 196) 
1985 . — aS" (f. 198) k. al-wâdih'fl fakk al-nmûz wa'l-Jâdih Ji halk al-kunüz^'^^ (incomplet). — Le nombre des 
feuillets n’a pu être établi. 


ESCURIAL. 

Cf. M. Casiri, Bibliolheca Arabico-Hispana Escuriaîensis, Madrid 1760-70. 
DC.\CV1I (CASini, I, p. ao5) 1072. 


GOTHA. 

Cf. W. Pertsch, Die Orientalischen Handschriften der Herzoglischen Bibliothek zu Gotha; IV Die 
arabischen Handschriften, vol. I-V, Gotha 1877-1899. 

1396 , a“ (f. 1 i'’-i a'’) (= Pertsch , vol. 3 , p. 473) 640 . 


10 L’espace entre f. 81 et lai paraît être trop grand pour contenir seulement ie k. al-tasrîf; à l’instar du ms. Paris 
5099 , 33 °-a 4 °, le ms. de Damas contient probablement aussi le fragment du k. al-tajmi’ (=n° 398). 

<0 Probablement identique à ms. Paris . 6099 , 9 °. 

Probablement = ras. Paris 5099 , 39 °. 

O) Cf. infra, Annexe HT. 
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HÂNGÎ. 

Manuscrits appartenant à Muhammad Amin al-Hângï Fils, libraire au Caire. 

Ms. Hângï‘. Consulté le ai janvier 1987 . Recueil alchimique in petit 8 ” (10 x i5), i4a folios, ao lignes (très 
étroites) par page, lacunes après f. 3i, 65 et 78 , Belle écriture nesh du vii'-vm* siècle. Copie très soigneuse. 

1 “ (f. i-3a’) 338-357. — a" (f. 3a'’-33“) Extrait alchimique. — 3° (f. 33") qâla J. b. H. f i avowal h. qadh al-zand 
994. — 4° (f. 33'’) iva qllaft mushaf aî-hayat (de Aras al-qiss). — 5” (f. 34*’) bâb mufid min ifâdat al-imâm Ja'far 
al-Sàdiq. — 6 ” (f. 34*') wa qâla J. b. H. fi’l-riyâd 960. — 7 ° (f. 35’’) qâla J. fi k. al-wusül ilâ gâyat al-usül 988. — 
8 ° (f. 35 '’- 37 '’) risdlat al-Ga 2 âti. — 9 " (f. 38") qâla fi Ihwân al-Safâ’ fl r. al-ma'âdin. — 10 “ (f. 4o'’) min k. manàhij 
al-fkar ma mabâhij al-ibar. — 11 ° (f. 4o'’) 984 (fin). — ia° (f. 4i'’-44”) 984. — i3° (f. 44'’-6.5’’) qâla al- 
Tugrà'ifi awà'il k. masàblh al-hikma. — i4” (f. 66 “- 94 ") Après une lacune suit un autre ouvrage de Tu^â’î qui est 
certainement le k, tarâkib al-anwâr ; il comprend la chapitres, appelés tarkib. — i5“ (f. 94 ") min k. jâmi‘ al-asrâr 
li’l-Tugrâ’î. — 16 ° (f. 94 '’) min k. al-Râtî Muhammad b. Zakariyyâ. — 17 ° (f. gB’-iog'’) qâla al-êayh al-imâm ’Abd al- 
’Atlz b. Tamâm al-Irâqî . qasîdat 'Abd al-A 2 tz b. Tamâm al-'Irâqi^^\ — 18 “ (f. 109 ’’-! 10 *) notices alchimiques. 

— 19 ° (f. )io'’-ii4'’) )•. al-durar ; qâla al-hakim al-mufîd li hâdihi’l-ulüm al-ilâhiyya. — 30 ° (f. ii4*’-ii6”) min r. 
Abi'l-Qâsim al-'Irâqî tu'raf bi r. al-hayâl wa’l-îsâl li 'ilm ’ayn al-hayâl. — ai“ (f. 1 i 6 “-i 17 *) risâla V, VI, et Vil des 
sab' rasâ'il li Zôsim ilâ Ulâsiyâ ( = Theosebeia). — aa° (f. 117 ") âhir mushaf al-hayât li Aras (cf. supra, n° 4°). — 
23“ (f. iiq^)fasl min kalâm al-hukamâ’. — 24“ (f. Ii8‘-ia3“) r. Agâdlmûn (= Agathodémon) al-akbar takallam bi- 
hâdâ 'inda mamâtihi li lalâmtdihi voa lu'raf bi r. al-hadar. — a5“ (f. i23*-i42*) qâla Ostânis al-hakim ; hâdihi tarjamat 
k. al-jâmï fihi ^ilm al-san'a. Commentaire d’un traité alchimique appelé la Somme, et attribué à Oslanès. 11 comprend 
26 chapitres et se réfère souvent à des autorités antiques et musulmanes 

Ms. HângP. Consulté le 10 mai 1987 . Recueil alchimique îV 8 “, comprenant 48o pages, belle écriture neshî, a5- 
37 lignes par page, avec de nombreuses notes marginales. Plusieurs traités sont écrits en biais. Copié à Isfahân par 
Muhammad b. 'Abdal-Karïm en ii3o H 

1 “ (p. 1 - 62 ) k. al-riyâsa fl ladblr al-siyâsa al-ma'rüf bi sirr al-asrâr li'l-faylasüf al-fâdil Aristâtâlîs (= le Secretum 

secretorum, attribué à Aristote). — a“ (p. 7-9 en marge) r.fl Mâm al-nazar fl katif al-sât .par Nasîr al-dîn 

al-Tûsï<‘b — 3“ (p. 66 -iaa) k. durar al-anwâr fî asrâr al-ahjâr par ‘Alî Celebî. — 4“ (p. 108 -g, en marge) 497. 

— 5 “ (p. 122 - 3 ) qâla al-Jildalâ fi'l-jild al-tâlit min al burhân. — 6 “ (p. laé-iSa) r. daqâ’iq al-mnânfî maqâdîr al- 
aarzân par 'Alî Celebî. — 7 “ (p. ia4 en marge) qâla al sayh Muhyi al-dîn Ibn al-Arablfi bâb ma'rifat al-nafs min 
al-Fütühat al-Makkiyya. — 8 “ (p. i3o en marge) al-bâb al-tânl min al-abaiâb al-'asara ul-muntahaba min ladkirat al-Qâdi 
'Abd al-Jabbâr. — 9 “ (p. i3a-i33 en marge) min frdaws al-hikma li Hâlid (vers). — )o“ (p. ihq en marge) qâla 
Hâlid b, Yatld fl bayân mâ istafâdnhu min Mariyànus al-râhib. — 11 “ [Ibid.) extrait de 947-953. — ia“ (p. iSa) 
qâla al-Tugrâ'l. — i3“ (p. i53) extrait de 384, suivi d’autres fragments alchimiques. — i4” (p. i55) extrait de 28. 
i5” (p. i56-8) extrait de 6-8. — 16 “ (p. i58) naql min k. miftâh al-kunüzfl hall al-rumüz. — 17 “ (p. i 58 ) extrait de 
1001. — 18 “ (p. 169 ) min jawahir al-alwâb’ al-mansüb ilâ Iflâlün W. — 19 “ (p. 161 ) 969. — 20 “ (p. 168 - 167 ) 980. 

— 21 ° (p. 163 - 171 ) 399. — 22 ° (p. 173 - 173 ) 630. — 23“ (p. 173 - 176 ) 631. — 34 “ (p. 175 - 182 ) 553, — 
aS” (p. 188 - 190 ) J. b. H. extrait (muntahab) de 389-391, première partie de 310. — 26 “ (p. 191 ) cf. 369. — 37 ” 


('1 Cf. infra, Annexe 111. 

W Cf. infra. Annexe III. 

l’I Ainsi d’après l’indication p. 6 a (à la fin du n“ i“) : 1 i •Xf.c £* 7 ^* £*■* 

Manque chez BnocxEiMAXH, Suppl. I 988 . 

Cfrvol. II, p. 332, a65, 3iv 
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(p. igS) hâdihi riaâla li Maslama b. Wadâh b. Ahmad al-Majrllt. — a 8 °{p. igS) qüla flâlid H waladihi. — ag’ (p. ig 8 ) 
r. uhrâ li Hâlid. — 3o° (p. aoi) hâdihi maaâ'il Hâlid min Mariyânus al-râhib. — 3i° (p. 308 ) r. Jàmâsf al-halâm : 
min Jàmâsf al-halâm ilâ Ardaslr al-malik al-mutawwaj bi’l-liikma. — Sa” (p. ai3) r. qamar al-aqmâr ma sirr al-asrâr 
li’l-sayh Muhammad al-Qamarl (lire al-Gamn). — 33° (p. aa i) al-r. al^usammât bi 'amâmal al-hukamâ'. — 3ù° (p. aa5) 
r. Uurmus ma Butrus. — 35” (p. 237 ) h. anwâr al-durar fl îdâh al-hajar par Jildakî. — 36” (p. a43) 1004. — 
37 ° (p. a46) 1076. — 38” (p. 2 i 8 -a 5 a) Extraits de Bünî. — Sg” (p. aSa) min k. al-mahtâr li’l-haklm Yâdkâr. — 
4o” (p. 254) nuliab (extraits) min {k.) rutbat al-halâm (de Ps.-Majrilî). — ài” (p. 3oo) r.fïfadl al-asjâr, sans nom 
d’auteur. — lia° (p. 3o6) min sirr al-asrâr de Muhammad h. Zakariyyâ al-Râzï. — 43” (p. 807 ) hâda’l-bâb min al-r. 
al-musammâl bi hulâsal hàda'l-fann. — 44” (p. 3i6) urjüzat madüs al-dahab ma gâyat alwân al-lalab U'I-hakim 'Utmân. 

— 45” (p. 819 ) qâla Ibn Umayl ft sarli qaftdatihi al-musammât bi'l-mâ’ al-waraql. — 46” (p. Sag) qâla al-fâdll 
Maslama al-Majrillfl (k.) rutbat al-hakîm. — 47 ” (p. 849 ) tariqat Abl Yazld al-Bistâmï min iayhihi Abi'l-Qâsim Junayd, 

— 48” (p. 355) hâdâ mâ intahabluhu min nusha fi'l-sinâ'a wa ma 'araflu musannifahâ. — 4g” (p. 36g) hâdâ mâ 
intahabtuhu min al-mujallad al-tâlit min al-burhân U’I-Jildakt wa kâna hâda'l-jild gâlibuhu fl sarh al-sab'a li Jâbir fî’l- 
ajsâd al-sab'a al-mansüba ila’l-kawàkib al-sab'a (=947-953). — 5o° (p. 383) extrait de 1012. — 5i” (p. 385) extrait 
de 960. — 5a” (p. 387 ) min k. Iflâlûn al-musammâ bi k. al-nawâmls — 53” (p. 4 00 ) min jawâhir al-asrâr f i ma'ârif 
al-ahjâr li’l-sayh Muhammad al-Qamarl (lire al-Gamrl). — 54” (p. 4o3-468) al-sahlfa al-ûlà minjumlat saV sahâ’if al-natlj 
al-btthîj sans nom d’auteur. — 55” (p. 469 ) deux passages sur le mlzân avec diagrammes. — 56” (p. 471 - 486 ) traité 
alchimique anonyme en turc. 


ISTANBUL. 

Nous réunissons ici les manuscrits conservés dans les dill’érentes bibliothèques d’Istanbul. 

Es'ad 24 gi 2145 (cf. suyra, p. 166). 

Fâtih 5309 recueit tn- 8 ” (aijx i 4 cm.), a 4 g folios, 17 lignes par page, écriture neshi, sans date, probablement 
après 1000 H. Je dois à M. H. Ritteb les indications suivantes concernant f. 1-1 48 de ce manuscrit ; 

1 ” (f. i-a 6 ”) chap. 6-11 du k. al-haœâss (=1900-1970) — a” (f. a6*-55‘) 500. — 3” (f. 55 ‘-g 2 *’) éarh ahqafida 
al-'uqâbiyya. — 4 ” (f. gS'-gS”) qâla al-hakîm fî tarh al-iksir. . . — 5” (f. gh'-iii’’) divers extraits alchimiques com¬ 
prenant une référence à 971. — 6 ” (f. iii'’-ii3'’) 1013. — 7 ” (f. Ii3'’-ii5”) sifat tadbîr al-san'a 'alâra'y ba'd al- 
falâsifa. — 8” (f.i i5*-rt6*) r. li ba'd al-fiukamâ' fi'l-sana al-ilâhiyyu. — 9 “ (f. 1 16 ‘"'‘) extrait de 553. — 10 ” (f. 116 *'- 
ia4’) )■. Jâmasf ilâ Ardaslr b. Bahmân almialik. — 11 ” (f. i24'’-i35'’) qâla Hurmus . . . fi'l-alwàn. — la” (f. i35‘’- 
i48*) qâla Jâbir fî dikr al-billawr. 

Jârullah i 554 contient le texte complet des LXX Livres (= 123 - 192 ), à l'exception de LXX 45 . Pour plus de détails, 
cf. supra , p. 4 1 et suiv. 

Jârullah i 64 i recueil de traités alchimiques dont la plupart de Jâbir; a68 folios, 18 x i 3 cm., 17 lignes par page: 
vieux neshi, date probablement vin” ou ix' siècle H. (- 1 . — M. H. Ritteb a eu l'obligeance de me faire parvenir les 
photos de plusieurs feuillets de ce recueil. 


f) Cf. vol. II, p. io4. 

(*) Sur la page du titre, on lit, au-dessous d'une table de matière, la note suivante : J! i 

£ iJUl *11^1 <MI Jj! (jS (J—(jf Ajj 

Ibid, dans le coin gauche en haut de la page on lit : d' “«Wl JJLxJl 
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i” (f. iMa*) 968. — a” (f. ia‘-46*') 6 . — 3” (f. 47 -- 5 o’’) 10. — 4' (f. cf. 14-15. — 6 ” (f. 56‘-64'') 

fc. Qarâlls b. Alis {fi’l-iams wal-qamar). — 6 ” (f. 64‘’-79‘) 315. — 7 ° (f. 79 ‘- 9 i*') 375. — 8 ° (f. gi^-iig*) 323. 
— 9 ° f. 119 *- 1 37'’) 362 (sous le litre 4 . mïinre — 10 ° ( f. i a 7 *'-? ) 71.— 72. — la* (f. ?-] 57 *’) 

73. — i3” (f. i 57 '’- 196 “) 960. — i4° (f. igô'-aoi") 41. — i5° (f. aoi‘-ai4") 5. — 16 '(f. aili‘) qàla Abü 
Müsà J. b. IL fi wasf al-kikma wa hiya al-san'a, marmûzan (siV) (cf. 1143), suivi de vers de Hâlid et d’autres extraits 
alchimiques. — 17 ° (f. ai 8 ‘-a 47 ') 63. — 18 “ (f. a 47 ‘-a 68 ’’) 64. 

Jârullâh 1721 1800 (pour plus de détails, cf. supra, i4a et suiv.). 

Râgib PâSa 961 , 1 ° 205. 

Sahïd 'Alî 1377 , f. i 39 ‘-i 37 '’ 1825-74. 

Sahîd 'Ali 1749 , f. 35 -- 60 '’ 1072. 

Velïeddïn a564 1900-1970 (incomplet). 

Vehbî 1012 . — Dans une letire du 9 . 11 . 1987 , M. H. Rilter m’a fait savoir que ce manuscrit, très laid, contient 
plusieurs traités jâbïriens. 


LANDBERG-BRILL. 

Cf. G. Landbëbg, Catalogue de manuscrits arabes provenant d’une bibliothèque privée à El-Medîna et 
appartenant à la Maison E. J. Brill, Leyde i 883 . 

482 (non consulté) 1 ° (53 pages) 317 (?). — a“ (6 pages) 315. — 3° (62 pages) 305. 


LEYDE. 

Bibliothèque de l’Université. 

Cf. Catalogus codicum or. bibl. acad. Ludg. Batav., éd. R. Dozy, P. de Jong. , M. J. de Goeje et 
M. Hoütsma, vol. I-VI, Ludg. Batav. 1851-1877. 

Warner 44o, 2 ' (= ms. Leyde ia63) 980. — 6” (= ia65) 398. — 7 ” (= ia64) 5. — 8 ” (= 1266 ) 470-473. 

LAHORE. 

V 

Bibliothèque de Bahàdur Sàh, 

Manuscrit de 205. 

MANADILI. 

Collection Y. MA^AD1LI à Alep, signalée par P. Sbath, Al-Fihris, Catalogue de Manuscrits Arabes, 
première partie, Le Caire igSS, p. gi. 

801 extrait de 331. 

802 hamsa hutub jïl-hlmiyâ : 1 " 25. — a" 31. — 3“ 91. — 4 ° cf. 1053-5. — 5° 115. 


riyàdiyyât 42 1996 ; cf. supra, p. i54. 


MESHED. 
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OXFORD. 


Bibliotheca Bodleiana. 
Marsh ’jo 960. 


PARIS. 


Bibliolhèque Nationale. 

Pour les trois premiers manuscrits, cf. de Slane, Catalogue des manuscrits arabes, Paris iSSS-gô, 
et pour les deux suivants E. Blochet, Catalogue des manuscrits arabes des nouvelles acquisitions ÇiSSU- 
1924), Paris 1 926. 

a6o.5 (= ancien fonds 972 ) a" (f. Sa'’) 454. — 3“ (f. 58‘-6i'’) 969. 

a 6 o 6 (= Suppl. 1081 ) recueil de traités jâbiriens presque identique à ms. Tal'at 187 . 

1 ' (f. a'’) 947. — 2 “ (f. 10 ") 948. — 3» (f. ai*) 949. — l>° (f. 38‘) 950. — 5" (f. bü'-) 951. — 6 “ (f. So”) 

952. — 7 ° (f. 56‘) 953. — 8 » (f. Sg'’) 954. — 9 " (f. 6 o-) 955. — 10 ° (f. 63") 956. — 11 “ (f. 68 ") 1056. — 

la” (f. 7 /i") 38. — i3" (f. 80 ") 46. — 14” ( 9 a") 11. — i5» (94") 12. — 16 " ( 96 ") 1009. — 17 “ (f. 101 ") 
470. — 18 » (f. loS') 471. — 19 ” (f. 108 ") 472. — ao” (lia") 473. — a 1 “ (f. 1 15‘) 52. — aa" (f. 119 *) 77. 
— a3° (f. i34') 1053. — a4” (i 39 *) 5. — aS” (i 6 a‘) extrait de 180. — 2 O” (f. 16 a") extrait de 177. 

a 6 ii cf. 1066. 

26 a 5 , 6 " cf. 78 et 1143. 

4709 cf. 960. 

5ogg manuscrit in-4°, aOg folios, 26-37 lignes par page, écrit à Hyderabad 01 en ioa3 HW; beau neslji indien, 
mais assez fautif. Apparenté au ms. Damas. 

1 ° (f. 1 - 34 “) début du k. strr al-halîqa ou k. 'ilal al-aiyâ’ de BalînâsO). — a” (f. 34’) 396. — 3° (f. 39 *) 362. — 
4” (f. 4a‘) 980. — 5” (f. 46") 389. — 6 ” (f. 5o") 390. — 7 ’ (f. 53‘) 391. — 8 “ (56") 307. — 9 ” (f. 62 ") 
fragment de 1900-1970. — 10 ° (f. 63“) 630. — 11 ” (f. 64’) 497. — 12 ’ (f. 66 ’) 530. — i4” (f. 67 ") 706. — 
i5” ( 70 ") cf. 947. — 16 ’ (f. 72 ’) 308. — 17 ’ (f. 81 ’) 309. — 18 » (f. 87 ") 310. — 19 ’ (f. gS") 323. — 20 " 

(f. 107 ") 323". — 21 ° (f. 117 ’) début de 384 ; f. 117 " laissé en blanc. — aa’ (f. 118 ’) 369. — a3° (f. ia 8 "-i 47 ") 

404 (manque la 6 n ; f. i48’ laissé en blanc). — a4° (f. i 49 ’-i 7 i’) 398 (manque début et fin). — a5° (f. 17 a’) 
981. — 26 ° (f. 174 ’) 640.— 27 ° (f. 174 ") 785. — a 8 " (f. 176 ’) 553. — ag’(f. i8i’-i83’) poème de Du’l-Nun 
al-Misrî. — 3o’ (f. i83’-") 17. — 3i’ (f. i83") 195. — 3a’ (f. i85") 6 . — 33’ (f. i 88 ‘) 7. — 34» (f. igi") 
8 . — 35’ (f. 194 ’) 9. — 36’ (f. 196 ’) 399. — 37 ’ (f. 199 ’) fragment de 973. — 38° (f. 199 ’) 969. — 89 ’ 
f. aoi’) 1985. — 4o° (f. aoS’-aSg’) k. al-wSdili Jî fakk al-rumûz wa'l-Jâdih fl hatk al-kunüz (la fin manque). 


O) Cf. la notice f. 4a’, à la fin de 362 : JIjUj aHI Ljabj- aaUt 

O) Cf. la notice f. gS’, à la fin de 310 : JjÜI tfolîr jj* 

P) Cf. vol. 11, p. 271 *. 

01 Cf. infra. Annexe III. 


A A c <w. ï , 1 ^1 ^ 1 1[ 

P 

1* ■ iv 
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RAMPOUR. 

State Library. 

Fragments de 66, 315 et 390. 


SBATH. 

Cf. P. Sbath, Bibliothèque de manuscrits Paul Sbath, I, Le Caire 1928. 
48 , 8° extrait de 331. 


TAL'AT. 

CoRection Ahmad bey Tal'at, conservée mainlenant à la Bibliothèque Egyptienne [Dâr al-Kutub 
al-Misriyya) au Caire. 

Kimiyâ 178 . Recueil alcliimique, in petit 8 ”, 4i folios, neihi, sans date. Les traités jâbiriens (ao-i 1 ”) sont écrits par 
une main dilférente de celle du début du recueil. a 6 lignes par page. 

1 " (f. i-i4*) : traité alchimique tardif, incomplet, dépourvu de titre et de nom d’auteur. — a” (f. i5*) 454. — S" 

(f. 17 ") 969. — 4' (f. lÿ*) 972. — 5” (f. ai‘) 470. — 6 ” (f. a4‘) 471. — 7 " (f. ab") 472. — S” (f. 3o*) 473. 

— 9 "(f. Sa*') 399. — 10 " (f. 37 “) 974. — 11 " (f. 39 “) 975. 

Kimiyâ 187 . Recueil de traités jâbiriens, in petit 8 °, apparenté à ms. Paris a 6 o 6 . Titre : hâdâ k. al-jawâhir al-bahiyya 
Ji'l-san'a al-ilâhiyya, la'ltf al-haklm Jâbir imam hada'l-fann wa 'iddat rasailihi sitt wa 'iirün (voici le livre des joyaux 
éclatants concernant l’art divin, composé par le sage Jâbir, chef dans celte discipline ; le nombre de ses traités est de 
vingt-six). F. offre une table de matières du recueil. 1 a5 folios, a3 lignes par page, sans date, écriture neabl, pro¬ 
bablement du x' ou xi' siècle de l’Hégire. Sur la page du titre, on lit la note d’un possesseur, datée 1149 H.O. 

1 ’ (f. 1 ") 947. - 3 “ (f. 7 ‘) 948. — S" (f. lè”) 949. — 4" (f. a 6 ‘) 950. — 5" (f. 3i‘j 951. — ô" (f. 34*') 

952. — 7 ° (f. 39 ’) 953. — 8 ° (f. 4a‘) k. al-ijâd (sic ; sur la page du titre fc. al-ijâz) 954. — 9 ” (f. 4a*') 955. — 

lo" (f. 44*’) k. (sic) Balinâs 9556. — 11 " (f. 45‘) 956. —■ 1 a” (f. 69 *) 1056. — 13° (f. 5S*) k. al-lanwlr (sic) 38. 

— i4" (f. 58‘) 46. — i5° (f. 67 °) 11. — 16 ° (f. 68 *) 12. — 17 “ (f. 69 *) 1009. — 18 » (f. 78 ’') 470. — 19 ° 
(f. 77 *) 471. — ao° (f. 79 ‘) 472. — ai” (f. 83 *) 473. — aa" (f. 84*’) 52. - a3" (f. 86 ‘) 77. — 34 ° (f. 97 *) 
1053. — a5" (f. 100 *) 5. — a 6 ° (f. ila*) : sifat 'amal al-usrunj. — 37 ° (f. iiS*’) : qâla J. ’alayhi aWahma fl v. al- 
ihtilàt 180. — a 8 ° (f. Ii6*-ia5’’) : divers extraits alchimiques, parmi lesquels on rencontre (f. iiC‘) k. al-mihan 
(= 177) et quelques vers de Jâbir (= 1143). 

Kimiyâ 189 . Recueil alchimique apparenté à celui édité par Holmvard, ainsi qu’à la dernière partie des manuscrits 
Paris 5099 et Damas. i44 folios, in petit 8 ", 18 lignes par page. Ecriture neshl, date 16 Muharram ia 6 i HP' ; 
copiste Ibrâhîm Halll fils de Mïrzâ 'Abd al-Wahliâb P). F. i* offre une table de matières. 


PI jii alll otiaj ü.^xjl A. t | Al-w JôLùJI À 

PI Jn fine : (sic) .x^I 1.4II aXm pl^^ 1 * 7 *^ Tt”** A* * ^ (sic) ^L-Jt 

\n\ jLu, (î) 

Pl /6id. ^.cI aWlj sJLsI aMI yLc ^1 tjLc5^ 

Le manuscrit provient-il de l’Inde ? 

Mémoires de l'Institut d’Iigypte, t. XHV. a4 



— 186 — 


i” (f. i'’) 785. — s” (f. 3^) 553. - 3“ (f. la”) 17. — 4“ (f. la') 195. — 5” (f. i5*) 6 . — 6 ” (f. ao‘) 7. 

— 7 °(f. a 6 *) 8 . — 8 "(f. 3o') 9. — 9 °(f. 33‘) 399. — lo" (f. 38‘') 973. — i r (f. 38*') 969. — la” (f. 4i‘) 

1985. — i3° (f. 44*'-i43*') 4. al-wüdili fi qillat (lüils ; lire fakh iil.i) aî-rumûz wat-fâdih fi hatk al-kumiii^'\ 

Kimiyà igi. /n- 8 °, i5o folios, ai lignes par page, beau neshî , date Rabî' II, j3oi H. Apparemment de provenance 
égyptienne. 1900-1970. 

Kimiyà ai 8 . Recueil alchimique, in S”, comprenant i43 folios, écriture ta'hq assez négligé. Copié le 07 Jumâdâll, 
ia 86 H. (*) en Horasanf', par 'Alî Akbar b. Muhammad al-Kirmânî 
1 “ (f. r) 308. — a" (f. 10 *) 309. — 3° (f. iB*) 310. — 4‘’(f. hàdâ k. al-nabàl min mu^dlajàt al-Jildaki^^K 

— 5' Entre f. 36'’ et 37 *, plusieurs feuillets ont été arrachés. F. 87 * suit la fin du chapitre a4 du k. al-hawàss al-kabïr 

(= 1900-1970) de Jâbir. F. 37 * 110 * contient chapp. aS-Gg du même ouvrage. — 6 ° (f. 11 r-*) en écriture neakl, 
uue grande partie de chap. 70 du k. al-hawàss al-kablr. La suite manque. — 7 ° ( 1 . 11 a’’) r. al-mnqlani'fi'l-sahl 
al-mtmlani' (lire al-mumti') li’l-sayh Muhyi al-dln al-Tà'il'’K — 8 ° (f. lao*) r. Muhammad b. Umayl (ms. J^*.»!) : al- 
risàla al-dünà (?)/i ma'nà sifat al hajar. — 9 " (f- i 25*') traité alchimique sans titre ni nom d’auteur, offrant de nombreux 
mots en cryptographie. — 10 ° (f. iSa** jusqu’à la (in) extraits alchimiques, apparemment tirés des ouvrages de Jildakï. 


TAYMÜR. 

Colleclioii Ahmad Taymür PâèS, conservée maintenant à la Bibliothèque Egyptienne {Dàr al- 
Kutub al-Misriyya), au Caire. 

Tabî’iyyâl 67 . Recueil factice in petit 8 °, contenant : 

1 ° (p. i-aia) le texte incomplet des LXX Livres; cf. déjà supi-a, p. 4i. Les pages ag-4o [indiquant la perte de la 
plus grande partie de LXX 0 , de LXX 6 et du début de LXX 7], p. 78-100 [perle de LXX iù (début seul conservé) 
jusqu’à LXX 18 (fin seule conservée)], et p. ai3-25a [perte de LXX 65 (début seul conservé) jusqu’à la fin de 
l’ouvrage] ont été remplacées par du papier plus moderne, laissé en blanc. Écriture neshi, probablement x' siècle. 

a“ (p. a53-a8o) k. durr al-tâj fi qissat al-isrà’ wa'l-mi'râj par al-iayh al-hàjj Tâha b. al-hajj Mubanna (? U 40 ) 
al-Jubrînï. Papier et écriture récents. 

Tibb 898 2145. Pour la description de ce manuscrit fort ancien, cf. supra, p. i5f). 


TÉHÉRAN. 

Cf. Y. Ettestahi (riisàml), Catalogue des manuscrits persans et arabes de la Bibliothèque du Madjless 
(Fihrisl i kutubhâne i majlis i sûrà i mî 7 /«), Téhéran i 3 ii pers./igSS. 

709 , a” 952. — 3“ 951. — h° 950. — 5" 947. — 6 “ 949. 7 ” 953. — 8 ' 948. 

781 , 1 ° risàla de J. b. H. — 8 ° 972. 

73a, 3° 640. 

734 , 1 ” 323. — a" 399. 


(') Cf. Annexe III. 

In fine : sJ-n aW! ^ î c | J,..c ^lyjüÜl 1*01^ Xll ITAt aâ.» jLiül A 

(•’) Ainsi f. iSa', à la fin de n° 9 °, après indication de la date : i 

Ainsi f. lao* (à la fin de n° 7 “), à la suite de la<datc : yLvoJlj .oJ.? (j» 

(*) Insipit : yLJXII jj.* ^ (jl |b£l. Il s’agit apparemment d’une partie du k. al-burhàn de Jildakï ; cf. infra. 

1') Ou plutôt al-muqni' ; cf. Annexe 111. 

C’est-à-dire Ibn al-'Arabî. 
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VATLCAN. 

Cf. G. Lr.vi DELLA Vida, Ëlcnco dei manuscritli arabi islamici délia Bihlioteca Valicana [Vatimni, 
Barberiniani, Borgiani, Rossiani), Vatican igSS (=Studi e Testi 67). 

Vatic. iSSa (= Elenco, p. aiS) 1900-1970. 

Borj;. ar. pa (= Elenco, p. aSô), 4° (f. 47 - 51 ) fragment acéphal de 960. 


MANUSCRITS PERSONNELS. 

1 . Recueil de ap traités alchimiques de difTérents auteurs: a54 pages, a 6 x 18 (18 x 11 ), ao lignes par page; 
(lesta moderne,"datant du xii' ou xiii' siècle de THcgire. Les numéros iS^-aa” (p. 171 - 330 ) sont des traités jâbiriens Cl. 

1 “ (p. i) k. qabat al-anwür fi kaif al-airâr li 'Ali Celebt. 

a” (p. 5l) k, qalâ’id at-durar fi tadbir at-hajar, ta'lif al-faylamf al màeil al-fâdü Atânaeyûs utquf Dumyât al- 
hkandarSnî al-Masihi. 

3 ” (p. 61 ) k. al-laaqqub wa'l-tfliqâd fl ’ada mû baqiya 'alaynâ min kaêf asrâr al-falàsifa al-mulahhara al-amjâd, 
ta'lif Abl hhâq Yahyd b. Mihâ (?) al-Yünâm al-Antàlâ. 

4" (p. pa) k. al-burhân al-muqni’ fî idâh al-sahl al-muqnV (lire al-mumti') li Mukyi al-dlii Ibn al-'Arabl. 

5° (p. 10 4) al-habar alladl lakallam bihi Muhyl at-dhi Ibn al- Arabi al-Andalust ba'd hurüjihi min ard al-aumeuma ma 
'àlam al-hayâl. 

6 " (p. 117 ) r. Ilurmus al-Denderï jïl-sana al-rühâniyya wa’l-hikma al-rabbantyya 

7 “ (p. 137 ) r. Hurinus BüdaSlr dl Qaslnnas b. Arâmus al-ma'rûfa bi r, al-firr ilâ MatûtSsiyak (= Theose- 
beia?) ibnat Aânüs imm Htm al-kâhin'^K 

8 ° (p. i38) r, Biyün al-Barhami. 

p" (p. i43) qàla alëayh al-Bünî (extraits). 

10 ” (p. i4.5-6) majmuüt al-aqlâm : les alphabets de Salomon, de Jésus et d’Idrîs. 

11 " (p. 147 ) k. fi tadbir al-hajar al-karlm : qâla al-éayh Mariyanus. 

13 " (p. 101 ) tnasail al-riihib Manqariyüs (lire Moqariÿfls = Maxdpios?) tla’l-iayh Hassan. 

i3“ (p. 171 ) 454. — i4'' (p. 17 G) 969. — i5” (p. 17 P) 972. — 16 ” (p. i84) 470. — 17 " (p. ipo) 471. — 
i 8 " (p. 196 ) 472. — 19 " (p. ao3) 473. — ao” (p. ao 8 ) 399. — ai” (p. 317 ) 974. — aa” (p. aaa-aaS) 975. 

a3° (p. aa 8 ) sifat lartqa li qat' tübâl al-râsuht II mkâj al-dahab, suivi d’autres recettes alchimiques. 

□ 4” (p. a3o) qSla al-imàm 'Alt, karrama Llâhu wajhahu. .., suivi de vers de Hâlid h. Yazïd et d’extraits du k. al- 
misbàh de Jildakî. 

aS" (p. 334 ) si'r fi nui' al-falâsifa V Ibn Umayl (mîmiyya). 

a 6 " (p. a35) r. Suqrâl al-haklm O. 

37 “ (p. 337 ) liâdihi r. min kalâin al-hukainn al-mShirln al-ivâsilin. 


CI L'ordre des pièces jâbirieimes est le même que dans le ms. Tal'at, 178 . 

Cl Ainsi Kl fine (p. ia 6 ) : ^ sSdly jiiiiQ.ll i xJUujJI 

iu^ijüLa liLUI (Art 6 niis) j 

* p p _ 

hicipil : LijjLiJâ iUb ï!y«I i 7*7* ci«sr' AX:^loJi i 

^ AaJC6sX>4 (Xi JiX 




f*) Cf. vol.Ml, p. Si'. 
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a 8 ° (p. aSg) hâdà k. mij'lâli al-kunüz im hall o/-rumûî<') ta'llf al-'âlim al-'allàma man dâ'a ismuhu ma gàba Ji 'l-ànàm 
raamahu li hadrat al-sullân Miistajà b. al-aullân Muhammad Hân. 

ag" p. (a5o-a54) mm k. al-burhàn U'I-mu’allif al-fâdil Aydamur al-Jildah 'alâ liaân hàl al-Jidda al-bahiyya. 

a. Recueil alchimique, in petit 8 ”, comprenant 78 folios, ig lignes par page, écriture neahi, sans date, probable¬ 
ment du xi‘ ou xii’ siècle de l'Hégire. Les titres des traités sont écrits en rouge. 

1 " (f. 1 °) liàdihi utyüza manzüma li kalàm Hurmua al-kablr al-mutallat bi’l-ni'ma 'alayhi al-aalâm fi 'ilm al-aan'a 
al-aarifa. 

a° (f. 3°) wa hâdà âarh al-urjüza : qàla ol-haklm Hurmua. . . 

3“ f. a 8 °) hàdihi r. ahhaklm Hurmua alrnabï — 'alayhi al-aalâm — al-ma'rüfa bi dât al-mabâyin. 

h" (f. 87 °) hâdihi r. al-hakim Butrua al-Ahmlmî li waladihi, 

5” (f. é4°-5i°) hâda'l-bâb al-a'zam li Abl Müsâ J. b. H. al-Tüai al-Süfi radiya llahu 'anhu (= 979). 

6 ° (f. 5i°) wa la qad awdaha IJalid rahimahu Uàhu id qala fï waaiyyatihi l'ibmhi. 

7 “ (f. ,5i°) min k. al-mukiaaab. 

8 " (f. 63 °) manqül min (k.) rutbal al-haklm. 

g” (f. 53°) manqül min Ihwân al-aafâ’, suivi d’extraits d’un ouvrage alchimique ( 7 * et 8 ' chapitre) 1^) qui se référé 
entre autres au k. al-ladbir et au k. al-lmjar de Râzî ainsi qu’au k. al-arkàn at-arba'a de Jâbir (= 500). 

10 ° (f. 56') traité alchimique sans litre ni nom d’auteur en prose rimée {aaj'). 

11 ° (f. 65”- 73 °) maaâ'il Adriyànüs li’l-hamaa wuzarâ' alladina aa'alahum 'an al-aana al-ilàhiyya fa bayyanühâ lahu 
wa awdahü mâ kalamal al-hukamû' min aararihâ. 


P. 245, le traité est appelé k. fakk al-rumüz wa kaif al-kunUz. 
S’aglt-il du k. rutbal al-hakim de Ps.-Majrïtîî 



III 


LISTE DES AUTEURS ORIENTAUX 
QUI SE RÉFÈRENT À JÂBIR ET À SES OUVRAGES. 


Dans la mesure du possible, nous avons suivi l’ordre chronologique. A la fin, nous inenlionnons 
quelques auteurs de date inconnue ainsi que des ouvrages anonymes et apocryphes. 

àl-Râhi, Abü Bakr Muhammad b. Zakariyyâ, médecin, philosophe, alchimiste, mort vers Sao/gSa. 
— Pour ses rapports éventuels avec les écrits jâbiriens, cf. supra, Introduction, p. lx et suiv. 

/a.v WiusiYYA, Abu Bakr Muhammad (ou Ahmad) b. 'All al-Nabali, censé être l’auteur de ^l’agri¬ 
culture nabatéennen et d’autres pseudépigraphes, cf. Introd., p. lix. 

(a) /r. kanz al-kikma, ms. Leyde 1367 . 

(b) k. al-sttmûm, ms. Leyde laSi; se référant à n” 2145. 

7 bjv Umayl, Abu 'Abdallah Muhammad b. Umayl al-Tamîmï, alchimiste écrivant vers le milieu du 
iv'/x“ siècle. 

k. at niâ’ al-iiaraqî, éd. H. E. Stapleton, M. TuniE 'Aiî et M. HinivAT Husain, dans Mém. As. Soc. Hong., XII, 1 
( 1933 ). — Cf. U”’ 48, 63-64 (384). 

.Al-Maqdisî , Mutahhar h. Tâhir, historien, écrit vers ,366/966; cf. Br., Suppl., 1 , 299. 

k. al-bad' wa'l-tank. Le livre de la Création et de l’Histoire (faussement attribué à Abü Zayd Ahmad b. Salit al 
Balhî), éd. et trad. CI. Hüabt (= Publ. de l’Ec. des Langues or. viv., sér. IV), vol. II, p. a36; trad. p. 19 g. 

Al-SuistIni , Abü Sulaymân Muhammad b. Tahir al-Mantiql, philosophe bagdâdien, mort peu 
après 871/981. Parle dans ses ta'^âllq (Notices) du vrai auteur des écrits jabirien.s. Gf. Introd., 

p. LXllI. 

/a.v al-Nadîm , Ahu’l-Faraj Muhammad b. Ishâq, al-Warrâq al-Bagdâdî; auteur du célèbre k. al- 
fihrist, composé vers 877/987; cf. encore Ba., Suppl., 1 , 227. — Pour la critique de son article 
bio- et bibliographique sur Jâbir, voir Introduction, p. xix et suiv.; p. xliii et suiv. 

ÂL-TAtvniDi , Abü Hayyân 'All b. Muhammad, disciple d’Abü Sulaymân al-Sijistânl; littérateur, mort 
/iifi/1028. 

k. al-imtà' wa'l-mu ânasa, éd. Amsab Amin et Ahmad Zatn, Le Caire 1989 , t. 1, p. 35, 11 . 
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Miskàwàyh, Abu 'Ah Ahmad b. Muhammad, historien et philosophe, mort Aai/ioSo. Gf. Iîr., 
Suppl. , I, 582 . D'après Tawhidi, l. c. (reproduit par Yâqül, k. irêàd al-arlb, Dictionary of Learned 
Men, éd. D. S. Margoliouth, II, p. 89), il s’est occupé de l’alchimie et a étudié les ouvrages de 
Râzî et de Jâbir. 

AL-fJAMADANi , Abu’l-llasau 'Abdal-Jabbâr b. Ahmad (Muhammad) b. 'Abdal-Jabbsr, Qâdi al- 
(Judat, mu'taüilite, mort à Rayy 4 i5/ioq5 ou 4 i 6 /io 26 . Gf. Bb., Suppl., I, 343. 

Dans l'inlroduclion de son ouvrage alchimique k. al^tadkira (ms. personnel), il se considère comme disciple de Jâbir 
b. Hayyân et de Hâlid b. Yazîd. 

Ai-BÈnoyi , Abu’l-Rayhân, Muhammad b. Ahmad, mort 44o/io48. 

(a) k. al-jamâhir fi ma'rifal al-jaaàhir, éd. F. Kiienkow, Hyderabad i355 H. — Cf. n'” S, 384, 1800. 

(b) al-saydala, ms. Brusse; cf. M. MaïEnHOr, Dos Vorivorl zut Drogenkunde des Bërûm, dans Quelleu u. Sludien 
zur Geachichte d. Naluriv. u. d. Medtztn, III, 3 (Berlin ig3a). — Voir aub n° 1800. 


Ps.-Majbïtî, Abu’l-Qâsim Maslama b. Ahmad al-Majrili al-Qurtubl. Les écrits magiques et alchi¬ 
miques attribués au mathématicien-astronome Majritl datent du milieu du v'/xi" siècle; cl'. 
Holmvard, dans his, VI, 293 et suiv. et voir Bn., Suppl., 1 , 43 i. 

(a) k. gayal al-haklm, éd. H. Bitteu, Stud. d, Bihl. Warburg, Leipzig igSS, p. 61 , i46, 147 - 1 / 18 , Sag-SSo. 
Se réfère à n"’ 398, 1750, 1800, 1825, 2845, 2856, 2858. 

(b) k. rulbat al-hakîm, ms. Le Caire, tah. la; Paris a6ia. Ouvrage alchimique contenant de nombreuses références 
.1 Jâbir. — Se réfère à n°’ 5, 28, 333, 500, 1068. 

(c) al-ta'nh, cité dans (b). — Cf. sub 1068. 

al-Massât, Muhammad b. Sa'ïd al-Saraqusjl, mathématicien et astronome andalous du v°/ 
xi' siècle. — Cf. n” 2845. 

Sa'/o al-Andalusï, Abu’l-Qâsim S. b. Ahmad b. 'Abd al-Rahmàn, al-Qâdl, mort 462 / 1070 . 

k. tabaqàt al-umam, éd. L. Cueieiio, Beyrouth igia, p. 61 : trad. Pi. BiACHÈr.E, Paris ig35, p. 118 -g. Brève notice 
sur J., avec référence à n" 2845. 

Jbn Zaïdûn, Abu’l-Walld Ahmad (Muhammad) h. 'Abdallah b. Gâlib al-Mahzûraï, ministre et litté¬ 
rateur andalous, mort 463/10/0. Cf. Bh., Suppl., I, 485. 

Rixâla, en marge de Safadî, k. al-gayt al-muajam, Le Caire i3o5 H., I, aii. 

Sârmardâh b. Abi’l-Hayr al-Râzi, fin du v'/xi" siècle. Gf. E. G. Brownk, A Literary History of Persia, 
II, p. 288 . 

Nuzkat nàine-t 'Alai, encyclopédie en langue persane, contenant un article sur Jâbir reproduit par V. Etessami, 
Catalogue des manuacrita persans et arabes de la Bibliothèque du Madjless, Téhéran ig33, p. /i55-56. Se réfère à 
n"‘ 1-3, 63-64, 947-953, 1070, 1900-1970. 



— 191 — 


Ai-Tvgrà’ï , Mu’ayyad al-dïii Âbü Ismü'll al-Husayn b. 'Ail b. Muhammad b. 'Abd ul-Samad al- 

Istahânl al-Tugrâ’l, exécuté 5i5/ii2i; cf. Br.. Suppl., I, Itào. Célèbre poêle'’’ el écrivain 

alchimiste. Bourses écrits alchimiques, cf. la liste ap. Yâqût, irsàd, IV, ba et Safadi, comm. 

de sa lâmniyal al-’'fijam, éd. Le Caire i 3 o 5 , I, p. 8 infra. 

(a) K. mnfâtlh al-rahma, ms. Paris a6i4; lir. Mus. or. Saay l-’, f. 3o(?)-iot'; Aya Süfya a'i 6 ';<^>; [Téhéran 

n3o, 1 °]. Contient de nombreux extraits d’ouvrages jâbiriens. Cf. n"’ 1-3, 6 , 22-24, 38, 41, 50-51, 63-64, 83, 122, 

notice ad 193-202; 195; 331, 338. 371, 382, 384, 389,398, 399, 404, 454, 947-53; 947; 949; 950; 951, 952; 
960; 971; 973; 1019; 1058; 1064; 1067; 1072; 2715. 

(b) k. masâblh al-hikma, ms. Br. Mus. or. Saag, f. ioi''-i 6 o‘ t'b C'est la deuxième partie de l’ouvrage précédent 
Cf. n" 38, 50-51, 83, 205, 338. 

(c) k. jâmi' al-asràr, comprenant deux parties; ms. Br. Mus. or. Saag, f. i 8 a'’--ig 6 ‘' (première partie) et ib., 

f. i“’-3o (deuxième partie). De même ms. Le Caire, tab. 'jSi, f. i 6 o'-ig 8 ‘. Cf. n”’ 48, 83, 371. 

(d) k. tarâklb al-anwâr, ms. Br. Mus., id., f. i 6 i'‘-) 8 a'; ms. Hângl', f. 66“-g4‘ '-“C — Cf. n"’ 6 , 18, 83, 205, 

371, 947-53, 971, 1046, 1900-70. 

(e) k. haqaiq al-istiihûd, ms. Le Caire, tab. tqo (i 6 folios) [de même Taymûr, majâmî' a, ii"; cf. encore Ba., 
G AL,\, ükq, n° 5]. — Dirigé contre la critique avicennienno de l’alchimie. Mentionne Jâbir parmi les alchimistes de 
l’époque islamique el se réfère au k. al-rahma (=n”’ 5). 

(f) Sarh k. al-rahma, attribué à Tugrâ’ï, ms. Le Caire, tab, 781 , f. ig 6 ‘‘-•j i3‘’. 

(g) k. sirr al-hikma, fi sarh al-rahma, ms. Paris 3607 , est apparemment de Celebî; cf. sapra, p. g“. L’idenliticalion, 
ap, Ba., Suppl, , n" 8 , avec k, mafàtih al-rahma est incorrecte. 

(b) k, al-jawhar al-nadlrjî sinâ'al al-iksïr, ms. Berlin io36i, attribué à Abu 'Abdallah (sic) al-'l'ugrâ’ï, donc incer¬ 
tain. Contient des extraits d’ouvrages jâbiriens; cf. ABUvABor, IX, p. 6i5 t’'. 

Ibn al-Mvtrân, Muwaffaq al-dïn abü Nasr As'ad b. Ilyâs al-Dimasqî, mort 587/1191; cfBii., 
Suppl,, 1 , 892. 

Baslàn al-alibbâ’ wa rawdat al-alibbâ'. Pour l’extrait des ta'àliq de Sulaymân al-Mantiqï. contenu dans cet ouvrage, 
cf. supra. Introduction. 


Le ms. Le Caire, tab, 176 (i4 folios), contient un dlwân de scs poèmes alchimiques. Üne manzüma Ji’l-kimiya, 
ibid, tab, qh. Une qaftda persane, avec commentaire arabe, ms. Le Caire tab, 781 , 6 “ (f. 8 ’’). Un poème alchimique 
également ap, Yâqût, IV, 67 . Ms. Br. Mus. or. 8067 , contient une collection de poèmes alchimiques attribués à 
'Tugrâ’ï (al-manzümàt al-ülà yuqâl annahâ li'l-Tugrà’i), Cf. encore k, mafâlîh al-rahma, ms. Paris, f. 67 : cidji 

üj »Al ;,n Ij A **JcaLjtlajLlls flll * I II yXjZj\ ^1^0 A ■■ v *'* A 

Ms. in 8 ”, daté logi H. 

P) Extraits dus à M. H. Bitteb, utilisés dans Textes, p. 5/i8 el suiv. 

P) Cf. encore Br., Suppl., l. c., n'’ 4. 

P) Les deux ouvrages sont souvent cités sous le litre unique k. maf. al-r, wa mas. al-h.; cf. p. ex. SafadI, /. c. 
Voir aussi Vexplicil de ms. Paris aôiê , f. laa’’ : (sic) jüü) A Jjbll jLlUUI oayf 

jûJÜül ÂJüm 

Cf. encore Jildakî, introduction de son k. al-misbâh (Cal. Leyde, 111, p. aog). 

P) Cf. supra, p. 181 . De même Le Caire, tab, 345, 4”; cf. encore Br., G AL, I, a48, n” 3. 

P) Autres traités alchimiques de T., sans références à Jâbir : k. al-asràr fî sihliat sinâ'al al-kimiyà, ms. Le Caire, 
tab, 16 g (i4 folios); r, dût al-fawâ'id, ms. Le Caire, (a 6 . 781 , f. i 85 *-i 87 ‘ (également mentionnée ap. Yâqût et 
Safadî); r.'Ji'l-tabà'i', ms. Le Caire, tab. 345, 6 °. 
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/«.Y /l/iFj' nj’sAHu, Burhân al-dïn AbuM-Hasan 'Ali b. Mûsà al-Ansarî al-Jayyânl al-Qurtubî, poêle 
alchimiste mort à Fès, hpS/i 197. Cf. Br., Suppl., I, 908. 

Dlirân sudûr al-dahah : cf. vol. II, p. 90 , où référence au commentaire de JildakT. 

Fàiib al-dI\ àl-Râzi, Abu 'Abdallâh Muhammad b. 'Umar b. al-Husayn, mort 606/1 209 ; Cf. notre 
communication dans Bull. Inst. Eg. XIX, 1987, p. 187-914. 

k. al-sirr al-maktüm fl muhàtabal al-nujûni, ouvrage astrologique et magique dont raulhonlicilé a été souvent mise 
en doute l'I. M. H. Rittek a eu l’obligeance de m’informer qu’on y lit plusieurs références à Jâbir. 

AL-JÆirBiiti, Zayn al-din 'Abd al-Rahman b. ‘Umar al-Dimasqi, vers 620/1998; cf. Br., Suppl, 
I, 910. 

k. al-muhtàr fl kasf al-as7-àr, éd. Damas i3oa U., p. b. 

Muhyl al-Dïn Ahmad b. 'Ali, mort 699/1995; cf. Br., Suppl, I, 910. 

k. sams al-ma’àrif al-kubrà, éd. Le Caire i 3 à 7 H., 111, p. 99 (dit avoir étudié environ soo ouvrages jâbiriens). 

Ai.-Baôdâdî , Muwaffaq al-dïn ‘Abd al-Latïf b. Yûsuf, mort 629/1281; cf. Br., Suppl, I, 881. 

Dans son autobiographie, conservée par Ibn ahî üsaybi'a, II, p. 30 b, il raconte qu’à la suile d’une rencontre avec 
un alchimiste magrebin, il s’est mis à étudier les œuvres de J. b. II. al-Sûfî et d’Ibn Wahsiyya, pour se convaincre de 
l’absurdité de l’alchimie. Cf. la traduction de ce passage ap. .Snv. ne Sacï, Relation de l’Egypte etc. Paris 1810 , 
p. 457 , et E. WiEDEHANN, dans Journal/, prakt. Chemie, 1917 , p. 80 - 81 . 

Ibs al-\4babï, Mubyl al-dln abû ‘Abdallâh Muh. b. 'Ali al-Hâlimï al-Tâ’i, mystique andalous, 
mort à Damas 688/1 24 o. 

(a) k. al-tajalliyyàl al-ilâkiyya (cf. Ba., Suppl,, I, 798 , n” 86 ), ms. personnel. Dans l’introduction, I. ’Ar. repro¬ 
duit l’étymologie jâbirienne du mol Ulasm (riXeirpa) = musallat (cf. Textes, p. 7 g). 

(b) k, iniâ' alfusüin al-msâniyya, ms. Escurial 53o, f. aoa*, remarque sur les voix d’animaux, d’après k un disciple 
de Ja'far al-Sâdiq»; cf. vol. II, p. aià". 

[(c) k. al-burhàn al-maqiii' ftldâh al-salU al-mumti', ms. personnel, p. 93 -ioà; ms. Tal'at, klmiyâ ai 8 , 3", 
ouvrage alchimique d’aulhenticité incertaine] 

/ry al-Qifti, Jamâl-al-din Abu’l-Hasan 'Ali b. Yûsuf, mort 646 /i 248 ; cf. Br., Suppl, I, p. 669. 

k. iljbâr al-'ulamâ'bi alibâr al-hukainâ', éd. .1. Lippkrt, Leipzig igo3, p. 160 = éd. Le Caire, p. iii. Reproduit 
la notice de Sâ'id al-Andalusî. 

hy ABi UsaybAa, MuwafTaq al-diu abu’l-'Abbàs Ahmad b. al-Qàsim al-Hazraji, médeciu à Damas, 
mort 668/1970; cf. Br., Suppl, I, 56 o. 

k, 'uyün al-aiibâ’/i tabaqât al-atjbbâ’, éd. A. Müli.er, Le Caire 1390 / 1883 , 1, p. 3ao, ai; II, p. ao4, 1 , 6 . 


6 ) Cf. Subkï, tabaqât al-Sàfi’iyya, V, 35-36; Br., Suppl., I, p. gaà. Cf. par contre, les remarques de H. Gorbin, 
Suhrawa7-d! d’Alep [mort ttgi), fondateur de la ducU'ine üluminative (ishrâqi) (= Publications de la Société des Etudes 
Iraniennes, n" 16 ), Paris iqSg. 

(*) Pour un autre ouvrage alchimique attribué à I. 'Ar., cf. supra, p. 187 . 
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IbnH iLLiKÂn, Sams al-Dîn abu’l-'Abbas Ahmad b. Muhammad, qâdl sâfi'ite et historien, mort 
en Syrie 681/1282. 

k. wafayât al-a'yân ma anbâ' abnâ' al-zamân, éd. Le Caire 1299 , I, p. i3o = Ibn Khall. Biographical Dictionary 
transi, by M. G. de Slaxe, Paris-London i8A3, [, p. 3oo. — Cf. n° 449, notice. 

Al-Ibâqï, Abu'l-Qâsim Muhammad b. Ahmad ai-Slmâwî, alchimiste probablement du vii'/xin' 
siècle; mais cf. Br., Suppl. I, 909. 

(a) h. al-ilm al-muklasab fî zirâ'at al-dahab, cd. et trad. en anglais par E. J. Holmïard, Paris 1998 . Cf. le même, 
dans /sîs, VIII, p. 4o3-/ia 6 , où l’on trouve l’analyse des autres ouvrages alchimiques de ' Irâqî. — Cf. n"' 102,112,633. 

(b) h. al-aqâlîm al-sab'a, analysé par E. .1. Holmvard, dans his, VIII ( 1996 ), p. 4o3 et suiv. Dans l’introduction de 
cet ouvrage (traduite ap. Hoimyarv, L c., p. / 10 g et suiv.), 'Irâqî critique longuement le caractère ésotérique des écrits 
jâbiriens. 

hy Taymiyya, Taql al-din Ahmad b. 'Abdal-Halïm al-Harrâm théologien hanbalite.mort 682/1288. 
Cf. Bb., Suppl., II, 119 et suiv. 

fc. minhâj al-smna al-nabawiyya, éd. Boulaq i.Sai/a, en 4 volumes. (Nous n’avons pu repérer le passage sur Jâbir 
et Ja'far qui, d’après une communication orale de M. Abbâs Eghbal, serait contenu dans cet ouvrage.) 

Ai-SiBTi, Sams al-Din Abu’l-'Abbas Muhammad b. Mas'ûd, occultiste magrebin, mort 698/1298 (?) ; 
cf. Br., Suppl., I, 909. 

Mentionne dans sa zairja en vers, rapportée par Ibn Haldün, muqaddnna (éd. Beyrouth 1986 , p. 445) la science do 
.lâbir ('üm Jâbir) comme consistant dans l’application des arègles de la Balance» {alikâm al-mïzan) à la médecine. 

Al-Jildakï, 'Izz al-Din Aidamur b. 'Alt b. Aidamur, mort 7A3/13A2 (ou 762/1860) au Caire; 
cf. Br., g al, II, i 38 ; Suppl. Il, 171-2. Voir maintenant E. J. Holmyard , Aidamir al-Jildaki dans 
Iraq IV (1987), p. 47-68. 

(a) k. nihâyat al-talab fl sarh al-muklasab, ms. Le Caire, tab. ii4 (en 3 volumes)!*); Commentaire de k. al-muktasab 
Ji zirâ'at al-dahab, de 'Irâqî. Très fréquentes références à Jâbir. Cf. n”’ 6 , 83, 91, 102, 182,204, 205, KM (notice), 
317, 328, 363, 371, 376, 447, 471, 472, 490, 491, 495, 500, 553, 780, 947-953, 960, 964, 1025, 1048, 
1900-1970, 

(b) k. gàyat al-surür fi sarh dlwân al sudür, ms. Le Caire, tab. ii5 (en 4 tomes) !*). — Cf. n"’ 495, 632, 1002; 
voir aussi vol. II, p. 90 . 

(c) fc. al-taqrîb fi asràr al-tarkib, ms. Paris 9617 ; ouvrage consacré à l’exposé de la doctrine jâbirienne de la 
Balance. Les références à Jâbir sont très fréquentes; cf. encore n" 230 ainsi que les notices en tête des ATMct des 500 Livres. 

(d) fc. al-burhân fl asràr 'Uni al-mïzân. Nous avons pu utiliser plusieurs manuscrils partiels de l’ouvrage, à savoir 
ms. Le Caire, tab. 35 (= tome I); ibid., 43 (= partie du tome IV); ms. Br. Mus. i656 (sur Balïnâs); Tal'at, htm. 990 , 
ainsi qu’un ms. personnel (=t. II). — Cf. n”’ 289, 293-302, 553, 947-953, 967. 

(e) sarh al-sams al-akbar ms. Berlin 4 188 , est un fragment du II' tome du fc. al-burhân. — Cf. n”' 1900-1970. 

(f) fc. al-misbâhfï 'ilm al-miflâh. Lith. Bombay i 3 o 9 !*); ms. Paris 96 i 5 ; Le Caire, tab. 26 . La préface est repro¬ 
duite dans Cat. Leyde, 111, p. 908 et suiv. — Cf. n”’ 30, 947-953, 1032. 


C) Autres manuscrits : Le Caire, tab. 35o; 455-556; Tal’at, kîm. 196 - 197 . La table des matières de l’ouvrage a 
été publiée dans Cat. Leyde, III, aoSss. Cf. aussi Aiilwardt, n° 4i84. 

W De même ms. Le Caire, tab. 6 et 457 ; ms. Taymür, tab. 78 . Cf. aussi Cat. Leyde, III, p. 9 o 5 et suiv. 

!^) Jâbir est fréquemment cité. P. i56 Jildakï parle de scs voyages à la recherche des écrits jâbiriens. 
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(g) k. ddrral al-gawàss ma kanz al-ihtisâs fi ma'rifat 'ilm al-hawâsê, ms. Paris 6683 — Cf. n°’ 333, 389, 965, 

998, 1900-70. 

(h) k. al-durr al-makiiûn fl iarh qatldal Di'l-Nün, ms. Le Caire, lab. 3i5 — Cf. n° 500. 

(i) k. bugyat al-hablr fl qàiiün al-iktir, ms. Le Caire, lab. 354, 3° (f. 47 - 68 ). Cf. n°’ 1053-5. 

(k) iarh kalàm al-Hallâj fi'l-sana, ms. Àlüsï, Bagdad. Cf. n”’ 193-202. 

(l) k. natâ’ij al-Jikar fi'l-kaif (ou fi’l-fahs) 'an affwâl al-hajar, ms. Buslânî (v. supra, p. 178 ) 1’). — Cf. n° 102. 

Al-S.ifadî, Salâh al-dïn Hahl b. Aybak, mort 764/1 363 . Cf. Bn., Sujipl. II, 27. 

Dans l'introduction de son commentaire de la Làmiyya de Tugrâ’i (k. al-gayt al^nusjam fl iarh làmiyyal al-'ajam. 
Le Caire i3o5 H., I, p. 8-i3), SafadI traite de Tugrâ'ï alchimiste et donne quelques indications sur l’histoire de l'al¬ 
chimie en pays musulmans W. A cette occasion, il mentionne (p. 11 infra, p. i3) plusieurs vers, entre autres d’al- 
Zahlr al-Bârizï et de Saytân al-'irâq, qui se réfèrent à Jâbir. Rappelons qu’un des manuscrits conservés du k. al-smnûm 
(= n” 2145) de Jâbir faisait autrefois partie de la bibliothèque de Safadî. 

huNvBÂTÀÀL-MisnijJamâii al-dinAbûBakr Muhammad b. Muhammad, littérateur, mort 768/1 366 . 
Gf. Bb., Suppl. II, 4 . 

k. sari} al-uyün fl iarh risâlat Ibn Zaydûn (en marge de Safadî, k. al-gayt al-musjam, I, 34 a). 

al-DamIrI, Kamal al-dïn Muhammad h. Mûsa, juriste et zoologue au Caire, mort 808/1 4 o 5 . 

k. al-hayawàn al-kubrà, éd. Le Caire la84 H., t. II, p. 447 , at (citation tirée probablement du k. al-hamâss 
[= n” 1900] de Jâbir). — Les autres passages de l’ouvrage, notés par J. de Somocï, Index des sources de la IJ. al-H. 
dans J. As., 3 i 3 (juillel-sept. iga 8 ), p. 77 , comme se rapportant à Jâhir b. Hayyân visent en réalité le muhaddit 
Jâbir b. ‘Abdallâh. 

Ibn Haldün, Abu Zayd 'Abd al-Rahmân b. Muhammad al-Tünisl, mort 8 o 8 /i 4 o 6 ; cf. Bit., Suppl. 
II, 342 . 

Al-muqaddima, éd. Beyrouth 1886 , p. 434, 445, 463, 471 , 48a; traduction par M. G. de Slane, vol. 111, dans 
Notices et Extraits, XXI ( 1878 ), p. 17 a, 197 (sur Jâbir magicien), ao 8 , aad, 3 a 5 (sur l’alchimie de J. avec réfé¬ 
rence aux LXX Livres). 

Al-Gambî, Sams al-dïn Abu 'Abdallâh Muhmmad b. 'Umar al-Misrï al-Hasanl, imâm de mosquée 
au Caire, alchimiste, mort SAg/iAAô. Gf. Bb., Suppl. II, i 5 o. 

Rasà'il fi'l-san'a al-ilâhiyya., ms. Le Caire, tab. 3a3 ; vingt et un brefs traités dont le ix' et le xv' commentent des 
paroles de Jâbir. Aucun ouvrage jâbirien n’est cité 


O De même ms. Le Caire, tab. h\q, 'l’arat klm. ao 8 et aog. Autres mss. ap. Bn., Suppl., l. c. 

(-) De même 'ral'at, klm. 17 g. 

W Aussi impr. Bülâq, s.d.; cf. Y. E. Sakkîs, mu'jam al-matbü’àt al-'arabiyya, Le Caire igaS, col. 704 . 

0 ) Le passage a été reproduit in extenso par Hâjjï Halîfa, kasf al-zunûn, \\ p. 370 et suiv. Une traduction allemande 
en a été donnée par E. WiEDïniHN, Zur Alchemie bei den Arabern, Abh. z. Gesch. d. Naturm. u. d. Med., V, Erlangen 
192 a; nof. p. i4, 16 , 17 . 

t*' Autres ouvrages alchimiques de Gamrî, sans référence à Jâbir ; ( 1 ) k. qamar al-aqmàr ma sirr al-asrtir, ras. Le 
Caire, tab. io4 4° (f. 3 o‘- 47 '’); ms. Hângî^ p. ai3-aai. — (a) k. qabas al-qâbis fl tadblr Hurmus al-Harâmis, ms. 
Le Caire, tab. to4, 1 °; ms. Bustânl, 3 ° (p. aS'-aS''). On lui attribue quelquefois (cf. Bn., Le.) le k, al-sirr al-rabbâiù 
et la f. al-durra al-baydâ’ de 'Alt Celebî. — Cf. encore k. al-kawkab al-durrl fi iarh risâlat al-iayh Mul.iammad al-Gamn 
par 'Abd al-Wahhâh L. Sulaymân Ibn Hadîd al-'Irâqî, auteur bagâdien du xiv'/xx" siècle; ms. Tal'at, klmiyâ 186 . 
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Al-Masiiûdî , Abu 'Abdallah Muhammad b. Ahmad al-Hasanî, alchimiste écrivant à Tlemcen 897/ 
1/192. Cf. Bn., Suppl. II, 367. 

al-kàfi {al-wàfî) fi'i-tadblr al-sâfi, ms. .\leiandrie, C. 34 16 t'). Cf. n°’ 454, 630, 982. 

'At; Cblebî, ou 'Ali Bêk Celebî al-Izniql, alchimiste du ix' siècle H.® Cf. Ba., G AL, II, 233 , 
A/i8, et Suppl., II, 667-8. 

(a) k. dtirar al-amrâr J~i asràr al-ahjàr, ms. Le Caire, lab. 186 (’L 

N"’ 14-15, 53, 102, 195, 205, 290, 454, 471, 947-953 (notice), 1032, 1024. 

(b) k. daqâ'iq al-mlmii J't maqâiïr al-atv 2 ân, ms. personnel 3, f. 34*-56''i ms. Hângî-, p. i 34 -i 5 a. 

N" 947-953,1900-70. 

(c) k. qabas al-anwâr fï kaif al-asrâr, ms. personnel 1 , p. i-5i. — Cf. n°’ 454, 947-953, 949 

(d) k. al-iiiT al- 1 'abbâai (fi'l-ilm al-^rCaâiü), ms. Tal'at, kîm. 199 , 1 °. Cf. Hâjjî Halîfa, 111, 698 . — Cf. n"' 1900-70. 
(c) r. al-durra al-baydâ' wa’l-yâqüta al-bamrâ' ms. Le Caire, tab. ai, 1 °; Taymür, fab. 68 , 4°; Tal'at, kîm. 

176 , a”, n” 289. 

(f) k. lamarat al-îrsâd wa lamiij al-arwâk wa'l-ajsàd, ms. Le Caire, lab. — Cf n" 1072. 

(g) k. sirr al-bikma wa iarh k. al-rahma, ms. Paris 3607 ; pour son attribution — incertaine — à Celebî, ef supra, 
p. 9 ". — Cf n»' 5, 83, 122, 333, 500 Livres (notice), 471, 948, 973, 1072. 

Balâuagûs (?) al-Maghibî, probablement identique à sayh Muhammad b. Muhammad al-magü 4 
(sic) al-Magribî, al-Tûnisî, qui d’après Hâjjl Hallfa, III, p. 435 (n” 63 i i) serait mort en 947/1840. 
Pour de plus amples détails, cf. Holmyard, dans Isis, VIII, p. 4 o 6 . 

Risâla dédiée au Sultan Sulaymân min àl 'Uÿmân c’est-à-dire à Suleïmân le Magnifique (i5ao-i566)', ainsi ms. Br. 
Mus. Add. 36,734 (111) et ms. Le Caire, tab. i5o, p. loa et suiv. D'après Hâjjî Halîfa, loc. eit., elle serait plutôt 
dédiée à Miillâ Abu’l-Su'üd. Dans l’introduction (p. io5 du ms. du Caire), l’auteur donne un bref aperçu de l’Iiistoire 
de la tradition alcliimique et mentionne Jâbir b. Hayyân entre Ja'far al-Sâdiq et Râzî (cf le résumé du passage np. 
Hochyarb, l. c., p. 407 - 8 ). 

Tâs KÔPJii zÂDEu, 'Isâm al-dln Abu’l-Hayr Ahmad b. Mustafâ, historien et encyclopédiste turc, 
mort 968/1.860. 

k. miftâh al-sa'âda wa misbâh al-siyâda, éd. Hyderabad-Deccan 1838 H., 1, p. 381 , a84. 

Hâjjî Halîfa, Mustafâ b. 'Abdallâh al-Kâtib Celebî, historien, bibliographe, mort 1067/1667. 
Cf. Bn., Suppl. II, 636 . 


b) De même Le Caire, tab. i34 et 343, 1 °. Voir encore Bekthei.ot, III, p. 4i (trad.) ainsi que notre vol. H, p. iiC 
P) Non pas au x' siècle, comme l’indique Br. Cf. les remarques dans k. daqâ’iq al-mîtàn, f 87 *, où Celebî se dit être 

le sage du ix' siècle, de même que Jildakî était le sage du viii' : i Ojj csI) sojo jjSUoJl sôvA 

7 *- f ^ ^ Io.ja Jo - f r et^-^yedl 1 4 , lo,.^ xmiLïüI 

4) 10..^ A 

(•’) Ajouter aux mss. signalés ap. Bp.. : Le Caire, lab. 10 ; Taymiir, tab. 68 , i”; Tal'at, kîm. 198 ; 199 , 3 °; ms. 
Hângî^ p. 66-13 3. 

P. 3 du ms., on lit plusieurs sentences de Jâbir sans indication de leur provenance. 

AitSsi attribué à Gamrî; cf. Br., Suppl., II, l5o. 


30 . 
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k. kqsj (d-zuniin 'an asmâ' al-kulub wa'l-funân, Lexicon biographicum et encgclopeedicum. . . ëd. G. Fluigel, Leipzig 
i835 et suiv. — Voici ia liste des ouvrages jâbiriens mentionnés par H. IJ. : 

l, p. 380 (n” 643), cf. 58; p. 5i6 (a” 1078 ), cf. 195. — II, p. 48 ( 11 ° 1801 ), cf. 947 (notice). — III, p. 35i 

(n” 589 a), cf. 5; p. 365 (n° 5g64), cf. 2845; p. 68 a (n” 6544), cf. 1007; p. 693 (n” 7135 ), cf. 5; p. 698 (n" 7180 ), 
cf. 1900. — IV, p. 366 (n° 8678 ), cf. 1036; p. 367 (n° 8680 ), cf. 333. — V, p. 34 (n“ 9779 ), cf. 495; p. 79 
(n' ioo83), 48; p. 8 a (n" 10100 ), cf. 1900; p. 86 (n“ ioi33), cf. 5; p. 93 (n° ioi64), cf. 1023; p. 98 (n” 1017 a), 
cf. 123 (notice); p. io4 (n” 10338 ), cf. 34; p. 106 (n' 10361 ), cf. 640; p. lao (n° io338), cf. 1055; p. 187 
(n" io4oa), cf. 50; p. i5a (n" io5oi), cf. 1036; p. i63 (n” 10870 ), cf. 1800; p. 377 et a 8 o; p. a 8 a, cf. 447 
(notice). — VI, p. i4o (n” 13996 ), cf. 1014; p. 378 (n° 18657 ), 371; p. 896 (n° 16068 ), cf. 1071. 

Ahmad yit-M/sR/, alchimiste tardif, peut-être identique à Ahmad b. 'Abd al-Mun'im al-DamanbûrI, 
mort 1199/1778, auteur de k. al-durra al-yatlmafi'l-san’^a al-karima et d’autres ouvrages alchimiques. 
Gf. Br-, g al, II, 371. 

Muhlasar jâmi' al-atràr ma nawr al-afkâr ft riyâd al-ahjâr, ms. Le Caire, (nb, aa3. 

Cf. n" 28,122, 168, 205, 292, 380, 500, 1143. 

HwASsifti, Muhammad Bâqir b. Zayn al-'Abidin, biographe sl'ite, écrit en 1 286/1870; cf. E. G. 
Brovvhe, Persian Lüeralure in Modem Times, Cambridge 1926, p. 356 - 7 . 

Rawdât al-jaimât fï ahwâl al-'ulamâ' wa'l-sàdàt, lith. Téhéran, 1806 / 1888 , p. i56 (article sur J. b. H,). 

y 

Mà'svm 'At/ Sâii, auteur d’une encyclopédie persane, k. târà’iq al-haqa iq lith. Téhéran 1879 H. 

Dans son article sur J. b. H (p. 83 de l'édition), il se fonde en premier lieu sur le k. gayal al-ftakim de Ps.-Majrilî. 
Cf. encore n" 1800. 


AUTEURS DE DATE INCERTAINE. 

Najm ÀL-Dîn àl-Salàh1, alchimiste auteur de k. al-kidàija ïlà rulbat al-gàya. 

Ms. incomplet Tal'at, klmiyâ 3 o 5 , contenait un commentaire des n°’ 454, 967 et 969; peut-être identique avec 
ms. Le Caire, hurüf 60 -, cf. supra, p. 119 . 

ATÂnÀsrûs usquf Dumyâl, Athanasius évêque de Damiette, alchimiste chrétien : 

k. qalâ’id al-dnrar /• tadbïr al-ftajar, ms. personnel (a), p. 5i-6i =r. Vsquf Dumyâl li waladihi, ms. Le Caire, 
lab. 37 et 383, 3 "; ms. Tal'at, k'm. 176 , i". — Cf. 11 ° 45. 

An-AyTAKi, Abu IshSq Yahya b. Mîhâ ( ) al-Yûnâni, alchimiste : 

k. al-la'aqqub wa'l-ijüqâd fl adâ' ma baqiga 'alaynâ min haif asrâr al-Jalâtifa al-amjâd, ms. personnnel (i), p. 61 - 91 . 
— Cf. n- 960. 

Al-Bajalî, ‘Abdaliâh h. Muhammad. 

k. al-riyâd al-mû>il üa'l-agrâd fl niudâivàt al-amroÀ, ms. Hambourg; cf. n” 960. 


bl Hâjjî Halîfa (I, p. 356 et II, p. 3i 1 ) connaît un homonyme magrebin Jâbir b. Hayyân, auteur d’un k. aUiriâd 
Ji’l-ta'bir (opus oneirocriticam). 
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OUVRAGES ANONYMES ET APOCRYPHES. 


It. daslür al-munajjimhi, manuel aslrologi([ue de provenance ismaélieiine, datant de la lin du v'/ii' siècle; ms. Paris 
5g68. — Cr. sufira, Introduction, 

k. al-mitnqià min al-halaka f'i daf' madMvr at-samâ'im ut-muldika, toxicologie datant du vi'/iii' siècle. Cf. suh n” 2145. 
k. al-kaitz fl fakk al-rmm, ms. Taymür, lah. lao. — Cf. n°’ 290, 333, 500, 988, 1040. 

k, al-wàdth ft fakk al-rumûz œa’l-fâdih fl hatk al-kunûz, ms. Paris 6099 , f. aoS'-aOg*; ms. Damas, f. 198 ss. 
ms. Tal'at, him. 189 , f. 44"-!43". — Cf. n" 8 , 63-64, 83, 193-202 (notice), 195, 333, 371, 399, 472, 971, 
973, 1001, 1072. 

k. al-fulvhâl al-gaybiÿya fl tadblr al-arivâh al-kikmiyya, ms. Berlin èigi, reproduit (f. 6 ‘’- 7 ‘), le texte de n“ 640. 

/.-. al-âawâhid fi’t-ljajar al-wâhid, ms. ilâgib 968 . — Cf. n” 1072. 

k, ma'âdin al-kikma wa mazâhir al-ni'ma, ms. Le Caire, tab. io4. — Cf. n° 630. 

k. miftàb al-hunnz fl hall al-rumüz, extrait dans ms. Hângî^ p. i58. — Cf. n” 1003. 

k. natljat al~Jikar Ji'l-fahs 'an ahwàl al-hajar, ms. Le Caire, tab. io4. — Cf. n° 91. 

k. badn't' al-lalabât wa muntahà al~gâyât, ras. Le Caire, tab. 3aJ. — F. i" cite le texte complet de la hulbal al- 
bayân , sermon alchimique attribue à 'Alî (cf. n° 7). A la fin de l’ouvrage (f. 43*), on lit une référence à Jâbir et à Ja'far. 
mral mir'àt li ahad al-falâsifa Jî’l-'üm al-ilâhl, ms. Le Caire, tab. i5o, p. 79 - 81 , se réfère à n° 996. 
k. al-hiyal. traité anonyme, ms. Bûhâr. Cf. n" 1150. 

k. »t-riyâd, compilation alchimique tardive, faussement attribuée à Jâbir, ms. Paris 4709 . Cf. supra, p. 117 “. Se réfère 
à n°‘ 83, 205, 960, 975. 

Recueil alchimique, ms. Gotha 13.57 - réfère à n°’ 333, 553, 967, 1067. 

k. al-jâmi', attribué à Oslanès, ms. Leyde laSg; ms. Hângï', f. ia3’-i4a*; contient plusieurs références à Jâbir 

Cf. aussi Besthelot, III (trad.), p. i4. 

k. sarb al-zulma wa'l-rahma, attribué à Yahyâ b. Ahï Bakr b. Muhammad al-Barmakï, qui dans l’introduction se dit 
être un disciple de J. b. H. al-Süfï; ms. Téhéran 730 h); Le Caire, tab. io4, f. ia 8 ‘ et suiv, 

k. al-qawànïn al-tahi'iyya fi'l-htkma al-falsafiyya, ms. Uppsalc 34 o, faussement attribué à Abu Bakr al-Râzi; cf. 
J. RnsKA, dans Der Islam, XXII (1935), p. 3 oi. Se réfère à n'* 333, 454, 706. 

ihtiyàrâl Hâlid al-htalàm fi 'ilm Jâbir b. Ifayyân fi'l-fiikma, ms. Lâleli i6i3, 3 ° (76 folios); cf. M. Plessner, dans Isla- 
mica, IV (1931), p. 539. 


I’' Cf. rmcipit, dans Catalogue, p. 458. 
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k. al-muhâlafa . 245 
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k. al-riyàd al-sagîr . 962 

al-riyàdiyyàt al-mantiqiyya . 2523 

k. al-riwàq . 140 
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k. al-rüh . 25 

le. raœh al-arwàh. . 1007 

k. al-rüh fi'l-mawàzîn . 1009 

k. rühmiyyal "Utârid . 82 

k. al-nkn . 13 

k. al-sab'a . 132; cf. 947-953 

al-kutub al-sab'a . cf. 954 

sab^a asar kilâb . 233-249 

kitàb al-sab'lH [al-kutub al-sab'ûn, sab'ûn 

risàla) . 123-192 

sab'îniyyât . cf. 1900 

k. al-sahl . 497 

k. al-salaf . 174 

k. al-salwa . 290 

k. al-sama . 61 

k. al-samaiin .. cf. 2145 

k. al-samaka . 631 

k. al-sanan wa’l-hayra (?). 241 

k. Sàsâljtâwus (?). 1044 

k. al-sâti^ . 221 

k. s 'ifr al-asràr . 216 

k. sirr al-asrâr . 1072 

k. al-sirr al-gâmid . 243 

k. al-sirr al-makiiün . 389-391 

k. al-sirr al-maktüm . 1075 

k. al-sirr al-sârr ma sirr al-asràr . 1072 

k. al-sumüm (ma daf' madârrihà) . 2145 

k. al-suyûl . 81 

k. al-sâdiq . 101 

k. al-sdfî . 640 

k. al-safwa . 384; cf. 369 

sandüq al-hikma . 1070 

k. al-sârf . 99 

k. al-fibg al-ahmar . 18 

k. al-sifàt . 128 

k. sifat al-kawH . 1031 

k. al-süra {ma'l-musawwar) . 820 

k. al-sa^ar . 34 

k. al-sams . 51,189 

k. al-sams al-akbar . 295,386 

k. al-sams al-asgar . 296 

k. al-sarli . 246 

■sarh r. al-ma al-ilâhi . 1069 

k, sarh al-Majisti . 2834 

sarh k. al-rahma . 5 


r. fit sarh al-sab'în al-mawâttniyya . 1076 

k. sarh suwar al-burüj ma af^àlihà . 2856 

sarh al-sams mal-qamar . 388 

k. sarh Uqltdas . 2813 

k. sarh ustuqus al-uss . 8,122 

sarh al-muntahà . 374 

sarh k. wazn al-tâj li Arsâmîdas . 2821 

kitàbunâ allaell sarahnà ftht k. Aristâtâlïs fi’l- 
balàga wa'l-hitàba al-si'riyya wa’l-kalâ- 

miyya . 2586 

k. al-sart . 199 

la^âlim al-handasa . . (2510),2805 

(kutub) al-la'^àllm [al-uwal) . 2510 

k. al-tabvolb (?). 38 

k. al-labyïn ma’l-htbra (?) . 241 

k. al-ladàbir . 184 

k. al-tadâbir àhar . 57 

(k.) al-tadàblr al-muUahida bi-nafsihâ . 1060 

k. al-tadâbîr (al-barrâniyya [?], al-sagtr, 

al-tânî, al-ngâr) . 21-24 

k. al-ladarruj . 47 

r. al-tadblr . 1016 

k. tadblr al-hajar (al-haqîqî) . 1018 

k. tadblr al-hukamâ’ al-qudama . 1020 

k. tadbîr al-satfa . 1919 

k. al-tadrîj . 47 

k. al-tadwîr . 42 

k. al-ladkîr (al-^uzmâ) . 79 

k. al-tafàdul . 225 

k.al-tafsir . 163,227,251 

tafsir k. al-rahma . 5 

tafslr al-sirr al maknün . 392-394 

tafsir k. al-usluqus . 9 

k. al-tahmlr . 20-21 

k. al-tâj . 104 

k. al-tajmi' . 398 

k. al-tajrld . 399 

k. al-taklls . 490 

k. taklls al-hajar . cf. 490 

k. al-takrâr . 176 

k. al-takrlr . 44 

k. al-talhîs . 164 

ta’llffl 'amal al-astrulâb . 2845 

(k.) al-laHîm al-mantiql . 2595 

k. al-tahnî . 97 
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talyln al-hijâra . 116 

k. al-tamâm .. 201 

k. al-tamyîz . 228 

kutuh fi‘l-tanàsuh . 2947 

k. al-tanwïb (?). 38 

k. al-tanzil . 400 

k. taqdimat al-ma'^rifa . 106 

k. al-laqdtr . cf. 401 

k. al-taqnr . 401 

k. al-laràkîb al-awmal al-a’^zam . 52 

k. al-larbiya . 170 

k. al-tarjama (^al-awwal) . 1051 

k. al-larkib . 52 

k. al-larkib (al-a'^zam) al-îânî . 77 

k. tarkib al-awzân . 1013 

r. (sagîra) fi tarkib asbâg al-suvoar wa’l- 

tamâtil . 2869 

k. al-tarllb . 16 ; cf. 38 

k. tartîb qirâ’at kutubinâ . 4 

k. al-tafïd . 491 

k. al-tashlh . 193 

k. al-tasrlf . 114, 404 

k. al-lasâbuh . 226 

k. al-tasrîh . 2265 

k. al-tatwîb (1) . 38 

k. al-ta’tlr . 166 

k. al-tawaqquf . 235 

k. al-tawassut 237 

k. al-tibyân . cf. 14-15 

(k.) al-luhfa . 1143 

kutub al-tabâ'i . 2659 

k. al-tahfa . 95 

k. al-iab(a al-ûla al-faüa al-mutaliarrika wa 

hiya al-nâr . 283 

k. al-tabfa al-làniya alfâHla al-jàmida wa hiya 

al-ma . 284 

k. al-tabia al-talita al-munfa'ila al-yâbtsa tva 

hiya al-ard . 285 

k. al-tabia al-ràbia al-munfa'ila al-ratba wa 

hiya al-hawà’ . 286 

k. al-tabfa al-hâmisa . 396 

kutub al-tabia . 2659 

k. al-tabia wa’l-matbu . 825 

k. tabïatinâ . 1043 

k. al-tahàra . 231,287 


Mémoires de l'Inslilul d’Egypte, t. XLIV. 


k. al-tahâra âhar . 250 

k. al-tàhir . 157,175 

k. al-lair . 1073 

kutub al-talàsim . 1750 

k. al-tarh . 74 

k. al-tayr . 91 

k. al-tilasmât al-kabir . 1825 

k. ffl-ltlasm wa bahûràt al-kawàkib . cf. 331 

k. al-tibb . 409 

k. al-tibb al-kabir . 2018 

k. al-tibb al-nabawi falâ ra’y ahl al-bayl). . . 392 

kutub al-tibb . cf. 2000 

k. al-tln . 91 

k. al-talâtin kalima . 125 

talâtün risâla là asma lahâ . 253-282 

k. al-timâr . . 201 

k. al-tîqa bi sihhat al-ilm . 236 

k. al-umm . . 190 

k. al-\nsur . . 76 

k, al-usül . 412-413 

k. al-usül (al-tàlit) . 988 

k. al-usnib . 952 

k. al-uss (= k. al-rahma) . 5 

k. al-ustuqus . 6 - 8 , (54) 

k. ustuqus al-uss I, II, III. 6-8 

k. 'Utârid . 298 

k. al-wâhid al-kabir (al-awwal) . 11 

k. al-wâhid al-sagir (al-tâni) . 12 

k. al-wâhid al-tàlit . 997 

k. wâhid al-hamâ’ir . . 12 

k. al-wajih . 150 

k. al^msiyya . 1076 

ivasf al-hikma . 1143 

k. al-wujûh . 165 

k. al-wusül ilâ ma^rlfat al-usül . 988 

k. al-zahir . 103 

k. al-zàhir . 31 

k. al-zahra . . (165),289 

k. zahr al-riyâd . 964 

k. al-zarânih . 107 

k. al-zâwüq . 140 

k. al-zîbaq . 26 

k. al-zibaq al-garbi . 471 

k. al-zibaq al-sarqî . 470 

k. al-zlj al-lallf . 2839 
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k. al-zii/âdât (fïl-ladàblr) . 1023 

I:. al-Zuhal . 293 

le. al-Zuhra . . ( 165 ), 297 

kutub fi’l~zuhd iva’l-mawâ^iz . . 2938 

k. al-zumurrwla . 213 

k. al-zâhlr . 175 

k. al-zaraif . 191 


UH livre .mr la fabrication des hyacinthes arti¬ 


ficiels . 1992 

un livre truilaiü de la matière et de la forme. 2784 

un livre sur les opinions des Indiens . 2768 

un livre sur les propriétés de la corne de la licorne 1994 

un livre sur la théorie musicale . 435 

un traité de théurgie . 438 
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XL 

'Abdal-'Azîz b. Tamâm al-'Irâqï 
181 

'Abdal-Hamîd 177 
'Abdal-Jabbâr al-Qâdï 181 
'Abd al-Majid al-Misrï 179 
Abu’l-'Atâhiya xxxix 
Abu Ilanifa al-Dînawarl xiv 
Abu’l-Haüâb (Mufa^dal) xl,xlvi 
Abu 'Ikrima xlv 
Abu’l-Isba'al-'Irâqî 179 
Abu Ma'sar al-Balhî 178 
Abu Qirân lxiii, 9,62 
Abu’l-Rabî' Sulaymân 6 
Abu Sabuktakln xuv 
Abü Sa'îd al-Misrî xx, 1 7 1 
Abû Sakir b. Ya'qüb al-Nasr^nï 
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Abü Sulayman al-Mantiqï al-Siji- 
stânî xxxui, XLVi, lxiii-iv, 
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Abû Ya'qüb al-Sijisianî 128 
Abû Zayd al-Balljï 189 
Adriÿànus 188 
Agathodémon hh, 181 
Ahlwardt, W. 129, 177, 191 
Aiimad Abu 'Alî 176 
Abmad al-Misfî 196 
Ahmad b. al-Zayyâl nx 
Alexandre 10 4 
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1 4 3 . 1 4 4 , 1 4 6, 16 5 


'Alî LU, Lin, Lvi, 106, i 43 , 
171,187 
'Alî, cf. Celebî 

'Alî b. Ishaq ai-Barmakî xxxvin, 
38 

'Alî b. Muhammad al-Hurasânî 

LXIII 

'Alî b. Mûsa al-Ridâ xliii 
'Alî b. Rabban al-Tabarî lxi 
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189 

al-'Amilî xlvi 

Amüras (Homère), 66 76,81 
Anastase-Mabie, R. P. lxiv, 167 
Anaxagore io 4 
Andriyyâ 44 , 46 , 11 5 
Andromaque [Andrûmâhüs] 11 4 , 
i 36 ,i 56 ,i 58 

al-Antâki, Yahya b. Mîha 187, 
196 

Apollonius de Tyane lvii, 44 , 
128, 1 4 3 , 1 4 5 
A ras al-qiss 181 
Archélaus io 4 
Archigène 65 
Archimède 167 
Ardasîr 182 
ArENDOXK, C. VAX, XLIX 


Aristote 

XX, 

xxxii, xLvin, 

LXIV 

3 o, 5 

5 , 66, 98, io 4 . 

106, 

i 43 . 

14 ?, 

1 56 , 161, 

162, 

168, 

i 64 . 

166 



Ariiis 4 4 , 4 6 


Artémis 187 
Asâtûniyâs (?) 3 o 
Asclépius XLiv 

Athanasius, évêque de Damiette 
186,196 
Alkûrisqûs (?) 128 
al-A'zAMï, 'A. H. 18, 2 5 , 82, 
69. 12 0 ,i 84 ,i 38 ,176 
Azo, R. F. Lx, 3 o, 202 

al-Bagdadl, 'Abdal-Latîf 192 
al-Bajalï 196 

Balamagûs al-Magrabi 19 5 
Balînâs xxviii, lvii-viii, 44 , 47, 
78, 74, 75, 78-80,88,94, 
179, 18 5 , 19 8 ; cf. Apollo¬ 
nius. 

al-Battanî 168 
Baumsiark, a. 166 
Bauh, L. 1 64 

Behthelot IX, XVII, xviii, 42 , 48 , 
4 4 , 53 ,60, 175, 198 
al-Bêrünî 88, 98, 182, i 43 , 
190 

al-Bistamî, Abû Yazîd 182 
Biyfln al-Barhamî 187 
Blachère, R. XL, 168 
Blochet, E. 117, 1 84 

BrOCKELMANN, g. XVIII, XLI, XLVII, 
LIX, LXIII, LXIV, 78, 186, 1 56 , 
178, 198 

Browne ,E.G. 5 , i8o, 196,198 
al-Bûnî, 182, 192 
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al-B«RÂQÎ XLIV 
al-BusTÂNï, Y. T. 178 
Butrus al-Ihmlml 188 

Carra de Vaux, B. 198 
Casanova lu 
Casiri, M. 180 

Celebï, 'Alî 179, 181, 187, 

igS 

Chrysippe 9 4 
CORBIN, H. 19 2 

al-Damanhûri 196 
al-Damîrî 194 
Darmstaedter, E. 5 , 198 
David XXXI 

Démocrite 3 o, i 36 , 66, io 4 , 
1 36 

DiETERICI XXXI 
DuHEM, P. XXXII 

Du^’l-Nun al-Misri xl, lxiii, i 84 , 
194 

Düssadd, lui 

Eghbâl, 'A. LXIII, 193 
Empédocle io 4 

Etessamixxii,xli, 3 i, i 52 ,i 86 , 
190 

Euclide 96, 167 

FadI b. Yahyâ al-Barmaki xxxviii, 

86 

Falir al-dïn al-KâzI 192 
al-Fârâbî xxxi, lxiv 
Ferguson, J. 1 98 
Fluegel XVII, xxxvii, ig, 24 , 29 

GabRIELI, F. XLIII 

Galien xlviii, 44 , 83 , 96, i 43 , 
147, i 55 , i 56 , i 58 , i 64 , 
i 65 ,178 

al-Gamrî 178, 179, 182, ig 4 
Garbers, K. Lxii, 118 
al-Gazâll 178, 181 
Geber 18, 34 ,i 35 ,137,168, 
198 


Goeje, M. J. de li 

GoLDZIHER, I. XLIV, 198 

Hâjjî Halïfa xviii, xli, ix, lxi, 
ig 5-6 

Hâlid al-Barmaki xxxviii 
Hâlid b. Yazîd xxxviii, xli, 
107, 187, 181, 182, i 83 ‘ 
187, 188, 190, 197 
al-Hallâj lui, 62, 194 
al-Hamadânî, 190; cf.'Abd al- 
Jabbür 

Hammer-Purgstall xvii, l 4 l, 
198 

al-HÂNGï, A. 181 
Harbî (al-Himyarî) xxxvii, xxxviii 
xli , 11, 44 , 58 , 67, 83 , 
11 3 

Harün al-Basld xli, xlii, 78 
al-Hasan b. al-Nakad al-Mawsill 
lxiii, lxv 
Haschmi, J. 182 
Hâtif l’Indien xxxix, 38 
Hayyân (droguiste) xlv 
H éraclius (Hiraql) 81, io 4 
d’HERBELOT 198 

Hermès (Hurmus) 3 o, 44 , io 4 , 
107, 128, 182, 187, 188 
Hidâyat Hüsain 27, 202 
Hippocrate i 36 ,i 56 ,i 6 o,i 66 
al-Hiraql lxii 
Hisâm b. al-Hakam xvi 
Hoefer, F. 198 

Holmyard , E . J. X, XVII , xxxvi, xli , 
XLV, XLVII, 37, 42 , 78, l 35 , 
187, 189, 175, 178, i 85 , 
190, 198, 195, 198-99 et 
passim 

Homère xxv, 66 ; cf. Amaras 

Hopkins, A. J. 199 

HoEDAS, 0. III, XVII, XVIII, XLIII, 

i 9 > 175 

Hunayn b. Ishàq xlii, xlviii, lxi 
al-Hwansârî xviii, 196 
al-Hwârazml xlviii 


Ibn abî Usaybi'a lxi, lxiv, 88, 
192 

lim al-'Arabï 181, 186, 187, 
192 

Ibn Arfa' Ra^sahu 179 

Ibn Bohtïsô' xlii 

Ibn Haldûn 43 , 198, 194 

Ibn Hallikan xxiii, lvi , 198 

Ibn 'lyâd al-Misrî lxii 

Ibn al-Massât 190 

Ibn Masôyeh lxi 

Ibn al-Mutran lxiii, lxiv, 191 

Ibn al-Nadïm xvii, xix-xxiv, xxxiv 

XLIII-XLV, LVIII, LIX, LX, LXI, 
LXIII, LXIV, LXV, 75, 88, 189 
etpasstm. 

Ibn Nubâta al-Misrî, xlvii, 194 
Ibn al-Qiftî xviii, xl, lxiv, 192 
Ibn Tayniiyya 198 
Ibn Tümart 178 
Ibn Umayl LIX, 98, 179, 186, 
187,189 

Ibn Walisiyya xl, lix-lx, lxiii, 
i79> ‘89,192 
Ibn Zaydûn xlvii, 190 
Ibrâhîm b. Salma xlv 
Idrïs 187 

Ihmîml Lxii-LXiii, 62 
iïûll (?) 3 O 
Imüt i 36 

al-'Irâqî, Abu’l-Qasim ip 5 
Ishaq b. Müsa b. Yaqtîn xxxix 
al-Istaljrî xliv 
Ivanow, W. xlix, lui, 128 
'Izz al-Dawla xliv 

Jâbir b. Allah 168 

Ja'far al-Barmakî xxxviii, xlii, 

XLIV, XLVIII 

Ja'far al-Sâdiq xxiv-xxvii, xxxiv, 

XXXV, XXXVI-VII, XXXIX, XLI, 
XLIII-IV, XLVII, XLVIII, XLIX, 

LI, Lv-Lvii, 16, 33 , 87, 44 , 
46 , 65 , 76, 81, 82, 87, 
90,91,101,106,ii 3 ,121 
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122, 125, i33, i/i3, i56, 

171, 181,192 
Jâmasp, 182 
al-Jawbarî 192 
Jean Philopon lxiv 
Jésus 187 

al-Jiidakî xxii, xxix, xxx, xxxvii 
XLI-XLIII, 178, 179,182,186 
187, 188, 191, 192, ^9^, 
195 (et passim) 

Julius Africanus 1 4 1 
Jumhür le Franc xxxix, 38 
Junayd, Abu’l-Qasim 182 
al-Juwaynï xl, l 

Kandar (?) 128 
Kankab 3 o 
Kapp, a. g. 167 

al-Kasî XXXIX, xlvi 
Katramîsâ' (?) 3 o 
al-Kindï xlviii, ixi, 

Kopp, H 198 
Kraus, P. 199 

Landberg, g. i83 

Leclerc, L. 78, 199 

Levi della Vida 117, 1 48 , 187 

Lewis, B. lu, lvi 

Lippmann, E. 0. V. 43, 53, 199 

Macarius (?) 187 
Madkour, I, i 64 
Maimonide xxxii 
al-MajrItî (Ps.-) xxxvii, xli, 179 
182, 188, igo 
Ma'lOf, I, 1 56 
Mâmaqâni xxxix, xlvi 
Ma’mün xlii, lviii, 

Manadiii, Y. i83 
Mansür (calife) lvi 
Mansûr b. Ahmad al-Barmaki 
xxxviii, 89 

al-Maqdisï, Mutahhar b, Tâhir 
Lix, 189 

Marianus xxxvii, 107, 181, 

18 2, ’i 8 7 


al-Marrâkusî 65 
al-Masmûdî 195 

MaSSIGNON , L, XL, XLIV, XLVII, XLIX, 
LU, LUI, LVI, 5,62, 200 
al-Mas'ûdî xxxix 
Ma'sûm 'Ali Sah, xli, 196 
Meteh, E. 200 
Meyerhof, M. 190, 200 
Mieli, a. 200 
Miskawayh 190 
Moïse 90 

al-Mufaddal abu'l-Barakât 157 
al-Muliâsibï xl 
Muhammad lui 

Muhammad b. 'Alî al-Mukahhil 

179 

Muhammad b. al-IIanafiyya iii 
Muhammad b. Ismâ'îl li 
Muhammad Muhsin xlvi 
Muhammad b..Yahyâ, Abu 'Ab¬ 
dallah 5 
al-Munajjim 5 
Müsâ b. 'Imrân 90 
Musriq (?) b. Hayyan 3 o 

al-Najâsî xxxix 
Najm al-Dîn al-Salahî 196 
Nallino, g. a. lix, 200 
Nasïr al-Dïn al-Tûsî 181 
Nâsir i Husraw lu 
Nôldeke lix 

Ndr al-Dîn Bey Mustafâ 117 

Ostanès i 36 , 181, 197 

Partington 200 
Paxamus 1 o 4 
Pertsch, W. 180 
Philon 147, i 56 
Philon de Byzance i 4 i 
Platon XXXI, xxxiii, ixii, 7, 44 , 
64 , 65 ,86,ii 4 ,126,i 36 , 
i 43 , i 46 , 147, i 52 ,i 53 , 
1 56 1 58 , 181,182 
Plessner, M. XVIII, lix, lxiv, 64 , 
187, i 4 i,197,200 


Plutarque (Ps.-) xlviii, 83 
Porphyre 3 o, 94, ii 4 , i 43 , 
i 64 

Ptolémée 168 

Pythagore 3 o, 46 , 64 , 94, i 36 
i 56 ,166 

Qarâtis i 83 

QaZWÏNÎ, m. m. XL, LXIII, LXIV 

al-Razî, Muh. b. Zak. lviii, lx- 
Lxii, Lxv, 9, 28, 3 1, 34 , 5 o, 
86, 88, io 5 , 181, 182, 
189, 190,197 
RecKENDORF XLVII 

Reich, S. 86, 176, 180 
Renaldus Gremonensis 42 
Ritter, H. XVIII, 129, i 34 , i 46 
i 48 , 182, i 83 , 191,192 
Roger Bacon xxxii-iii 
Ruska, J. XI, XVII, xviii, XX, XXI, 
XXXVI, XXXVIII, XLI, XLIV, XLVIII, 

LIX, LX, LXII, 5 , 21 , 23 , 3 l, 
34 , 42 , 43 , 5 o, 64 , 65 , 78, 
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118, 120, i 3 i, i 4 i, i 56 , 
167, 168, 197, 200, 201 

al-SABîBî, M. R. LXIII, 167, 202 
al-Safadî, Halîl b. Aybak xlvii, 
i 56 ,190,191, 194 
Sagâtts (?) i 4 i 
Sahl al-Tustarî xl. 

Sâhmardan (Ibn abi’l-Hayr) al- 
Razl XXII, XLI, 190 
Sâ'id al-AndalusI xl, 190 
Sa'îd b. al-Hakam i 36 
al-Salmaganï lui, lxiii, 9 
Salmân lui 
Salomon 187 
al-Sam'anî lxii 
Sarrüf, y. XVIII, i 56 , 201 
Sarton, g. 201 
Sâsâhâwus (?) 182 
Saytan al-'Iraq 194 
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Sbath, P. 1 83 , 1 85 
SCHAEDEB, H. H. XLVIII 
ScHMIEDER, K. 20 3 
al-Sibtï 103 

al-Sijistânî, cf. Abû Sulayman 
SllVESTRE DE SaCY LII, 10 2 
Simplicius xxxi, 04 
Singer, D. W. 42 , 202 
al-SïRÂzï, M. M. xviii, 175 
SlANE, DE 10 0 , 1 8 4 
Socrate exii, 3 o, 44 , 46 , 47, 
59- 69, 79, 81, 86, 

94, ii 3 , ii 4 , Il 5 , 122, 
128, 125,179,187 
Spiess, 0 . 1 54 

Stapleton XVIII, Lix, EX, 27, 29, 
3 i, 81,94, 176,202 
StEELE ,R. 121, 175, 3 02. 
Steinscbneider, M.- 18, 7.3, 70, 
162, i 63 , 167,202 
Stephanus 128 


Strauss, B. ex, 1 56 , 302 
Strauss, L. xxxii 
al-Subkî 192 
SuEAYMAN NaDVI 3 8 
SuTER, H. 167, 168, 202 

al-Tabarî xxxix, xev, xeix 
Tae'at, Ahniad Bey i 85 
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